


1 



TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

DU PARC NATUREL REGIONAL 

DE CORSE 

n° 60 

Sommaire 

POZZO Dl BORGO M. L. - RAVElTO S. - LORENZONI C. - PARADIS G. . .... .... 3 - 51 
Description phytosociologique et cartographie de la végétation du site 
d'Arasu (sud-est de la Corse), proposé pour le Réseau Natura 2000. 

MEINESZ A. - BONNET P. - COlTALORDA J.M. - FRANCOUR P. 
de VAUGELAS J. - JAVEL F. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............ 53 - 94 
Quatorzième suivi de la limite inférieure de Posidonia oceanica dans la baie 
d'Elbo (Réserve Naturelle de Scandola). 

BALLESTEROS E. - HEREU B. - ZABALA M. - ALCOVERRO T. 
GARRABOU J. - SALA E. . . . . . . . . . . . . . . . ................ .. ..... 95 - 115 
Rapport Mission Scandola Cystoseira 2000. 

BIORET F. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............................................... 117 - 122 
Evaluation de l'impact des chèvres sauvages sur la flore et la végétation 
littorales de la Réserve Naturelle de Scandola. 

NIVAGGIOLI H. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... ................ . ........ . . ... 123 - 142 
Le cédratier en Corse ou le rêve éphémère de l'opulence. 

Les articles publiés dans la revue sonr sous la responsabilité de leurs auteurs 

Photos de couverture : PNRC - sauf Gypaète : Domenico Ruiu. Dépôt légal : 4•~ trimestre 200 2 





Description phytosociologique et cartographie de 
la végétation du site d'Arasu (sud-est de la Corse), 
proposé pour le Réseau Natura 2000 

Phytosociology and vegetation cartography of the Arasu site 
{South-East Corsica}, proposed for the Natura 2000 network. 
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Résumé 
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La première partie présente les unités paysagères du site (pente rocheuse et colline de la Punta d'Arasu, cordon littoral 
sableux, étangs d'Arasu et de Pozzu Neru), leur origine géologique depuis le maximum transgressif de !'Holocène, les 
imporrantes modifications anthropiques et le fonctionnement hydrologique actuel de la partie lagunaire et du cordon 
dunaire. Au cours des années soixante, l'écang d'Arasu, unique jusqu'alors, a été fragmenté en six bassins. Les autres 
impacts directs sont une force fréquentation du cordon littoral et une petite eutrophisation de la partie nord du bassin 
oriental. 
La deuxième partie décrit la végétation par les méthodes phytosociologiques. 
La végétation des collines granodioritiques et rhyolitiques du nord et de l'est de l'étang et celle des terrasses graveleuses 
de l'ouest de l'étang comprend des formations forestières et des maquis hauts et moyens (à Quercus suber, juniperus phoe­
nicea, Quercus ilex, Olea europaea .. . ), des maquis bas, des cistaies, des fruticées basses (à Thymelaea hirsuta et 
Helichrysum italicum), des pelouses à espèces vivaces (Brachypodium retusum), des pelouses à espèces annuelles 
(Anthoxanthum ovatum, à Plantago bellardii et Linum trigynum, à SiLene gal/ica .. . ), et assez près de la mer, des pelouses 
avec l'espèce rare et protégée Gynandriris sisyrinchium. La végétation printanière des pourtours des rochers affleurant est 
constituée de groupements à Sedum caerukum et à Stipa capensis. La végétation de bord de mer montre des groupements 
à Crithmum maritimum et une station du taxon rarissime ec protégé Silene velutina. 
La végétation du hauc de plage et du cordon dunaire comporte des groupements à Sporobolus pungens, à Elymus farctus, 
à Ammophila anmdinacea, à Crucianella maritima (rare), à juniperus macrocarpa et }uniperus phoenicea et des groupe­
ments thérophytiques des Malco/mietalia (à Cutandia maritima, Pseudorlaya pumila, Vulpia fasciculata, Silene sericea .. . ). 
Les dunes relictuelles perchées et plaquées (situées au nord et à I' esc de l'écang) sont colonisées par une cistaie à 
Halimium halimifolium. 
La végétation aquatique lagunaire présente des peuplements de Zostera noltii et de Ruppia cirrhosa. La végétation des 
pourtours des plans d'eau comprend quelques roselières (Phragmito-Magnocaricetea), surcout à Scirpus litoralis et à 
Scirpus maritimus, des prés salés Uuncetea maritimz) assez étendus, à f uncus maritimus, Schoenus nigricans et Plancago 
crassifolia abondants, des sansouires (Arthrocnemetea) à Arthrocnemum glaucum et Sarcocornia fruticosa. Quelques 
groupements thérophytiques (à Salicornia emerici, Salicornia patula, Sa/sofa soda, Parapholis filiformis, Radio/a linoides ... ) 
sont aussi présents. Plus en arrière, du côté nord, existe une mégaphorbaie assez écendue à Dorycnium rectum, tradui­
sant une certaine eutrophisation du milieu. Çà et là, autour des étangs se localisent quelques peuplement de l'espèce 
protégée Tamarix africana. 
Une carte en couleurs de la végétation à l'échelle du 116000 est présentée. 
En conclusion sont indiqués la synraxonomie des communautés végétales du site, les habitats de la liste de l'Annexe 1 
de la Directive " Habitats " présents ici et les espèces protégées. Des propositions de gestion du site sont esquissées. 

Mots clis. Biodiversité. Biotopes. Carte de la végétation. Directive " Habitats ". Espèces rares. Habitats. Végétation 
dunaire. Végétation lagunaire. Végétation thermo-méditerranéenne. Arthrocnemetea. }uncetea maritimi. }uniperus 
macrocarpa. Juniperus phoenicea. Quercus suber. Silene velutina. 

Descnption phytosociolog1que et cartographie de la végétation du 
site d'Arasu jsud-est de la Corse). proposé pour le Réseau Natura 2000 

M.-l. POZZO Dl BORGO, S. RAVETTO, C. LORENZONI et G. PARADIS 



SUMMARY 

The first part presents the landscape units (rocky slope and Punta d'Arasu hill, sandy offshore bar, Arasu and Pozzu 
Neru ponds), their geological origin from the Holocen high sea level, the significant anthropic alterations and the 
hydrologie functioning of the lagoon part and of the offshore bar. In the sixties, the Arasu pond, single unril then, has 
been fragmented into six basins. The others significant impacts are an intense frequentation on the offshore bar and a 
light eutrophication of the north part in the easrern basin. 

The second part describes the vegetation by the phyrosociologica1 methods. 
On the granodioritic and rhyolicic hills (in the north and east of the pond) and on the gravelous terraces (in the west 

of the pond), the vegecation presents forest formations and high and medium matorrals (with Quercus suber, juniperus 
phoenicea, Quercu.s ilex, Olea europaea .. . ), low macorral, Ciscus formations, low steppes, perennous species grasslands 
(with Brachypodium retusum), annual species grasslands (with Anthoxanthum ovatum, with Plantago bellardii and Linum 
trigynum, with Silene gallica ... ), and near che sea, grasslands wirh the rare and prorecced Gynandriris sisyrinchium. On 
the periphery of the ouccropping rocks, the spring vegecacion presents some Sedum caeruleum and Stipa capensis com­
munities. Near the sea, the vegecation comprises Crithmum maritimum communities and one station of Silene velutina, 
a rarissime and protected species. 

On the high part of the beach and on the eolian offshore bar, the vegetation comprises communicies with Sporobolu.s 
pungens, wirh Elymus farctus, wirh Ammophila arundinacea, with Crucianella maritima (rare), with juniperus macrocar­
pa and funiperus phoenicea and Malcolmietalia therophytic groups (with Cutandia maritima, Pseudorlaya pumila, Vulpia 
fascicu!ata, Silene sericea .. . ). The relictual dunes (in the north and the east of the basins) are colonized by a Halimium 
halimifolium community. 

The aquacic lagoonal vegetation presents Zostera noltii and Ruppia cirrhosa populations. The helophyric vegetation 
comprizes some rare reed beds (Phragmito-Magnocaricetea), especially with Scirpus litoralis and Scirpus maritimus, some 
rather wide salcy meadows Uuncetea maritimt), with numerous funcus maritimus, Schoenus nigricans and P!antago cras­
sifolia, some Arthrocnemum glaucum and Sarcocornia fruticosa salt-marshes (Arthrocnemetea). Sorne cherophyric commu­
nities (with Salicornia emerici, Salicornia patu!a, Salsola soda, Parapholis filiformis, Radio/a linoides .. . ) are also present. 
On the northern side of a basin, exists a Dorycnium rectum megaphorb communicy, due co an environnemental eutro­
phication. Here and there, around the ponds, are located some protected species Tamarix africana populations. 

A large scale (1/6000) colour vegetacion is presented. 
The conclusion (i) classifies the site vegecal communicies in the europaean syntaxonomic classification and (ii) in the 

"Habitat Directive" (92/43/CEE directive), (iii) gives the lise of the rare and (or) procecred species of the site and (iiii) 
proposes some management practices. 

Key words. Biodiversicy. Biotopes. Vegecacion map. " Habitats " Directive. Rare species. Habitats. Coastal sans-dunal 
vegecation. Lagoonal vegetation. Thermo-mediterranean vegetation. Arthrocnemetea. juncetea maritimi. Juniperus 
macrocarpa. Juniperus phoenicea. Quercus suber. Silene velutina 
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INTRODUCTION 

En Corse, la plupart des sites ayant fait l'objet d'une 
première proposition d'inclusion dans le Réseau Natura 
2000 l'ont écé sur la base de prospections rapides de la 
parc de zoologistes ec/ou de bocanisces. Mais afin d'esti­
mer leur valeur patrimoniale réelle, des prospeccions 
approfondies sont nécessaires. Les Services régionaux du 
Ministère de !'Environnement (DIREN de la Corse) nous 

ont demandé de réaliser en 1998 un inventaire et une des­
cripcion des habicats du sice numéroté 40 (intitulé "San 
Ciprianu"), situé au nord-est de Porto-Vecchio en bordu­
re du golfe de San Ciprianu (Fig. 1). Ce sice comprend 
plusieurs enticés géomorphologiques : écangs d'Arasu et 
de Pozzu Neru et leurs bordures, cordon licroral sableux, 
colline de la Punta d'Arasu, îlocs de Cornuca et de San 
Ciprianu, îlocs ayant écé précédemmenc décrits (PARA­
DIS & LORENZONI, 1996 ; PARADIS & POZZO DI 
BORGO, l 999b). A.fin qu'il n'y ait aucune ambiguïté sur 
le du sire étudié, nous préférons le nommer "site d'Arasu''. 

Cec arcicle présente les points suivam~ : 
- description géomorphologique des grandes unités 

paysagères, 
- étude phycosociologique et cartographie de la 

végétation, permettant d'obtenir un inventaire et 
une descripcion détaillée des habitats, 

- invencaire des espèces végécales (Annexe 1). 

Méthodes d'étude 
Les méthodes utilisées sur le terrain sonc celles de la 

Phycosociologie classique (GUINOCHET, 1973 ; 
VANDEN BERGHEN, 1982; GÉHU, 1986), à savoir 
des rransects disposés parallèlemenc aux gradiencs des 
milieux, des relevés de végécacion le long de ces cranseccs 
et l'élaboration d'une cane de la végétation à grande 
échelle (1 :6000). Rappelons que les relevés phycosociolo­
giques, bases de l'échantillonnage, doivent être effectués 
sur des surfaces oü la végécacion esc le plus homogène 
possible (GËHU, 1986). 

Un inventaire de la flore a été réalisée en deux cemps : 
une première phase, non spécifique, contemporaine des 
relevés de végécacion ec une deuxième phase, spécifique, 
correspondant à des passages rapides, suivanc les saisons, 
pour noter les espèces qui n'étaient pas visibles lors des 
relevés. 

Prospections antérieures 
Une descripcion phytosociologique partielle du sice 

avaic été réalisée antérieurement, en 1992 pour les zones 
humides (LORENZONI, 1992) et en 1993 pour le cor­
don sableux (PARADIS, inédit). La comparaison des 
résultacs de ces prospeccions avec le cravail réalisé en 1998 
a permis de mieux comprendre l'évolucion du sice. 

Nomenclature 
La nomenclature des espèces suit GAMISANS & 

JEANMONOD (1993) ec NATALI & JEANMONOD 
(1996). 

PREMIÈRE PARTIE : 
PRÉSENTATION DU SITE (Figures 2 à 6) 

1. GÉOMORPHOLOGIE 

A. Unités paysagères 

1. Pente rocheuse et collines de la Punta d'Arasu 
La carce géologique (ROUIRE & al., 1993) (Fig. 2) 

indique que le substratum de ces unités est constitué 
d'une granodiorice à amphibole entrecoupée de filons 
acides (rhyolices ec microgranires). 

Pente rocheuse exposée au sud 
Cerce unicé correspond à la pente sud de la vasce colli-

ne qui s'écend de Cirendinu jusqu'à la Punca di Pilacogu. 
Cette colline sépare une dépression méridionale (compre­
nant la baie de San Ciprianu ec les écangs d'Arasu) d'une 
dépression seprencrionale (comprenant la baie de 
Pinarellu et les écangs de Padulu Tortu ec Padulacu). Le 
sice ne comporte qu'une faible portion de cecce pente 
rocheuse. 

Collines de la Punta d'Arasu 
Trois collines culminant respectivement à 27, 45 et 

50 m limicenc, au nord-esc, la baie de San Ciprianu ec les 
écangs d'Arasu de la mer chyrrénienne. 

2. Cordon littoral sableux 
Un cordon lircoral sableux, qui s'appuie au sud sur la 

colline de Cala Rossa et au nord sur celle de Punta 
d'Arasu, isole les écangs de San Ciprianu ec d'Arasu de la 
baie de San Ciprianu. Ce cordon, dont le site ne montre 
que la partie nord, est de mise en place éolienne sur la 
majorité de sa longueur. 

3. Etangs d' Arasu et autres dépressions (Fig. 4 à 6) 
La dépression si tuée encre les unicés précédentes 

comprend: 
- les étangs d'Arasu, résultats du cloisonnement 

anthropique d'un écang unique (voir infra), 
- le marais de Pozzu Neru, 
- la dépression alluvionnaire du ruisseau d'Orrale et 

de ses affluents. 

B. Origine des unités paysagères (Fig. 2 ec 3) 
La carte topographique au 1:25000 (IGN, 1996a) ec la 
carre géologique au l :50000 (ROUI RE & al., 1993) 
montrent de manière particulièrement claire que les 
dépressions sicuées au nord du golfe de Porco-Vecchio 
(Golfu di Sognu) et en arrière de la baie de San Ciprianu 
résultent du comblement alluvial par un seul fleuve, 
!'Osu, qui a construit un vaste delta au cours du 
Quaternaire cerminal. Ce delta, actuellement peu accif et 
débouchant aujourd'hui dans la baie de Scagnolu au nord 
du golfe de Porto-Vecchio, paraît s'êcre formé après le 
maximum de la transgression holocène (Fig. 3) . 
Schémaciquemenr, rrois stades peuvent être décrits. 

Descnptlon phytosociolog1que et cartographie de la végétation du 
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Premier stade : stade îles 
Au cours du maximum de la transgression holocène 

(vers 6000 à 5000 BP), des îles émergeaient de la mer. 
Certaines existent encore aujourd'hui : île de Cornura (11 
m d'alricude), île de San Ciprianu (24 m d'altitude), îlot 
de Stagnolu (5 m d'altitude). D'autres sont devenues les 
grandes collines rocheuses qui dominent le paysage actuel 
: Punta d'Arasu (50 m d'altitude), Cala Rossa (66 m d'al­
titude), Punta di Benedettu (43 m d'altitude). Quelques 
autres correspondent aux rochers granodioritiques et 
rhyolitiques qui émergent çà et là des marais. 

Deuxième stade : formation de cordons littoraux 
(flèches et tombolos) et d'une vaste lagune 

Ultérieurement {de 5000 à 2000 BP), la formation des 
flèches de sable et des tombolos (sous l'effet des vagues er 
des petites dérives littorales) ont uni ces îles à la côte et 
isolé en arrière une grande lagune. Quelques petites 
lagunes ont pu aussi se former, telles celles, plus ou moins 
transformées en marais aujourd'hui, situées au nord de 
Cala Rossa et en avant de la Punta di Benedettu. 

Troisième stade : comblement de la lagune 
par un remplissage deltaïque 

Le fleuve Osu a formé un grand delta qui a rempli cerce 
lagune de ses sédiments fluviatiles (alluvions nommés Fz 
et Fy sur la carte géologique). Les étangs et marais dessi­
nés sur la carre du Plan Terrier (1795) et visibles sur les 
premières photographies aériennes (I.G.N., 1951-1952) 
sont les derniers restes de cette ancienne lagune. On peur 
citer: le marais de Pozzu Neru, l'étang d'Arasu, l'étang de 
San Ciprianu, la zone humide à l'ouest de la colline de 
Cala Rossa, les étangs en arrière de l'anse de 
Tramulimacchia et de la baie de Stagnolu. Là où l'in­
fluence des marées s'est longtemps faite sentir (er conti­
nue à se faire sentir) se localisent des dépôts laguno­
manns. 

Il faut remarquer que lors des microrrangressions et 
microrégressions récentes, des sables marins et des sables 
fluviatiles se sont déposés çà et là. Ils correspondent à cer­
taines " îles sableuses " émergeant des marais. 

Modification du cours de l'Osu 
Actuellement, aucun des bras de !'Osu n'aboutit dans 

les étangs du pourtour de la baie de San Ciprianu. Ses 
bras aboutissent au nord du golfe de Porto-Vecchio. Cela 
est peut-être dû à un petit affaissement tectonique assez 
récent ayant provoqué une légère subsidence dans le golfe 
de Porto-Vecchio. 

La présence de quelques mares temporaires endoréiques 
(Mura dell'Unda, nord de l'étang d'Arasu) est vraisembla­
blement liée à des abandons d'anciens cours. 
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Il. IMPACTS 

A. Modifications anthropiques de l'étang 
d'Arasu (Fig. 4, 5, 8) 

La cane du Plan Terrier (1795) (Fig. 4), la photographie 
aérienne n° 827 de 1952 (I.G.N., 1951-1952) (Fig. 5 A) et 
le cadastre de 1967 (Fig. 5 B) monrrenr qu'à l'inverse d'au­
jourd'hui (Fig. 6), l'étang d'Arasu formait un seul plan d'eau. 

Dans une étude d'impacts pour un projet de vaste com­
plexe immobilier er de développement touristique balnéaire, 
CASALONGA (1983), à partir d'une photo-interprétation 
des diverses missions de !'I.G.N. er avec l'aide d'enquêtes sur 
le terrain, a décrit les modifications subies par l'étang d'Arasu 
de la façon suivante : 

"- 1951/1952 (vue IGN 827) : l'étang ne forme qu'une 
seule étendue, sans communication avec la mer. Leau n'est 
que très légèrement saumâtre, ce qui permet aux larves de 
moustiques de pulluler. Le cordon littoral, assez mince est 
continu et planté. [écang est peuplé essentiellement d'espèces 
animales d'eau douce. 

- 1962 (vue I GN 160) : sans changement, sauf qu'il semble 
y avoir une communication dans la partie ouest. 

- 1969 (vue IGN 018) : les propriétaires actuels ont rem­
blayé la partie centrale de l'étang avec des matériaux de dra­
gage prélevés au fond de l'étang, ce qui a permis de l'appro­
fondir. [étang initial est divisé en 3 étendues principales 
séparées et 2 petites étendues secondaires. La liaison avec la 
mer est intermittente, er toutes les étendues ne communi­
quent pas entre elles. 

- 1973 (vue IGN 023) : il y a maintenant 4 étendues prin­
cipales et 2 secondaires et la communication avec la mer est 
permanente. La végétation plantée par les propriétaires com­
mence à pousser sur les parties remblayées et la faune aqua­
tique d'eau saumâtre commence à se développer, et les mous­
tiques ont pratiquement disparu. 

- 1975 (vue IGN 704), 1978 (vue IGN 514), 1982 (vue 
IGN 42) : la végétation a suffisamment poussé pour fixer 
solidement les zones remblayées. Tous les étangs communi­
quent entre eux et avec la mer de façon permanente, un nou­
veau biotope s'est créé, avec en particulier, l'élimination des 
larves de moustiques grâce à la salinité de l'eau qui s'est 

Il accrue . 

Remarques 
1. Comme le suggère la carte du Plan Terrier (1795) 

(Fig. 4), l'étang d'Arasu devait de temps à autre, comme en 
1951/1952 (Fig. 5), communiquer avec la mer par son 
extrémité est, ou lors de tempêtes, dans des zones de fragi­
lité du cordon. Sans cette possibilité de communication 
avec la mer, il est difficile de comprendre la présence à 
Arasu des différentes espèces halophiles et sub-halophiles: 
Arthrocnemum glaucum, Sarcocornia Jruticosa et Plantago 
crassifo/ill, à moins de supposer une mise en place très 
ancienne et donc une origine relictuelle de ces espèces. 



La communication permanente actuelle (" grau ") est la 
même que celle dessinée sur la carte du Plan Terrier 
(1795). Il s'agir d'un chenal long et étroit, véritable petit 
estuaire. Le maintien de l'ouverture actuelle permanente 
de ce grau a été rendu possible par la pause de nombreux 
blocs granitiques pour empêcher la sédimentation sableu­
se qui, sans eux, aurait obstrué le chenal. 

2. Les quatre étendues principales actuelles des plans 
d'eau correspondent donc à quatre étangs qui ne s'assè­
chent plus en été. Les deux étendues secondaires (situées 
au nord) s'assèchent en été. 

3. La présence de salicornes vivaces (Arthrocnemum 
glaucum et Sarcocornia ftuticosa) en bordure du plan d'eau 
occidental est vraisemblablement liée à la communication 
avec la mer, que note CASALONGA (1983) à propos de 
la photo aérienne 160 {I.G.N., 1962). 

4. Chomme a donc totalement modifié la topographie 
et l'hydrologie de l'ancien étang d'Arasu pour des projets 
d'aménagements, qui n'ont été qu'en partie réalisés. 

5. Les principales espèces plantées entre 1969 et 1973 
sur le sable dragué sont des pins (très nombreux Pùms 
halepensis, quelques P. insignùet d'assez rares P. pinasteret 
P. pinea), des mimosas (Acacia saligna), des oliviers de 
Bohême (Elaeagnus anguscifolia). 

B. Autres impacts directs importants 

Impacts anciens 
Les impacts anciens ont essentiellement consisté en la 
mise en valeur des diverses collines par des oliveraies et 
des suberaies. Les limi tes de parcelles ont été établies par 
des murs de diverses tailles. Ils sont bien visibles à la bor­
dure nord du plan d'eau oriental et sur la colline d'Arasu. 

Impacts récents 
a. Fréquentation du cordon littoral 

Les modifications anthropiques de la topographie de 
l'étang one favorisé la fréquentation du cordon littoral, 
grâce aux chemins créés sur les levées de sable et de blocs 
pour les séparations des divers bassins. Un chemin paral­
lèle au cordon permet d'arriver en voiture jusqu'à l'ancien 
grau du sud-ouest du plan d'eau oriental. Par leurs sta­
tionnement, les véhicules provoquent des dénudations et 
des tassements du substrat. De temps à autre, comme on 
la observé à plusieurs reprises en 1998, des véhicules 4x4 
traversent le cordon dunaire et circulent sur les dunes 
embryonnaires jusqu'au grau. La plupart des véhicules 
proviennent de l'ouest (chemin proche de San Ciprianu). 

Le camping sauvage s'est produit dans un passé récent 
sous les grands genévriers peuplant le cordon dunaire 
mais en 1998, il a paru absent. 

Des nettoyages de la plage ont lieu à peu près chaque 
année, en particulier les enlèvements des débris de 
Posidonies. Les ras résultant de ce ramassage sonc bien 
visibles à l'ouest et des épandages de ces débris ont été 
effectués en 1999 et 2000 dans la partie est, sur des zones 

dénudées par les passages de véhicules 4x4. Il est probable 
que ce nettoyage de la plage favorise l'accentuation de 
l'érosion du cordon. 

b. Un snack-bar balnéaire ("paillote") a été 

implanté sur le cordon dunaire au sud du plan d'eau occi­
dental. fi se voit sur le photo oblique de !'I.G.N. (1979). 
En 1998, cet établissement a fait l'objet d'un renforce­
ment de sa solidité, aménagement qui a été facilité par la 
présence de l'eau, qui a été conduite grâce à une impor­
tante tranchée creusée sur plus d' l km de long. 

c. Incendies. Des traces d'important incendies, 
datant de 1992 et 1994, sont encore très visibles sur les 
collines du nord du bassin central. 

d. Eutrophisation. D'après la localisation de la 
mégaphorbaie eutrophe à Dorycnium rectum et aussi celle 
des salicornes annuelles Salicornia emerici, très eutrophes, 
des arrivées d'eaux usées issues de certaines constructions 
situées sur la pente de la colline de Cirindinu paraissent 
se produire sur les rives nord et nord - nord est du plan 
d'eau oriental. Une étude hydrologique détaillée serait 
nécessaire pour estimer avec précision le degré de cerce 
eutrophisation, dont, actuellement l'effet sur l'étang 
paraît relativement faible, vraisemblablement par suite de 
l'entrée régulière de l'eau de mer par le grau. 

Il faudrait aussi déterminer l'impact de la " paillote " 
sur le plan d'eau occidental. 

Ill. FONCTIONNEMENT HYDROLOGIQUE 
ACTUEL DE LA PARTIE LAGUNAIRE ET 
DU CORDON DU SITE 

A. Partie lagunaire 
1. Variation du niveau de l'eau. La communica­

tion permanente avec la mer et les liens entre les grands 
plans d'eau d'Arasu empêchent leur dessèchement estival. 
Il se produit cependant en été un petit abaissement du 
niveau de l'eau, bien visible sur les bordures des deux bas­
sins onentaux. 

Les deux plans d'eau secondaires de la parrie nord 
d'Arasu s'assèchent au cours de l'été. 

En ce qui concerne létang endoréique de Pozzu Neru, 
un important abaissement du niveau de l'eau a lieu à par­
tir du mois de juillet. Certaines années, comme en 1992, 
l'assèchement est complet. D'autres années, comme en 
1998, l'assèchement n'est pas total. 

2. Influence de l'eau douce. Les bassins versants 
des divers étangs d'Arasu et de l'étang de Pozzu Neru ne 
sont pas de grandes superficies. Aucun grand ruisseau 
n'aboutit à ces plans d'eau. Aussi, le dessalement ne paraît 
pas complet au cours de l'hiver, période des hautes eaux. 
Cela se traduit bien dans la végétation qui ne présente que 
très peu de roselières à Phragmites australis et aucun 
végétal Aorcant typiquement d'eau douce, comme les 
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renoncules aquaciques ou les Lemna minor cous absents 
du site. Cependant, aux débouchés de deux ruisseaux 
dans le plan d'eau occidental, se localisent Scirpus cernuus 
et Rammculus sceleratus deux espèces inféodées à un sub­
scrac d'eau douce. 

3. Influence de la marée. Des mouvements d'eau 
réguliers s'observent dans le chenal de communicacion 
entre le plan d'eau oriemal et la mer: lors des périodes de 
marée basse, l'eau s'écoule de l'étang dans la mer et lors 
des périodes de marée haute, l'eau va de la mer dans le 
bassin oriental de l'étang. 

D'après la végéracion, saumâtre (prés salés) et halophi­
le (sansouire), il est probable que l'eau de mer influence 
assez fortement le bassin le plus occidental. 

La variation dans l'espace de la salinité de l'eau des 
divers étangs explique la localisation des deux herbiers : 

- à Zostera noltii dans le plan d'eau oriental, le plus salé 
car le plus ouvert sur la mer, 

- à Ruppia cirrhosa dans les autres plans d'eau, à salini­
té très variable en cours d'année, car plus fermés. 

B. Cordon littoral 
1. Influence de la nappe phréatique 
a. Le sable du cordon littoral, de mise en place surtout 

éolienne ec sans douce assez ancienne, contient une nappe 
phréatique d'eau douce, alimentée par les pluies. Cette 
nappe permet l'implantation d'une végétation arborée à 
genévriers (funiperus macrocarpa et ]. phoenicea), à len­
tisques (Pistacia lentiscus) et à pins (Pinus halepensis et 
Pinus pinaster surtout). 

b. Les suintements de cette nappe en arrière du cordon 
empêchent l'augmentation de la salinité du substrat, sali­
nité liée à l'entrée de l'eau de mer dans l'étang. Là, la 
nappe d'eau douce surmonte la nappe d'eau salée, ce qui 
permet, en revers de cordon, l'extension de la végétation 
semi-halophile des prés salés {à Schoenus nigricans, }uncus 
acutt1s, Plantago crassifolia . .. ) . 

c. Plus loin du cordon, en particulier au niveau des 
zones dénudées, l'évaporation estivale fait remonter la 
nappe salée qui atteint la surface (ou se rapproche de la 
surface). Cette salinité du substrat sableux permet l'ex­
pansion de la végétation de sansouire (à salicornes vivaces, 
à Halimione portulacoides, à Limonium narbonense .. . ). 

2. En ce qui concerne l'action éolienne, elle semble 
actuellement de faible importance, bien qu'à l'est du cor­
don se localisent de petites dunes plus ou moins mobiles 
à Ammophi/,a arundinacea et, sur des zones sableuses 
dénudées proches de létang, des microdunes à 
Arthrocnemum glaucum. 
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DEUXIÈME PARTIE 
DESCRIPTION DE LA VÉGÉTATION 

1. VÉGÉTATION DES COLLINES ET DES 
TERRASSES GRAVELEUSES (Tabl. l à 16 ; 

unités cartographiques 35 à 37 et 47 à 52) 

A. Formations forestières (forêts et 
maquis hauts) 

Des formations forescières recouvrent : 
- la grande colline de la Punta d'Arasu, tapissée sur sa 

plus grande étendue par une végétation haute et dense 
à Quercus ilex, Quercus suber, Olea oleaster et }uniperus 
phoenicea, 

- une portion de la partie basse des collines du nord de 
l'écang d'Arasu, à grands Quercus suber surmontant 
des maquis de diverses hauteurs, dont beaucoup sont 
hauts, 

- l'extrémité ouest du sire, où des terrasses graveleuses 
bordent l'écang. 

1. Forêt à Quercus suber, Quercus ilex et 
Pinus pinaster (unité cartographique 47 p.p.) 

Cette forêt occupe une assez grande surface, en deux 
endroits de l'est du sire : 

- petite dépression, orientée au nord-ouest, située entre 
les parties hautes {culminant respectivement à 42 et à 
50 m) de la colline de la Punta d'Arasu, 

- flanc nord de la dépression de Pozzu Neru. 
Sa structure montre : 
- une strate haute (de 8 à 15 m), ayant 60 à 80 % de 

recouvrement, à Quercus suber ec Pinus pinaster 
co-dominants, avec quelques grands Quercus ilex, 

- une strate moyenne (de 3 à 8 m), ayant de 50 à 70 % 
de recouvrement, présentant de nombreuses espèces 
( Q. suber, Q i/ex, Pistacia kntiscus, Arbutus unedo, 
Erica arborea, Myrtus communis, Rhamnus alaternus, 
Phillyrea angustifolia, Olea europaea subsp. oleaster, 
Lonicera implexa, Tamus communis, Smilax aspera et de 
rares juniperus phoenicea), 

- une strate basse (de 0, 1 à 1 m), claire (moins de 20 % 
de recouvrement), avec peu d'espèces (Ruscus aculea­
tus, Asparagus acutifolius, Arisarum vu/gare, Rubia 
peregrina, Geranium purpureum .. . ). 

Cette forêt paraît correspondre à de très anciennes 
exploitations de chênes liège, qui ont été envahies 
ultérieurement par des pins maritimes. Ceux-ci sont 
aujourd'hui dépérissant. Par contre, les espèces typiques 
des maquis, favorisées par la quasi absence actuelle 
d'impacts, sont florissantes. 



2. Forêt à Qµercus suber, Q. ilex et Oka euro­
p11i!a sensu lato (unité cartographique 47 p.p.) 

Cette forêt a la composition floristique de la précédente, 
mais avec deux différences : l'absence de Pin us pin aster et 
J' abondance d' Olea europaea, dont il ne nous a pas été 
possible d'estimer avec certitude le statut taxonomique 
(subsp. europaea ou subsp. oleaster). 

Du point de vue structural, les strates les plus élevées 
sont moins hautes et moins denses que dans la forêt pré­
cédente, ce qui favorise une plus grande densité de la ma­

te basse, où Brachypodium retumm est abondant. 
Cette forêt est située sur la partie sud de la colline de la 

Punta d'Arasu. La présence de plusieurs murs sur les 
pentes est l'indication d'anciennes parcelles cultivées ou 
(et) plantées d'oliviers. 

Le substrat est moins épais que celui de la forêt décrite 
précédemment. 

3. Maquis haut à QJtercus suber, Arbutus unedo 
et Erica arborea (Tabl. 1, unité cartographique 36) 

Sur la pente de la colline du nord de l'étang, les Quercus 
suber forment une mare discontinue sur dc::s maquis de 
diverses hauteurs, soit hauts, soir bas. Les espèces du 
maquis, dominées par Arbutus tmedo et Erica arborea 
constituent deux strates. Leur recouvrement n'est pas très 
élevé (voisin de 50 %), ce qui permet la présence d'une 
strate basse dense, à Brachypodium retusum dominant. 

4. Forêt à Quercus ikx, ]uniperus phoenicea 
et quelques Olea europaea sensu lato 
(Tabl. 2, unité cartographique 48) 

Cette forêt, d'assez faible hauteur, présente: 
- une strate de 2 à 8 m de haut, à recouvrement de 60 

à 80 %, dominée par Quercus ilex et Juniperus phoenicea, 
avec en plus, la plupart des arbres des maquis, 

- une strate moyenne (0,2 à 2 m), à recouvrement de 40 
à 50 % à Rwcus aculeatus. les diverses espèces des maquis 
et quelques Cistw monspeliensis, 

- une strate basse (inférieure à 0,2 m), à recouvrement 
très variable suivant les endroits (de moins de 20 % à 70 
%), à Arisarum vu/gare, Brachypodium retusum et 
Pulicaria odora dominants. 

Cette forêt est localisée sur la partie inférieure des 
pentes de la colline de la Puma d'Arasu. Dans l'ensemble 
le substrat est peu profond. Les embruns et l'eau de mer 
des tempêtes, en favorisant ju11iperus phoenicea, sonr un 
des facteurs expliquant sa localisation aux endroits expo­
sés. 

B. Maquis moyens, maquis bas et cistaies 
(Tabl. 3, unité cartographique 37) 

Ces formations végétales sonr des stades de succession 
après les incendies, donr les plus récents onr affecté le site 
en 1992 et 1994. On sait que routes les espèces des 

maquis (Arbutus unedo, Erica arborea, Phillyrea angustifolia, 
Pistacia ltntiscus, Calicotome villosa, Myrtus communis .. . ) 
émettent des rejets de souche après les incendies, tandis 
que les divers Cistus (C. monspeliensis, C. creticus, C. sal­
viifolius) se reconstituent à partir de leurs banques de 
graines. Les premières années après l'incendie, la végéta­
tion est représentée par de nombreuses espèces herbacées 
(dont beaucoup de rhérophyres prinranières) puis par des 
cistaies, surtout C monspeliensis. Les espèces des maquis 

mettent plus longtemps à reconstituer leur biomasse. 
Mais au cours du temps, leur croissance et leur ombre éli­
minant les cistes, les maquis se (re)constituent. 

Sur ce sire, les cistaies sont très bien représentées. De 
plus, dans les maquis s'observent beaucoup de pieds de 
cistes. 

Ces formations végétales (maquis et cistaies) sont très 
étendues sur les collines du nord-ouest et du nord de 
l'étang. 

Le tableau 3, qui correspond à des cisraies basses, 
montre: 

- le mélange encre Cistus mompefiensis et les rejets de 
souche des espèces du maquis, 

- l'abondance des espèces herbacées, dont beaucoup de 
thérophyres. 

C. Fruticées basses 
Groupement chaméphytique clair à 

Thymelaea hirsuta et Helichrysum italicum 
(Tabl. 4) 

Ces deux chaméphyres ne sonr pas très abondances sur 
le sire. Cependant, à proximité de la mer, en quelques 
points, elles sont associées et forment un " ourlet " clair 
entre les maquis et des pelouses à Silene gallica et à 
Gynandriris sisyrinchium. D'ailleurs Thymelaea hirsuta 
et Helichrysum italicum sont généralement en mosaïque 
avec les espèces herbacées, rhérophyres ou vivaces. 

O. Pelouses 
1. Clairières à Brachypodium retusum (Tabl. 5) 
Plusieurs petites clairières se trouvent au sein de la forêt 

à Quercus suber, Q. ilex et Olea europaea et de la forêt à 

Quercus ilex et juniperus phoenicea. Brachypodium retusum 
est l'espèce qui y domine très nettement. Aussi, on peut 
parler de " pelouse " à B. retusum. Le tableau 5 montre 
l'abondance de trois autres espèces : Arisarum vu/gare, 
Pulicaria adora et A Ilium subhirsutum. En l'absence 
d'impacts, comme les incendies, ces pelouses vont 
disparaître et seront remplacées par la forêt. 

2. Pelouses dominées par des thérophytes 
printanières 

Pelouses à Anthoxanthum ovatttm, Plantago 
bellardii et Linum trigynum (unité cartographique 49) 
(Tabl 6) 
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Ces pelouses printanières sont bien représentées sur la 
pente et la plate-forme du sud-ouest de la colline de la 
Punta d'Arasu. Leur recouvrement est important et voisin 
de 1 OO %. Le tableau 6 montre deux ensembles théro­
phytiques légèrement différents, sans doute dus à de 
petites différences dans la profondeur et la granulométrie 
du substrat : 

- un dominé par la graminée Anthoxanthum ovatum, 
- un dominé par le plantain Plantago bellardii et le lin 

Linum trigynum. 
Ces pelouses occupent des zones qui ont été pâturées 

(par des chèvres) et, dans quelques cas, cultivées. Presque 
partout elles sont en voie d'envahissement par des espèces 
vivaces : géophytes (Asphodelus aestivus, Ferula 
commzmis ... . ) et des arbustes des maquis et cisraies. 

En automne, à proximité des rochers affieurant, ces 
pelouses présentent un grand nombre d'individus des 
espèces suivantes : Drimia undata (taxon protégé), Sei/la 
autumnalis et Narcissus serotinus. Par contre, !'orchidée 
automnale Spiranthes spiralis y a paru rare. 

Groupements des pentes face à la mer 
(Tabl. 7, 10, 11) 
Plusieurs groupements ont été observés. 
a. Le plus fréquent est situé en avant de l'ourlet à 

Thymelaea hirsuta ou en avant du maquis. Le substrat est 
constitué de dépôts de pente (éboulis grossiers ou fins) 
(Tabl. 7). 

Le nombre de thérophytes est assez élevé. Silene gallica 
est constant dans ce type de milieu. Il s'y ajoute Rumex 
bucephalophorus et, suivant les points, divers Trifolium. 

b. Un groupement nitrophile, comportant Stellaria 
media (Tabl. 10), a été observé à la limite nord-est du sire, 
à proximité d'un maquis haut, en position protégée des 
embruns. 

c. Sur les substrats cassés par les passages (bordures de 
sentiers) et proches de la mer s'observe un groupement 
dominé par la petite graminée Catapodium marinum et la 
rubiacée crassulescente Valantia muralis (Tabl. 11). 

Groupement proche des maisons, en bordure 
des chemins de la colline de la Punta d' Arasu 
(Tabl. 8) 

Ce groupement, très riche en espèces, dont plusieurs 
Trifolium, se localise au bord des chemins conduisant aux 
villas du site. Les arbres de la forêt environnante, à 

Quercus suber, forment une protection contre les 
embruns, ce qui explique la richesse spécifique sur une 
faible surface. C'est dans ce groupement que s'observe 
!'espèce assez rare en Corse, Lotus ornithopodioides. 

Groupements sur sol assez profond (Tabl. 9) 
a. Des pelouses à Briza maxima, B. minor et Avena 

barbata abondants se localisent dans des champs qui one 
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été cultivés jusqu'en 1996, au nord de l'étang de Pozzu 
Neru (unité cartographique 50). Aux crois graminées 
dominantes s'ajoutent un grand nombre de papilionacées. 

b. Le tableau 9 correspond à un relevé effectué au 
nord-est de l'écang de Pozzu Neru sur une plate-forme 
sablo-limoneuse à sol profond. Il s'agit d'une pelouse 
étendue sous un couvert clair de Quercus suber, Q. ilex et 
Pinus pinaster. Le substrat reste humide assez longtemps 
au printemps, ce qui explique le grand nombre d'espèces, 
dont les orchidées Serapias lingua et Orchis papilionacea. 
En automne, les individus de Be/lis sylvestris et de 
Leontodon tuberosum sont nombreux et !'orchidée 
Spiranthes spiralis n'y est pas rare. 

3. Pelouses printanières à Gynandriris 
sisyrinchium (Tabl. 12) 

Gynandriris sisyrinchium, est bien représenté à proximi­
té de la mer sur les pourtours de la colline de la Punta 
d'Arasu (PARADIS & POZZO DI BORGO, 1999c). 
L:altitude de ses groupements s'étend de 1 à l 0 m envi­
ron. C'est sur la plate-forme du sud-est, face à l'îlot San 
Ciprianu, que ses pieds sont les plus nombreux. Les 
espèces vivaces accompagnant l'iris sont : Lotus cytisoides, 
Plantago coronopus, Reichardia picroides et Dactylis hispa­
nica. En automne, sur la plate-forme, il s'y ajoure en 
abondance deux géophytes : Narcissus serotinus et 
Triglochm bulbosum subsp. laxiflorum (taxon protégé). Au 
printemps, de nombreuses thérophytes croissent entre les 
espèce vivaces. Les plus fréquentes sont : Catapodium 
marinum et Silene gallica. 

E. Végétation des rochers affleurant 
(Tabl. 13, 14, 15 ; unités cartographiques 51 et 52) 

En mai, les rochers de la Punta d'Arasu, qui affleurent 
au sein des cistaies et des formations forestières, présen­
tent plusieurs groupements. 

Groupement thérophytique à Stipa capensis 
et Trifolium cherkri (Tabl. 13) 

Ce groupement, à optimum phénologique en mai, 
s'étend autour des affleurements rocheux, sur un substrat 
profond de 5 à 10 cm environ. Les relevés du tableau 13 
montrent l'invasion du groupement par des Asphodelus 
aestivus et des plantules de Cistus monspeliensis et de 
Quercus ilex. 

En automne er en hiver, s'observent, à l'emplacement 
de ce groupement, les pousses aériennes de nombreuses 
touffes de l'espèce protégée Drimia undata. 

Groupement thérophytique à Sedum caerukum 
(Tabl. 14 : rel. l à 3) 

Ce groupement se localise dans de petites cavités des 
affleurements rocheux, sur un substrat très peu profond 
(moins de 1 cm environ). La couleur rouge vif des tiges et 



des feuilles de Sedum caeruleum donne, en avril ec mai, un 
très bel aspecc paysager à ces rochers. La pluparc des rele­
vés présentent une scrare crès basse de lichens 
fruciculeux:. 

Groupement thérophytique à Sedum stella.tum 
(Tabl. 14 : rel. 4) 

Ce groupement, voisin du précédent, esc rare sur le sire, 
Sedum stellatum paraissanr un peu plus exigeant que S. 
caeruleum pour les ressources rrophiques du subsrrar. 

Groupement à Polypodium cambricum 
(Tabl. 15) 

De l'aucomne à la fin du printemps, les frondes de 
Polypodium cambricum, fougère géophycique à rhizome, 
sont bien visibles encre les cailloux répandus aucour des 
rochers affieuranc ainsi que dans les fissures de ces derniers. 

Présence d' Opuntia ficus-indica (uniré carto­
graphique 52) 

Le figuier de Barbarie esr présent sur les rochers du haur 
de la Puma d'Arasu, où des pieds ont sans douce écé 
anciennement plantés, comme semble l'indiquer leur 
localisarion proche de plusieurs murs. 

F. Végétation des rochers et galets de 
bord de mer (Tabl. 16) 

Groupement à Crithmum manttmum et 
Limonium contortirameum (Tabl. 16 : rel. 1) 

Limonium contortirameum n'esc présent sur le site qu'au 
sud-ouest de la Puma d'Arasu, sur un éboulis de granulo­
mérrie fine. Les passages à pied paraissent néfastes au 
maintien de ce Limonium. 

Groupements à Crithmum maritimum 
(Tabl. 16: rel. 2, 4 er 5) 

Sans êrre rrès abondant, Crithmum maritimum esc pré­
sent sur cour le pourtour de la Punta d'Arasu. En plu­
sieurs points, d'autres espèces donnent un aspecr particu­
lier à ses groupements : c'esc le cas de la graminée 
Cynodon dactylon (Tabl. 16: rel. 2 ec 5). 

Groupement à Sikne velutina (Tabl. 16: rel. 3) 
Silene velutina, espèce rare et procégée, a été découver­

te au printemps 1998 dans une des pecires criques du sud­
esc du sice (PARADIS & POZZO DI BORGO, 1999a). 

Ses pieds écaienc, en 1998, au nombre de 55, mais avec 
seulement 6 pieds fleuris. Situés encre 1 et 3 m d'altitude 
environ, ils occupent deux posicions principales : une en 
hauc de plage ec dans les fissures de la falaise (Tabl. 16 : 
rel. 3) ec une en lisière du maquis haut et au pied de 
grands arbres de ce maquis. 

Le relevé 3 du cableau 16 esc classable dans le groupe­
ment à Silene velutina ec Lotus cytisoides (cf. le tableau 2 in 

PARADIS, 1997). L'abondance de Crithmum mariti­
mum permet d'inclure ce groupement dans les Crithmo­
Limonietea. 

Il paraît probable que cerce scacion résulce de diaspores 
en provenance de l'île de Cornuta qui, jusqu'en 1996, 
présentait une assez importante population de S. velutina 
(PARADIS & LORENZONI, 1996; PARADIS 1997). 
Des infrutescences cassées, soit par le vent lors des tem­
pêces, soie par les goélands, abondants sur l'île, one pu 
flotter jusque là. 

Il. VÉGÉTATION DES SUBSTRATS 
SABLEUX (SABLE DE BORD DE MER, 
ILOTS SABLEUX, SABLE NON EN 
BORD DE MER) (Tabl. 17 à 24 ; unicés carto­
graphiques 39 à 45 er 54) 

Rappel des différents types de géomorpholo­
gie sableuse du site 

Bord de mer. 
La partie sableuse du sire, comprise encre la mer ec la 

dépression bordant la rive sud des étangs, montre : 
- une plage aérienne, d'assez faible largeur, colonisée 

dans sa parcie haute par un Sporoboletum ec un Elymetum 
farcti, 

- une dune plus ou moins accive à oyacs (Ammophila 
arenaria subsp. arundinacea), mais crès abîmée, à 
l'excrémicé orientale du site, 

- un ancien cordon dunaire à dune fixée, recouverte par 
une végétation arbustive où domine Juniperus oxycedrus 
subsp. macrocarpa. 

Une trace d'érosion marine est très nette dans la partie 
centrale et, dans une moindre mesure, dans la portion 
ouesc, du cordon dunaire. 

Dune perchée du nord de l'étang d'Arasu et 
sable plaqué sur les collines granodioritiques du 
pourtour de la partie est de l'étang d' Arasu. 

Du sable éolien, de très faible extension, recouvre un 
substratum granodioricique au nord de l'écang, dans la 
partie centrale. Ce sable est disposé en " îlot " et corres­
pond à une minuscule dune perchée, facilement recon­
naissable par le groupement à Halimium halimifolium. 

En quelques points de la base des collines limitant la 
partie orientale de l'écang d'Arasu, du sable éolien, appa­
remment peu épais, recouvre vraisemblablement le sub­
stratum granodioritique. Il est possible qu'il s'agisse de 
lambeaux: d'une dune plaquée, mais les affieuremencs ne 
permectenc pas d'être affirmatif. Là aussi, des Halimium 
halimifolium colonisent ce sable. 

Ce sable date vraisemblablement d'une phase éolienne 
ancienne, soie contemporaine de la régression du Pecic 
Age Glaciaire (13""' au 17'""' siècle), soit plus ancienne. 
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A. Groupements du haut de plage et du 
cordon dunaire 

Sporobol.etum arenarii (Tabl. 18, rel. 1 et 2; unité 
cartographique 45) 

Ce groupement caractéristique des haucs de plage, domi­
né par Sporobolus pungens, n'est bien représenté que dans la 
partie orientale de la plage. Le nombre d'espèces est faible 
(7 au maximum) et le recouvrement n'est pas important 
(inférieur à 50 %), ces deux caractères étant liés à la 
proximité de la mer er aux passages des estivancs. 

Elymetum farcti à Eryngium maritimum 
(Tabl. 18, rel. 3 à 9 ; unité cartographique 45) 

Ce groupement caractérise les " dunes embryonnaires ". 
Par rapport au groupement précédent, l'influence de la 
mer est moins élevée er le vent a, par contre, davantage 
d'influence en mobilisant le sable que les végétaux de ce 
groupement accumulent, formant ainsi les dunes 
embryonnaires. 

Le tableau 18 montre un nombre élevé d'espèces (de 13 
à 18) er un recouvrement assez important (de 70 à 80 %). 

La composée Otanthus maritimus, dont l'extension se 
réduit sur beaucoup de plages de la Corse, est ici présen­
ce avec un nombre non négligeable de pieds. Er çà et là, 
s'observent les touffes d' !nu/a crithmoides, liées à la 
proximité de l'embouchure artificielle de l'écang. 

Les passages des estivants ont créé des sentiers colonisés 
au printemps par diverses rhérophytes des Malcolmietalia 
( Cutandia maritima, Silene sericea et Pseudorlaya pumila 
surtout). 

Ammophiletum arundinaceae (Tabl. 17; unité 
cartographique 44) 

La partie orientale du cordon présente de petites dunes 
plus ou moins actives à oyats (Ammophila arenaria subsp. 
anmdinacea) assez abondants. Il s'agit de buttes basses à 
oyats, isolées les unes des autres, l'espace entre elles étant 
occupé par I' Elymetum forcti. 

Le tableau 17 montre que diverses espèces des 
Euphorbio-Ammophiletea sont associées aux Ammophila 
arundinacea. En fait, ces espèces sont en mosaïque avec 
les touffes d'oyat. 

Plantagino - Lotetum cytisoidis (Tabl. 19) 
Ce groupement, caractéristique des dunes dégradées, 

est représenté près de l'embouchure actuelle de l'étang 
d'Arasu. Les touffes de Plantago coronopus subsp. humilis 
sont très nombreuses, alors que Lotus cytisoides subsp. 
conradiae est moins abondant. 

Groupement à Crucianella maritima 
(Crucianellion) 

Crucianella maritima est visible en plusieurs points de 
la dune haute, en mosaïque avec Juniperus macrocarpa. 
Près de l'extrémité orientale de la dune, C maritima 
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forme ponctuellement avec Pycnocomon rutifolium un 
groupement appartenant à l'association Pycnocomo 
rutifoliae-Crucianelletum maritimae. 

Fourré à Juniperus macrocarpa et ]uniperus 
phoenicea de la dune haute fixée (Tabl. 20 ; unités 
cartographiques 40, 41 et 42) 

Le fourré, de 2 à 4 m de haut, qui colonise la partie 
haute du cordon dunaire est dominé par juniperus oxyce­
drus subsp. macrocarpa. Mais partout, il s'y associe 
juniperus phoenicea. 

En revers dunaire, Juniperus macrocarpa est associé à 

diverses espèces, plantées à l'origine et qui se sont ensuite 
naturalisées, telles Pinus halepensis et Pinus pinascer. 

En d'autres endroits, c'est juniperus phoenicea qui est 
associé à des espèces introduites (Pinus halepemis, 
Elaeagnus angustifolia). 

Là où l'érosion marine a été force, le fourré est très près 
de la mer et il n'y a pas de zonation des groupements 
végétaux. 

Groupements thérophytiques printaniers 
Ces groupements, classables pour la pluparr dans 

l'ordre des Malco/mietalia (classe des Tuberarietea gutta­
tae), sont en mosaïque avec les groupements à espèces 
vivaces. Ils sont favorisés par certains impacts (tels les pas­
sages à pied moyennement fréquents). Les groupements 
suivants ont été observés : 

a. Groupements à Pseudorlaya pumila et 
Cutandia maritima (Tabl. 21) 

Ces groupements se localisent entre les espèces des 
hauts de plage (Sporobolus pungens) er celles des dunes 
embryonnaires (Elymus forctus). Ils appartiennent à 
l'association Cutandietum maritimae. Les rhérophyres ne 
sont pas nombreuses (5 au maximum), par suite d'une 
force influence maritime et de nombreux passages à pied. 

b. Groupements à Vulpia fasciculata (Tabl. 22) 
Ces groupements, pour la plupart classables dans le 

Sileno serzceae-Vulpietum fasciculatae, sont implantés sur 
la dune haute, dans des clairières entre les arbustes 
Uuniperus macrocarpa, }. phoenicea ... ). Les thérophytes 
sont nombreuses (de 6 à 11), ce qui s'explique par le fait 
que le milieu subit moins l'influence maritime que le bio­
tope du groupement précédent. 

Le relevé 5 du tableau 22 présente des plantules de trois 
espèces d'arbres (Pistacia lentiscus, Quercus ilex, 
juniperus phoenicea), ce qui indique la dynamique 
future. 

c. Groupement à Parapholis incurva (Tabl. 23) 
Ce groupement est localisé en arrière de la dune, sur 

une aire où, à la fin du printemps et en été, se garent de 
nombreux véhicules. Le tableau 23 montre l'abondance 
de la graminée vivace Cynodon dactylon. 



B. Groupement des dunes relictuelles perchées 
et plaquées (nord et est de l'étang) 

Cistaie à Halimium halimifolium et Cistus 
salviifolius des dunes perchées (Tabl. 24 : rel. 1 ec 
2 ; unicé carrographique 39) 

Du poinc de vue scructural, cette cistaie comprend deux 
élémencs imbriqués : un élémenc ligneux ec un élément 
herbacé. 

L'élément ligneux, neccement dominant ici, est caraccé­
risé par les deux nanophanérophytes (fréquemmenc cha­
méphytiques aussi) Halimium halimifolium ec Cistus 
salviifolius. Il s'agit de lassociation Cisto salviifolii­
Halimietum halimifolii. 

L'élément herbacé est un groupement bas et clair à ché­
rophytes printanières, caractérisé par Corynephorus 
articulatus et Sdene gallica. Il s'agit de lassociation Sileno 
gallicae-Corynephoretum articulati. 

Le relevé 1 du tableau 24 présente un pied de Junipma 
macrocarpa, vraisemblablemenc relique, cémoignanc d'un 
écat ancérieur, avant que des incendies décruisenc le four­
ré (ou la forêt basse), où cette espèce devaic être le com­
posant principal. 

Cistaie à Cistus salviifolius et Halimium 
halimifolium des dunes plaquées (Tabl. 24 : rel. 3; 
unité carcographique 39) 

Cette ciscaie a une composicion floriscique un peu dif­
férente de la précédence, avec moins d' Halimium halimi­
folium ec une absence de Corynephorus articulatus. 

Elle se localise sur les placages sableux de la base des 
collines entouranc la partie oriencale de l'écang. Le sable 
étant peu épais et surmontant une arène granodioritique, 
l'alimentation hydrique est meilleure que dans le cas pré­
cédent. Cela explique la présence d'une plus grande quan­
cicé d'arbusces des maquis : Pistacra lentiscus, Phillyrea 
angwtifolia et Arbutra unedo. 

Remarques. 
1. Présence de Thymelaea hirsuta sur le 

cordon sableux (unicé cartographique 43) 
r hirsuta, qui se localise généralement sur les rochers 

de bord de mer, est ici présent en assez grande quantité en 
avant du fourré dunaire (à juniperus macrocarpa, j phoe­
nicea, Pistacia lmtiscus ... ), en parciculier dans l'extrémité 
esc du cordon sableux. Cette localisacion esc interprétable 
par un substrat sableux de faible épaisseur, les rochers 
sous-jacents étant sans douce à faible profondeur. 

2. Présence de Carpobrotus edulis sur le 
cordon sableux (unité carcographique 54) 

La chaméphyte rampance inaoduice, Carpobrotm edulis, 
forme de petits tapis en plusieurs points du cordon, en parci­
cuJier à proximité de la " pailloce " où ils ont écé cartographiés. 

Ill. VÉGÉTATION AQUATIQUE ET 
VÉGÉTATION DES POURTOURS DES 
ÉTANGS DE POZZU NERU ET D'ARASU 
(Tabl. 25 à 44 ; unités carcographiques l à 34) 

A. Végétation aquatique lagunaire 
La végétacion aquatique flottante d'eau douce est 

absente du site par suice de la communicacion avec la mer. 
Les divers plans d'eau (Pozzu Neru, bassins d'Arasu) pré­
sentent une végétation aquatique immergée, de type sau­
mâcre, formanc des herbiers, dominés par Zostera noltii 
aux endroits à salinicé élevée et peu variable en cours 
d'année ec par Ruppia cirrhosa aux endroics à salinité 
variable en cours d'année. Quelques characées sonc 
visibles au printemps. 

Herbiers à Zostera noltii (Zosteretea marinae) 

Zoscera nolcii, taxon assez forcemenc sténohalin, forme 
de pecics peuplemencs (Zn de la carte de la végétation) 
dans le canal de communication avec la mer et dans le 
plan d'eau permanence oriental, dont la salinité esc relati­
vement élevée ec à peu près constante toute l'année. Ses 
peuplements, monospécifiques (Zosteretum noltiz), 
conscicuent des herbiers discontinus. Une comparaison 
avec des prospections effectuées en 1992 (LORENZO N 1, 
1992) montre une densification de ces herbiers. 

Herbiers à Ruppia cirrhosa (Ruppietea) 
Ruppia cirrhosa est beaucoup plus euryhalin que 

Zostera noltii. Ses biotopes de prédilection sont les eaux à 
salinité variable en cours d'année, ce qui correspond à des 
plans d'eau saumâtre très peu ouvercs sur la mer, qui 
peuvent parfois s'assécher au cours de l'écé. Ici, Ruppia 
cirrhosa occupe tous les bassins, sauf celui en communi­
cation avec la mer (Re de la carte de la végétation). En 
1992, R. cirrhosa avaic été observée dans l'écang de Pozzu 
Neru (LORENZONI, 1992), mais en 1998 elle a paru 
absence de ce plan d'eau (ou tout au moins très rare). Ses 
herbiers sont, soie monospécifiques (formant le 
Ruppietum cirrhosae), soie associés à des characées, celles 
Lamprothamnium papulosum, abondanc à l'excrénrné 
ouest et dans le plan d'eau endoréique le plus au nord 
(Ch et Lp de la carre de la végétation). 

(Dans l'écang de Pozzu Neru, en 1998, le plan d'eau 
nous a paru être rotalement occupé par cetce characée). 

B. Végétation des pourtours des plans d'eau 
Les pourrours des plans d'eau d'Arasu ec de Pozzu Neru 

sonc occupés par les deux types habituels de végécacion 
rencontrés à la périphérie des lagunes littorales médicerra­
néennes : les prés salés, classés dans les juncetea maritimi ; 
ec les sansouires, classées dans les Sarcocornietea ( = 
Arthrocnemetea). Ces deux types de végécacion présentent 
de nombreuses transicion entre eux, mais l'ensemble des 
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prés saJés est légèrement plus étendu que l'ensemble des 
sansouires. 

Aux endroits recevant des infiltrations d'eau douce 
(pourtours de l'étang de Pozz.u Neru et, ponctuellement, 
partie nord de l'étang d'Arasu) se locaJise une végétation 
hélophyrique de roselières, correspondant à une eau très 
peu salée et comprenant des roseaux (Phragmites australis) 
en faible étendue et des scirpes (Scirpus maritimus et 
Scirpus litoralis) en plus grande étendue. Ce type de végé­
tation hélophytique est classée dans les Phragmito­
Magnocaricetea. 

1. Roselières (Phragmito-Magnocaricetea) 
Peuplement de Phragmites australis (unité 

cartographique 1) 
Les roseaux (Phragmites australis) sont crès peu 

abondants sur le site. Ils ne forment que de minuscules 
peuplements autour de l'étang de Pozzu Neru, loin du 
plan d'eau, au niveau de suintemencs. 

Groupement à Scirpus litoralis 
(Tabl. 25 : relevé 2-3; unité cartographique 2) 
Scirpu.s litoralisest présent sous la forme d'un importanc 

peuplement ceinturanc le plan d'eau de l'étang de Pozzu 
Neru, locaJisation qui correspond bien à ses biotopes 
habituels, fermés et confinés. 

En été, les deux rhérophyces Atriplex prostrata et Salsola 
soda constituenc une strate basse (de 10 à 20 cm), 
S. litoralis représentanc une strate plus haute, pouvanc 
atteindre 60 cm. 

Groupement à Scirpus maritimus (Tabl. 25 : 
relevé 1; unité cartographique 3) 

Scirpu.s maritimus esr présent en plusieurs poincs du 
site, mais il ne forme nulle part de vastes peuplements. 
On le rencontre : 

- en ceincure autour de l'étang de Pozzu Neru, en arriè­
re de la ceinture à Scirpus litoralù, avec lequel il esr asso­
cié (Tabl. 25 : rel. 1), 

- en divers poincs des pourtours des plans d'eau de 
l'écang d'Arasu, là où des suintemencs d'eau douce ou des 
affleurements de la nappe phréatique provoquent un des­
saJemenr du subsrrat. 

2. Groupements des prés salés üuncetea 
maritimi : Juncetalia maritimi) 

Le terme de " prés saJés " désigne des groupemencs 
végétaux donc les espèces dominantes sonc des hémicryp­
cophyres " graminoides ", c'est à dire sans feuilles larges. 
Le substrat peut s'assécher plus ou moins fortement en été 
er alors sa salinité s'élève. 

Suivant la topographie et donc la durée de l'immersion, 
on distingue deux ensembles : 

- un, situé le plus bas et moins ~ en été (juncion maritimi), 
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- un situé un peu plus haut et davantage asséché en été, 
bien que des suincemencs peuvent remplacer l'eau perdue 
par évaporation (Plantaginion crassifoliae) . 

Beaucoup de groupements végétaux classés dans le 
Plantaginion crassifoliae sont envahis par des espèces 
arbustives et arborées basses des maquis, ce qui traduit 
bien la position de transition (ou d'écocone) de cette 
unité de classification phycosociologique. 

Les transects semi-schématiques des figures 9, 10 er 11 
visualisent les principaux aspects des prés salés en arrière 
du cordon dunaire, c'est-à-dire au sud des plans d'eau. 
Les transects des figures 12, 14 et 15 visualisenc l'aspect 
des prés salés au nord du plan d'eau oriental. 

a. Groupements du ]uncion maritimi 
Groupement à juncus maritimus 
(Tabl. 26a et 26b ; unité cartographique 7) 
Les peuplemencs à]. maritimus largemenc dominanc ne 

sonc pas très éccndus. Ils ont une forme linéaire surtout 
autour du plan d'eau le plus occidencal et au sud-est de 
l'étang de Pozzu Neru. 

Groupemencs à juncus maritimus et diverses espèces 
(unités cartographiques 8 à 11) 

De nombreuses espèces (Inula crithmoides, Sarcocornia 
fruticosa, Limonium narboneme, Elymus elongatus, 
Spartina versico/or, Schoenus nigricans .. . ) sonc co-domi­
nantes avec jimcus maritimus en beaucoup de points des 
pourtours des divers plans d'eau. Cela correspond à des 
transitions de végétation. 

Groupement àjuncus subulatus (Tabl. 27; unité 
cartographique 12; fig. 14 et 15) 

Ce jonc, plus halophile que]. maritimus, n'a que deux 
localisations, coures deux ponctuelles : une dans la partie 
nord du plan d'eau oriental, dans une petite dépression 
s'asséchant dès la fin du printemps et une à l'ouest. 

b. Groupements du Plantaginion crassifoliae 
Groupements à Inula crithmoides et diverses 

espèces (Tabl. 28; unités cartographiques 13, 14 et 23) 
!nul.a crithmoides est crès abondanc ici, formanc divers 

groupemencs, avec d'autres espèces (Sarcocornia fruticosa, 
Arthrocnemum gl.aucum, Limonium narbonense, Elymus 
elongatus, Elymus pycnanthus, Juncus acutus .. . ). Mais ces 
nombreux groupements n'occupent pas une grande 
superficie et sonc, soit ponctuels, soir de disposirion 
linéaire, constituant des liserés. 

Groupement à Schoenus nigricans 
(Tabl. 29: rel. 4-5 ; unités cartographiques 17 à 19) 
Schoenus nigricans est bien représencé ici, formant des 

peuplements, où il est largement dominant, en arrière du 
cordon dunaire de l'est du sire. 



Groupement à Schoen:us nigricans et Plantago 
crassifolia (Tabl. 32; Pc de la cane de la végétation) 

Ce groupement, voisin du précédent, en diffère par 
l'abondance des touffes de Plantago crassifolia. On sait 
que cette espèce a une répartition disjointe en Corse : 
dans le nord-ouest (région des Agriates et Saint-Florent) 
et dans le sud-est (Arasu). 

Groupements à Schoenus nigricans et Juncus 
acutus (Tabl. 30 ec 31; unité cartographique 20) 

Comme pour les bordures d'étangs littoraux du reste 
de la Corse, ces deux espèces sont ici fréquemment 
associées, formant l'association junco acuti-Schoenetum 
nigricantis. 

Au sud des plans d'eau occidentaux, elles constituent la 
strate herbacée haute d'une formation végétale compor­
tant des strates ligneuses arbustive et arborée (à Pinus 
halepemis, juniperus phoenicea, Pistacia /entiscus .. . ). 

Groupements à ]uncus acutus (Tabl. 29: rel. 1 à 
3; unités cartographiques 21 à 24) 

juncus acutus ne constitue qu'exceptionnellement des 
peuplements où il est le seul dominant (unité 21). Ses 
touffes sont généralement associées à d'autres espèces 
(Arthrocnemum glaucum, Inula crithmoides, juncus 
maritimus, Limonium virgatum, Elymus pycnanthus .. . ). 

Comme pour le groupement précédent, on constate 
une colonisation par les espèces du maquis, surrouc 
Juniperus phoenicea, tout autour du plan d'eau sud-orien­
tal, le plus petit. 

Groupement à Elymus pycnanthus (Tabl. 33; 
unicés carcographiques 15 et 16) 

Elymus pycnanthus (= Elymgia atherica) forme des grou­
pemencs de disposition linéaire en bordure du plan d'eau 
oricncal dans sa partie esc. 

Groupement à Elymus elongatus (Tabl. 34) 
Elymus elongatus (= Elytrigia elongata) n'esc pas abon­

danc sur ce sice, ne formanc que quelques groupemencs 
ponctuels, dans la parcie nord du plan d'eau oriental. 

Groupement à Spartina versicolor (Tabl. 35) 
Un pecic peuplemenc de Spartina versico/or, observé en 

1992 dans la partie nord-esc (LORENZONI, 1992), n'a 
pas écé recrouvé en 1998, la spartine ne s'écant apparem­
menc pas maintenue ici. 

3. Groupements des sansouires 
(Sarcocornietea = Arthrocnemetea) 

a. Groupements des Limonietalia 
Groupement à Halimione portulacoides (unicé 

cartographique 29) 

Halimione porculacoides esc présenc sur le site mais à 
l'écat disséminé. Ce n'est qu'au nord du plan d'eau orien­
tal, qu'il forme un groupement. 

Groupement à Limonium narbonense 
(unité cartographique 30) 

La saladelle Limonium narbonense n'esc nulle part abon­
dance. On n'a pu meme en évidence qu'un groupemenc 
ponctuel au nord du site. 

b. Groupements des Arthrocnemetalia fruticosi 
Groupements à Arthrocnemum glaucttm 

(unités cartographiques 26, 31 et 32) 
La salicorne vivace Arthrocnemum g/aucum esc 

abondance sur le site mais elle ne forme nulle part des 
peuplemencs denses. Elle esc presque partout associée à 
l'aucre salicorne vivace, Sarcocornia fruticosa. 

C'est sur la bordure sud du plan d'eau oriental que ses 
couffes sonc les plus nombreuses et se remarquenc bien au 
sein d'une zone très dénudée. Du sable éolien s'esc 
accumulé au niveau de plusieurs de ses touffes, formant 
ainsi des micro-dunes embryonnaires. 

Groupements à Sarcocornia fruticosa (Tabl. 
37; unité cartographique 27) 

Présenc en beaucoup de poincs du site, Sarcocornia 
fruticosa ne forme qu'en de rares endroits des peuple­
mencs denses, soie à l'écac disconcinu, soie à l'état linéaire. 

4. Groupements thérophytiques 

a. Groupements des Thero-Salicornietea 
(Thero-Salicornietalia) 

Groupement à Salicornia emerici (Tabl. 38 : 
rel. 1; unicé carcographique 28) 

La salicorne annuelle, Sa/icornia emerici, n'a écé obser­
vée qu'au nord du plan d'eau oriencal, formanc un peu­
plement de faible excension. 

Groupement à Salicornia patula (Tabl. 38 : rel. 
2-3 ; unicé carcographique 28) 

Laucre salicorne annuelle, Sa/icornia patuia, esc un peu 
plus abondance, formanc crois petits peuplemencs ponc­
tuels, à l'esc ec au nord du plan d'eau oriencal ainsi qu'au 
nord du plan d'eau occidencal. 

Groupement à Sa/sofa soda (Tabl. 39; Ss de la 
carre de la végétation) 

La soude annuelle, Salso/a soda, forme deux types de 
peuplements : 

- un, où elle conscirue la srrace bas.se du groupement à Scirpus 
liwmlis (dans l'écang de Pozzu Neru, quand il est as.séché), 

- un, sur des zones dénudées à l'excrémicé esc des 
bordures du plan d'eau oriencal. 
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b. Autres groupements thérophytiques. 
Groupement à Spergularia heldreichii 

(Tabl. 40) 
Spergularia heldreichii se localise sur des wnes dénudées 

de bordure de divers chemins. La disposirion en mince 
liseré de ses groupements n'a pas permis de les faire appa­
raître sur la carre de la végétation. 

Groupement à Parapholis filiformis 
(Tabl. 41: rel. 4-5) 
Parapholis filiformis forme en mai et début juin des peu­

plements importants qui sont disposés en mosaïque avec 
de très nombreuses espèces. Ses peuplements non en 
mosaïque n'occupent que de très petites surfaces (cf. les 
relevés 4 et 5 du tableau 41). 

Groupement à Radio/a linoides 
(Tabl. 41: rel. 1 à 3; Rl de la carte de la végétation) 
Ce groupement printanier, classable dans les lsoeto­

Nanojuncetea, est situé encre les touffes de Schoenus 
nigricans, sur du sable coquillier crès poreux, s'imbibant 
fortement d'eau au printemps. 

5. Groupements herbacés et arbustifs (ou 
arborés) des bordures 

a. Groupement herbacés 
Groupement à Scirpus holoschoenus et 

Dittrichia viscosa (unité cartographique 25) 
Localisé au bas d'une colline dans la partie centrale du 

nord de l'étang, ce groupement est lié à la position haute 
de la nappe phréatique. La présence de plusieurs espèces 
des maquis (Phillyrea angustifolia, Pistacia lentiscus, Cistus 
monspeliensis . .. ) permet de penser qu'à l'avenir, sans 
incendie, l'extension de ce groupement se réduira. 

Groupement à Imperata cylindrica (Tabl. 42) 
Deux peuplements ponctuels d' lmperata cylindrica ont 

été observés : un à l'ouest du plan d'eau occidental, en 
bordure du chemin inondable ec l'autre au nord, à proxi­
mité de la mégaphorbaie à Dorycnium rectum. 

Mégaphorbaies 
Les mégaphorbaies, nommées ainsi d'après DES­

COINGS (1997), sont des formations végétales herba­
cées dont les espèces dominantes ne sont pas des grami­
noides {espèces à feuilles étroites comme les graminées, les 
cypéracées et les joncacées) mais des forbes (ou phorbes), 
c'est à dire des espèces à grandes feui lles. 

Dans les rones littorales de la Corse, les mégaphorbaies 
sont surtout localisées dans des dépressions humides, 
légèrement eutrophisées. 

Les transects des figures 13 et 15 visualisent les positions 
des mégaphorbaies à Mentha aquatica et à Dorycnium 
rectum au nord et au nord-est du plan d'eau oriental. 
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Mégaphorbaie à Mentha aquatica {Tabl. 43; 
unité cartographique 5) 

Cette mégaphorbaie, qui n'est étendue que sur 
quelques mètres carrés, occupe le débouché d'un thalweg 
au nord du plan d'eau oriental. Le substrat reste humide 
au cours de lété. 

Mégaphorbaie à Dorycnium rectum (unité 
cartographique 6; fig. 15) 

Cette mégaphorbaie, beaucoup plus eutrophe que la 
précédente, a une disposition assez vaste, en bande large 
au nord du site, en deux localisations principales : 

- une situation proche de la mégaphorbaie à Mentha 
aquatica, au nord du plan d'eau oriental, dans un petit 
bas-fond compris entre le bas de la colline et un muret 
isolant de l'étang (Fig. 13), 

- à proximité de la piste au nord - nord est du plan 
d'eau oriental (Fig. 15). 

Groupement à ]uncus articulatus et Agrostis 
stolonifera {Tabl. 44; unité cartographique 4) 

Ce groupement, ponctuel et localisé au nord du site, 
résulte de la dégradation (par des animaux ?) de la méga­
phorbaie à Mentha aquatica. Aux deux espèces caractéris­
tiques s'ajoutent juncus gerardii, rarissime sur le site. Aux 
endroits les plus éclaircis s'observent deux espèces très 
hygrophiles, Samolus valerandi et Scirpu.s cernuus. 

b. Groupement arbustifs et arborés 
Végétation arborée surmontant des prés salés 

(unité cartographique 34) 
Ce type de végétation s'étend encre les deux plans d'eau 

occidentaux et le cordon dunaire. Les espèces introduites 
(Pinus halepensis, P. imignis, P. pinaster, P. pinea, Elaeagnus 
angustifolia, Acttcitt sttligntt), plantées sur le sable coquillier 
issu du dragage de l'étang à la fin des années 60, ont, pour 
la plupart, tendance à se mulciplier. 

Il s'y ajoute des végécaux du fourré dunaire (Pistacia 
lentiscus, Phillyrea angustifolia, Arbutus unedo, juniperus 
phoenicea et juniperus macrocarpa), qui ont naturellement 
colonisé ce sable. 

Ces différentes espèces ligneuses, soie au stade arbuscif, 
soit au stade arboré, forment des scrates hautes au-dessus 
des hémicryptophytes des prés salés ( cableau 31). 

Saussaie à Salix atrocinerea 
Au nord-est du plan d'eau oriental, au bas de la colline, 

un minuscule peuplemenr du saule Salix atrocinerea rend 
à envahir une dépression occupée par une mégaphorbaie 
à Dorycnium rectum et Iris pseudacorus. 

Tamariçaies à Tamarix africana (unité 
carcographique 33) 

Tamarix africana forme plusieurs peuplements, de très 
faible superficie, aux points suivants : pourtours nord ec 
sud de l'écang de Pozzu Neru, pourtours nord ec nord-est 
du plan d'eau oriental et pourtour nord des deux plans 



d'eau occidentaux. Ses peuplements sont de faible hau­
teur, ne dépassant que rarement 3 m de haut. Sous les 
tamaris, !nu/a crithmoides constitue la strate herbacée. 

IV. CARTE DE LA VÉGÉTATION 

La carte de la végétation (carte hors texte) a été réalisée 
sur le terrain, durant l'été 1998, en utilisant comme fond 
topographique des photocopies couleurs de l'agrandisse­
ment de la photographie aérienne en couleurs naturelles 
n° l 081 (l.G.N., 1996 b). La mise au point définitive de 
la carte a été réalisée au bureau, en utilisant un stéréosco­
pe à miroirs pour bien délimiter les concours. 

Les couleurs employées cherchent à être en accord avec 
les couleurs conventionnelles utilisées sur les cartes de la 
végération de la France (DUPIAS & al., 1965 ; OZEN­
DA, 1986), pour représenter les principaux déterminants 
écologiques des groupements. On a ainsi employé le bleu 
pour les végétations occupant des milieux ou/et des sub­
strats d'eau douce, le rouge pour les végétations de san­
souire, occupant des substrats salés, le violet pour les prés 
salés, occupant des substrats plus ou moins saumâtres, 
diverses gammes de verr pour les forêts, maquis et cistaies, 
le jaune pour les pelouses sur le sable littoral. 

La carte montre 59 unités canographiques, chacune numé­
rotée, afin qu'il n'y ait aucune hésitation dans sa lecture. De 
plus, 9 espèces one été indiquées par des abréviations. 

Linformatisation de la carre a été réalisée, avec le logi­
ciel Canvas, en 2000, par Carole PIAZZA (AGENC, 
Bastia) et Eric MARCHETTI. 

CONCLUSIONS 

1. SYNTAXONOMIE DES COMMUNAUTÉS 
VÉGÉTALES 

Le5 groupements végétaux observc:s sont classables dans 
les unités indiquées ci-dessous, dénommées d'après 
BRAUN-BLANQUET & al. (1952), GAMISANS & 
PARAlJI~ (1992), GfHU & BlONlJl (1994), 
LORENZONI & al. (1994, 1996), LORENZONI & 
PARADIS (1996), PIAZZA & PARADIS (1997, 1998). 

1. ZOSTERETEA MARJNAEPignacci 1953 
Zosteretalia Beguinot 1941 em. Den Harrog & Segal 

1964 
Zosterion Christiansen 1934 
Peuplement à Zostera noltii (Zosteretum noltii 

Harmsen 1936) (dans le canal estuarien et le plan d'eau 
oriental) 

2. RUPPIETEA 
J. Tx. 1960 em. Den Harcog & Segal 1964 

Zannichelio-Ruppietalia ]. Tx. 1960 em. Den 
Harrog 1981 Schaminée & al. 1995 

Ruppion maritimae Br.-BI. 1931 
Peuplement de Ruppia cirrhosa (Ruppietum maritimae 

lversen 1934) (dans les divers plans d'eau) 

3. PHRAGMITO-MAGNOCARICETEA 
Klika 1941 
Nasturtio-Glycerietalia Pignarri 1953 
Sparganio-Glycerion Br.-BI. & Sissingh in Boer 

1942 em. Oberdorfer 1957 
Peuplement d' Iris pseudAcorus (ponctuel dans un talweg) 
Phragmitetalia Koch 1926 em. Pign. 1953 
Phragmition Koch 1926 
Peuplement de Phragmites australis (poncruel, au bord 

de l'étang de Pozzu Neru) 
Scirpetalia compacti Hejny in Holub & al. 1967 

em. Riv.-Marr. 1980 
Groupement à Scirpus maritimus (peuplements disper­

sés autour du plan d'eau occidental et ceinrure autour de 
l'étang de Pozzu Neru) (tabl. 25) 

Peuplement de Scirpus litoralis (bien représenté dans 
l'étang de Pozzu Neru) (tabl. 25) 

4. MOLINIO-ARRHENATHERETEA 
R. Tx. 1937 

Molinietalia W. Koch 1926 
Groupement à juncus articulatus (tabl. 44) 
Holoschoenetalia Br.-Bl. (1931) 1937 
Brizo-Holoschoenion (Rivas Goday & Borja 1961) 

Riv.Marr. 1980 
Groupement à Scirpus holoschoenus et Dittrichia viscosa 

(bas de colline, au nord du site) 
Groupement à Imperata cylindrica (ponctuel, ouest du 

site) (tabl. 42) 

5. FILIPENDULO-CONVOLVULETEA 
J.M. erJ. Géhu 1987 
Convolvuletalia sepii R. T x. 1950 
Dorycnion recti Géhu & Biondi 1988 
Mégaphorbaie à Dorycnium rectum (talweg, au bas 

d'une colline, au nord du sire) 
Mégaphorbaie à Mentha aquatica (talweg, au bas d'une 

colline, au nord du site) {tabl. 43) 

6. ISOETO-NANO]UNCETEA 
Br.-Bl.&Tx.1943 

Isoetalia Br.-BI. 1931 em. Rivas-Goday 1970 
Groupement à Radio/a /inoides (poncruel, entre les 
Schoenus nigricans, au sud du plan d'eau cencral) 
(rab!. 41) 
7. THERO-SALICORNIETEA 
Pign. 1953 em. R.Tx. in R.Tx. & Oberd. 1958 
Thero-Salicornietalia 

Desrnpt1on phytosoc1olog1que et cartographie de la végétation du 
site d'Arasu (su<kst de la Corse1. proposé pour le Réseau Narura 2000 

M.-l. POZZO Dl BORGO, S. RAVETTO, C. LORENZONI et G. PARADIS 



Pign. 1953 em. R.Tx. in R.Tx. & Oberd. 1958 
Salicornion patulae Géhu & Gehu-Franck 1984 
Groupement à Salicomia emerici (ponctuel, nord de 

l'étang) (cab!. 38) 
Groupement à Salicomia patula (ponctuel, nord de 

l'étang) (tabl. 38) 
Groupement à Salsola soda (étang de Pozzu Neru er 

zones dénudées) (tabl. 39) 
8. ]UNCETEA MARITIM/Br.-BI. 1952 
]uncetalia maritimi Br.-BI. 1931 
Juncion maritimiBr.-BI. 1931 
Groupement à juncus maritimus (linéaire, bordure des 

plans d'eau) (tabl. 26 a et 26 b) 
Groupements à juncus maritimus et diverses espèces 

(linéaires, bordure des plans d'eau) 
Groupement à juncus subulatus (ponctuel, nord du 

plan d'eau oriental) (tabl. 27) 
Plantaginion crassifoliaeBr.-BI. 1931 (1952) 
Groupements à Inula crithmoides et diverses espèces 

(linéaire, bordure des plans d'eau) (tabl. 28) 
Groupement à Schoenus nigricans (entre les plans d'eau 

et le cordon dunaire) (tabl. 29) 
Schoeno-Plantaginetum crassifoliae Br.-BI. 1931 (l 952) 

(tabl. 32) 
junco acuti-Schoenetum nigricantis Géhu & al. 1988 

(tabl. 30, 31) 
Groupements à juncus acutus (assez bien représenté au 

nord du plan d'eau oriental) (tabl. 29) 
Groupements à Elymus pycnanthus (linéaire, bordure 

des plans d'eau) (rabl. 33) 
Groupement à Elymus elongatus (pontuel, côté nord du 

plan d'eau oriental) (tabl. 34) 
Groupement à Spartina versicolor (pontuel, côté nord 

du plan d'eau oriental) (tabl. 35) 
Groupement à Limonium virgatum (pontuel, au nord 

du sire) (tabl. 36) 
9. SARCOCORNIETEA FRUTICOSAE R. Tx. & 

Oberd. 1958 (= ARTHROCNEMETEA Br.-BI. & R. Tx. 
1943 em. O. de Bolos 1957) 

Limonietalia Br.-BI. & O. de Bolos 1957 
Groupements à Halimione portulacoides (mal 

représenté sur le sire) 
Sarcocornietalia fruticosae (Br.-BI. 1931) R. Tx. 

& Oberd. 1958 
Sarcocornion fruticosae Br.-BI. 1931 
(= Arthrocnemion fruticosi Br.-BI. 1931) 
Groupement à Arthrocnemum glaucum (assez bien 

représenté autour du plan d'eau oriental) 
Groupement à Sarcocomia frnticosa (non abondant, en 

bordure des divers plans d'eau) (tabl. 37) 
1 O. EUPHORB/0-AMMOPHILETEA ARUN­

DINACEAEJ.M. &J. Géhu 1988 
Ammophiletalia arundinaceae Br.-Bl. (1931) 

1933 em. J.M. & ]. Géhu 1988 
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Ammophilion arundinaceae Br.-BI. (1931) 1933 
em. J.M. & ]. Géhu 1988 (groupements des dunes 
embryonnaires et des dunes plus ou moins mobiles) 

Groupement à Sporobolus (tabl. 18) 
Groupement à Elymus farctus et Eryngium maritimum 

(cabl. 18) 
Plantagino-Lotetum cytisoidis Paradis & Piazza 1993 

(cab!. 19) 
Ammophiletum arundinaceae (cab!. 17) 
11. HEL/CHRYSO-CRUCIANELLETEA 
Géhu, Riv.-Mart. & R. T x. in Géhu 1975 
Helichryso-Crucianelletalia maritimae Géhu, 

Riv.-Mart. & R. Tx. in Géhu 1975 
Crucianellion maritimae Rivas Goday & Riv.­

Mart. ( 1958) 1963 
Groupement à Crucianella maritima et Pycnocomon 

rutifolium (ponctuel sur le cordon dunaire) 
Helichrysion italici Paradis & Piazza 1995 
Groupement à Thymelaea hirsuta et Helichrysum itali-

cum (ponctuel sur les bords de la Punta d'Arasu ) (tabl. 4) 
12. CISTO-LAVANDULETEA 
Br.-Bl. (1940) 1952 
Lavanduletalia stoechidis Br.-BI. 1940 em. 

Riv.-Mart. 1968 
Cistion mediomediterraneum Br.-Bl. (1931) 1940 
Cistaies à Cistus monspeliensis (rabl. 3) 
Cisto salviifolii-Halimietum halimifolii Géhu & Biondi 

1994 (assez peu étendu, sur les anciennes dunes perchées 
et plaquées) (cabl. 24) 

13. NER/0-TAMARICETEA 
Br.-Bl. & O. Bolos 1957 
Tamaricetalia Br.-BI. & O. Bolos 1957 
Tamaricion africanae Br.-BI. & O. Bolos 1957 
Peuplement de Tamarix africana (ponctuel et linéaire, 

discontinu au nord des plans d'eau) 
14. QUERCETEA ILICIS 
Br.-BI. 1947 
Quercetalia ilicis Br.-BI. 1936 
Quercion ilicisBr.-BI. (1931) 1936 
Bois (forêt) de Quercus suber dominant (tabl. 1) 
Bois de Pinus pinaster (çà et là, sur le cordon et les col­

lines) 
Bois de Pinus halepensis (en arrière du cordon dunaire) 
Maquis à Erica arborea dominant (sur les collines en 

amont du site) 
Pistacio-Rhamnetalia alaterni Riv.-Marr. 1975 
]uniperion turbinatae Riv.-Marr. (1975) 1987 
Fourré à juniperus macrocarpa et Junipems phoenicea 

(cordon dunaire) (tabl. 20) 
Maquis haut (forêt) à juniperus phoenicea dominant 

(colline de la Punta d'Arasu) (rab!. 2) 
15. CRITHMO-LIMONIETEA Br.- BI. 1947 
Crithmo-Limonietalia Molinier 1934 
Crithmo-Limonietum contortiramei (R. & R. Molinier 



1955) nom nov. Géhu & Biondi 1994 (tabl. 16) 
Groupement à Crithmum maritimum et Lotus cyti­

soides (rab!. 16) 
Groupement à Crithmum maritimum, Lotus cyrisoides 

et Silene velurina (rab!. 16) 
16. ASPLENIETEA RUPESTRIA 
Br.- BI. & Meier 1934 
Groupement à Polypodium cambricum (tabl. 15) 
17. TUBERARIETEA GUITATAE 
Br.- BI. 1952 em. Riv.-Marr. 1978 
Malcolmietalia Rivas Goday 1957 
Malcolmion ramosissimae Géhu 1994 (groupe-

ments thérophyriques du sable du cordon dunaire) 
Groupements à Cutandia maritima (tabl. 21) 
Groupements à Pseudorlaya pumila (tabl. 21) 
Sileno sericeae-Vulpietum fosciculatae Paradis & Piazza 

1992 (tabl. 22) 
Tuberarietalia gu.ttatae Br.-BI. 1940 em. Riv.­

Marr. 1977 
Tuberarion guttatae Br.-Bl. 1931 
Pelouses à Plantago bellardii et Linum trigynum (partie 

sud-ouest de la coUine de la Punta d'Arasu) (rabl. 6) 
Anthoxanthetum ovati Gamisans & Paradis 1992 (par-

tie sud-ouest de la coll ine de la Punta d'Arasu) (tabl. 6) 
Groupement à Silene gallica (tabl. 7) 
Groupement à Trifolium campestre (tabl. 8) 
Groupement à Briza maxima (tabl. 9) 
Sedetum caerulei Brullo 1975 (rab!. 14) 
Groupement à Sedum stellatum (rabl. 14) 
Groupement à Stipa capensis et T rifolium cherleri 
(tabl. 13) 
18. STELLARIETEA MEDIAE 
R. T x., Lohmeyer & Preising in R. T x. 1950 
Groupement à Stellaria media (tabl. l 0) 
19. CAKILETEA MARITIMAE 
R. Tx. & Preising in R. Tx. 1950 

Euphorbietalia peplis R. T x. 1950 
Ebauche de groupements à Caktle mrtritima et Sa/sofa 

kali (sable des plages et criques de galets) 
20. SAGINETEA MARITIMAE 
Westhoff. Leeuw. & Adriani 1961 
Frankenietalia pulverukntae Riv.-Man. 1976 
Polypogonion subspathacei Gamisans 1992 
Groupement à Parapholis filiformis (ponctuel, entre les 

Schoenus nigricans, au sud du plan d'eau central) 
(tabl. 41) 
Groupement à Spergularia heldreichii (ponctuel et 

linéaire sur diverses zones dénudées) (rab!. 40) 
Catapodion marini Paradis & al. 1999 
Groupement à Catapodium marinum et Valantia muralis 

(tabl.11) 
Groupement à Parapholis incurva et Cynodon dactylon 

(ponctuel, en arrière du cordon) (tabl. 23) 
Groupement à Gynandriris sisyrinchium (tabl. 12) 

Il. PLACE DES HABITATS DANS LA LISTE DE 
L'ANNEXE 1 DE LA DIRECTIVE "HABITATS" 

La liste de l'Annexe 1 de la Directive " Habitats " 
(Directive 92/43/CEE du Conseil du 21 mai 1992 
concernant la conservation des habitats naturels ainsi que 
de la faune et de la flore sauvage, J.O. L206, 22.07.92) 
indique les " types d'habitats naturels d'intérêt commu­
nautaire dont la conservation nécessite la désignation de 
zones spéciales de conservation ". Un manuel d'interpré­
tation des habitats de l'Union européenne (Version EUR 
15) a écé réalisé ultérieurement (ROMÂO, 1997). 
Plusieurs des habitats cités dans l'Annexe T se trouvent ici. 

HABITATS CÔTIERS ET VÉGÉTATIONS 
HALOPHYTIQUES 

Eaux marines et milieux à marées 
13.2 Estuaires 
La communication permanente entre l'étang d'Arasu et 

la mer, communication comprise entre le cordon dunaire 
et la Punta d'Arasu, correspond à un estuaire étroit mais 
qui permet les allées et venues de l'eau: entrée de l'eau de 
mer dans létang lors des marées hautes, sortie de leau 
saumâtre de l'étang lors des marées basses et sortie de 
l'eau douce de l'étang lors des très fortes pluies. 

21 Lagunes 
Comme cela se voit sur la carte du plan Terrier (1795) 

et sur la photo aérienne de 1952, tout l'étang d'Arasu 
était originellement une lagune d'un seul tenant. Bien 
que les travaux aient fractionné l'étang en plusieurs bas­
sins, on peut considérer que ces derniers constituent un 
habitat lagunaire. Cet habitat a une grande superficie et 
est peuplé par les espèces végétales aquatiques suivantes : 
Lamprothamnium papulosum (characée), Zostera noltii 
dans le bassin oriental, le plus ouvert sur la mer et Ruppia 
cirrhosa dans les autres bassins. 

Falaises maritimes et plages de galets 
17.2 Végétation annuelle des laisses de mer 
Cette végétation annuelle, typiquement à Cakile mari­

tima, Sa/sofa kali et Euphorbia peplis, est peu étendue, ce 
qui est vraisemblablement liée à l'ancienne phase d'éro­
sion marine. Mais la présence de plusieurs pieds de Cakile 
maritima et Sa/sofa kali montre qu'à l'avenir cette végéta­
tion sera plus dense. 

17 .3 Végétation vivace des rivages de galets 
Les plages de galets du sud de la Punta d'Arasu présen­

tent quelques individus de Crithmum maritimum. 
18.22 Falaises avec végétation des côtes méditerra­

néennes (avec Limonium spp. endémiques) 
Les falaises bordant la Puma d'Arasu ne sont peuplées 

que d'une végétation clairsemée (appartenant aux 
Crithmo-Limonietea), comportant quelques pieds de 
Crithmum maritimum et de Lotus cytisoides. limonium 
contortirameum, taxon endémique de la Corse et de la 
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Sardaigne, est rare sur le site où il n'a été observé qu'au 
sud-ouest de la Punta d'Arasu. La station de l'espèce 
protégée Silene velutina est classable dans cet habitat de 
falaise. 

Marais et prés-salés méditerranéens et ther­
mo-atlantiques 

15 .15 Prés-salés méditerranéens Uuncetalia maritimt) 
Cet habitat, relativement bien représenté sur les pour­

tours de l'étang, correspond à la classe phyrosociologique 
méditerranéenne des juncetea maritimi et comprend ici 
de nombreux groupements végétaux:, généralement en 
disposition plus ou moins linéaire et plus ou moins paral­
lèle aux plans d'eau : les prés salés à Juncm maritimus 
dominant, les petits peuplements de Juncm subulatus, les 
liserés de bord de l'eau à !nu/a crithmoides, les mosaïques 
à Juncus acurus, les zones de transition à Elymus pycnan­
thus abondant et les zones de transition à Schoenus nigri­
cans dominant, avec Plantago crassifolia au sud de la par­
tie orientale de l'écang. 

Remarque. Au sud du bassin central de l'écang, divers 
arbres, soit plantés (Pinus halepensis, Pinus pinaster, Acacia 
saligna, Elaeagnus angustifolia), soit d'expansion naturelle 
(Pistacia lentiscus, juniperus phoenicea, juniperus macro­
carpa), surmontent une strate à junms amtus et Schoenus 
nigricans. 

15.16 Fourrés halophiles méditerranéens et chermo­
aclanciques (Arthrocnemetalia fruticosae) 

Cet habitat correspond aux sansouires à salicornes 
vivaces (Arthrocnemum glaucum, Sarcocornia fruticosa) et à 

Halimione portulacoides. Ces sansouires sont générale­
ment parsemées de mares avec Salicornia emerici et de 
zones dénudées fréquemment occupées par Salicornia 
patula. Cet habitat de sansouire n'est bien représenté que 
sur les pourtours du plan d'eau oriental, le plus salé, car 
en communication directe avec la mer. Autour des autres 
plans d'eau, cet habitat n'existe que sous une forme dis­
jointe. Il est probable qu'à l'avenir, avec l'augmentation 
de la salinité due à la permanence de la communication 
avec la mer, cet habitat de sansouires s'étendra au détri­
ment des prés salés. 

DUNES MARITIMES ET CONTINENTALES 
Dunes maritimes des rivages méditerranéens 
Remarque. Les auteurs de l'Annexe 1 ont commis la 

grave erreur de n'inclure les dunes mobiles embryonnaires 
(16.211) et les dunes mobiles à Ammophila arenaria 
(16.212) que dans leur rubrique : " Dunes maritimes des 
rivages aclantiq ues, de la mer du Nord et de la Bal tique ", 
alors que ces deux habitats sont présents sur beaucoup de 
sires littoraux: méditerranéens. Aussi nous les ajoutons. 

16.211 Dunes mobiles embryonnaires 
Les dunes embryonnaires (à Sporobolus pungens, Elymus 

farctus, Eryngium maritimum, Otanthus maritimus .. . ) 
sont présentes aux extrémités occidencale et orientale 
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de la plage. 
16.212 Dunes mobiles à Ammophila arenaria (subsp. 

arundinacea) 
Les dunes à oyats (Ammophila arenaria subsp. arundi­

nacea), plus ou moins mobiles, se trouvent dans le quart 
oriental de la plage. 

16.223 Dunes fixées du liteoral du Crucianellion 
maritimae. 

Les groupements à Crucianella maritima (avec 
Pycnocomon rutifolium) ne sonc présencs qu'à létat 
ponctuel, en mosaïque avec des juniperus macrocarpa, à la 
parcie terminale oriencale du cordon dunaire. 

16.228 Pelouses dunales des Malcolmietalia 
Ces pelouses printanières, liées à l'état de dégradation 

de la végétation vivace des sables littoraux, sont bien 
représentées et comprennent les espèces caractéristiques 
suivantes : Silene sericea, Silene nicaeensis, Vulpia fascicula­
ta, Pseudorlaya pumila et Cutandia maritima. 

16.27 Fourrés du liccoral à genévriers Uuniperus sp. p.) 
Le fourré à Juniperus macrocarpa et Juniperus phoeni­

cea colonise le cordon sableux sur rouce sa longueur. Mais 
il est fragmenté en de nombreux: endroits dans les trois 
quarcs ouest du sire. C'est dans la parcie terminale orien­
tale du cordon dunaire que ce fourré est le plus beau, bien 
que le camping sauvage l'ait un peu abîmé. 

16.28 Dunes à végétation sclérophylle ( Cisto-
Lavanduletalia). 

Il s'agit du groupement à Halimium halimifolium et 
Cistus salviifolius, qui, sur ce sire, n'a qu'une faible 
extension, étanc localisé sur les anciennes dunes perchées 
et plaquées du nord et de l'est de l'étang. 

(16.29 Forêts dunales à Pinus pinea et / ou Pinus 
pinaster. 

Bien que quelques pins (Pinus halepensis surtout) se 
mêlent aux junipenJS en revers du cordon porcanc le 
fourré à }uniperus macrocarpa et Juniperus phoenicea, ce 
site ne montre pas une véritable forêt dunale à pins.) 

HABITATS D'EAU DOUCE 
Eaux dormantes 
22.12 x (22.31 et 22.32) Eaux oligotrophes de I' espa­

ce médio-européen et péri-alpin avec végétation à 
Littorella ou Isoetes ou végétation annuelle des rives exon­
dées (Nanocyperetalia). 

Au printemps, le sable coquillier exondé des clairières, 
au sein du peuplement à Schoenus nigricam, montre un 
groupement à Radio/a linoides, ]uncus pygmaeus et 
Solenopsis laurentia, classable dans les Isoetalia. 

FOURRÉS SCLÉROPHYLLES (MATORRALS) 
Matorrals arborescents méditerranéens 
32.132 Macorral arborescent à juniperus phoenicea 
Cet habitat est très bien représenté sur la colline de la 

Punta d'Arasu. 



Fourrés thermo-méditerranéens et présteppiques 
32.217 Formations basses d'euphorbes près des falaises 
Encre les groupements des falaises (appartenanc aux 

Crithmo-Limonietea) ec les forêcs basses à juniperus 
phoenicea, s'observe en plusieurs poincs de la Puma 
d'Arasu un groupemenc dominé par Helichrysum italicum 
ec Thymelaea hirsuta. ROMÂO (1997) inclue ces deux 
espèces dans cet habitat 32.217. Aussi, bien qu'il n'y aie 
pas ici d'euphorbes, ce groupement à Helichrysum ztali­
cum et Thymelaea hirsuta nous paraît devoir êrre inclus 
dans cet habicac. 

Remarque. L:Annexe 1 ne cite pas les habitats corres­
pondant aux maquis non chermoméditerranéens et aux 
ciscaies à Cistus mompeliemis, ces deux formations végé­
tales étant largement présences sur la pente des collines 
limitant au nord l'étang d'Arasu. 

FORMATIONS HERBEUSES NATURELLES 
ET SEMI-NATURELLES 

Formations herbeuses sèches semi-naturelles 
et faciès d' embuissonnement 

34.5 Parcours substeppiques de graminées et annuelles 
( Thero-Brachypodietea) 

Cet habitat est bien représenté sur la colline de la Punta 
d'Arasu, en mosaïque avec les maquis et ciscaies. li com­
porte les pelouses à Brachypodium retusum et à 
Anthoxanthum ovtltttm. 

Prairies humides semi-naturelles à hautes herbes 
37.4 Prairies méditerranéennes à hautes herbes et joncs 

(Molinio-Holoschoenion) 
Les peuplemencs assez clairs de Scirpus holoschoenus 

font partie de cet habirat. Ils n'occupent 1c1 qu'une 
étendue réduite. 

37.7 Mégaphorbaies eutrophes 
Elles sont représentées par des mégaphorbaies à 

Mencha aquacica er à Dorycnrum rectum, localisées au 
nord de l'écang et vraisemblablement liée~ à une pollution 
des eaux d'infilrrarion, issues des lorissements occupant la 
pence de la colline de Cirindinu. 

HABITATS ROCHEUX ET GROTTES 
Végétation chasmophytique des pentes rocheuses 
62.3 Pelouses pionnières sur dômes rocheux 
Les groupements à Sedum caeruleum er à Stipa capensis 

consricucnc cet habirar, qui n'est bien représenté que sur 
la pence sud-ouesr de la colline de la Punta d'Arasu. Cet 
habirar est ici en mosaïque avec les groupements à 
Anthoxanthum ovatum er à Brachypodium retusum. Il 
semble possible d'inclure dans cer habirar les groupe­
ments à Gynandriris sisyrinchium. 

FORÊTS 
Forêts méditerranéennes à feuilles caduques 
44.8 Galeries riveraines thcrmo-médicerranéennes 

(Nerio-Tamaricetea) 
De perits peuplements de Tamarix africana sont 

présents sur la bordure nord du plan d'eau occidental de 
l'étang et quelques pieds sonc présents, çà cr là, en 
bordure de mer. 

Forêts sclérophylles méditerranéennes 
45.2 Forêts à Quercus suber dominant, mais présentant 

Quercus ilex et, çà ec là, Pinus pinaster 
Ces forêts se localisent sur la partie nord-est de la Punta 

d'Arasu et sur la pence de la colline au nord du marais de 
Pozzu Neru. Ailleurs, elles sont dégradées en maquis de 
tailles variées. 

Ill. ESPÈCES PROTÉGÉES 
Douze taxons prorégés (onze au niveau national et un 

au niveau régional) ont été observés sur le sire : juniperus 
oxycedrus subsp. macrocarpa (abondant sur le cordon lit­
toral dunaire et présent mais en faible quantité sur les 
dunes perchées), Gynandriris sisyrinchium (présent en 
grande quantité sur la place-forme du sud-ouest de la 
Punra d'Arasu er en divers endroits de cerre pointe) 
(PARADIS & POZZO DI BORGO, 1999c}, Trigiochm 
bulbosum subsp. laxiflorum (abondant en auromne sur la 
place-forme du sud-ouest de la Punra d'Arasu et en divers 
poinrs des zones dénudées du bord de l'écang}, Allium 
chamaemoly (observé au bas des collines du nord du site, 
sur un endroit déboisé}, Dnmia 1mdata (très abondant 
sur les rochers de la Punta d'Arasu et sur une zone déboi­
sée du nord du site}, Pseudoriaya pumiia (très fréquent au 
printemps dans les groupements rhérophyciques des 
sables litroraux), Silene velutina (en bordure de mer sur 
une des plages de la Punra d'Arasu}, Vicia a!tissima (très 
commun d'avril à juin au nord er à l'est de l'étang, au 
bord des pistes et routes, en lisière des maquis}, 
Euphorbia peplis (avec une dizaine de pieds observés en 
août sur le sable du haut de plage, près du canal en com­
munication avec l'écang et dans la partie ouest du cor­
don}, Rammculus ophwgiossifo!tus (obserYé au printemps 
dans un ruisseau du nord de l'écang), Kickxia cirrhosa 
(observé à l'extérieur du sire dans une mare temporaire 
asséchée, mais sa présence sur le site est probable), 
Tamarix a/ricana (assez abondant sur le site). 

Taxons inscrits dans le Livre Rouge de la 
Flore menacée (OLIVIER & al., 1995). 

Trois taxons sont considérés comme vulnérables : 
Gynandriris sisyrinchium, Siiene veiutina et Euphorbia 
pep lis. 

Taxon considéré com me prioritaire (Plante 
inscrite dans l'annexe II de la Directive 92/43/CEE). 

Siiene veiutina. 
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IV. PROPOSITIONS DE GESTION 

Les différentes unités paysagères sont toutes, à divers 
degrés, intéressantes d'un point de vue patrimonial 
(D.R.A.E. 1981; ROUX, 1989). Certaines sont plus fra­
giles que d'autres. Si le site est retenu dans le Réseau 
Narura 2000, la gestion devra tenir compte de cette fragi­
lité. 

Colline de la Punta d'Arasu 
Cette colline, recouverte d'une belle forêt dominée par 

les Quercus suber et les juniperus phoenicea, n'a pas été vic­
time des incendies des deux dernières décennies qui ont 
ravagé la micro-région et n'est traversée que par très peu 
de sentiers. Sa façade littorale est, à notre sens, la partie la 
plus originale du site, par les présences d'une station de 
Silene velutina dans une crique face au sud et de nom­
breuses petites stations de Gynandriris sisyrinchium à 
proximité de la mer, en particulier sur la plate-forme du 
sud-ouest de la colline. Mais de plus, elle présente plu­
sieurs espèces protégées dans les pelouses claires et basses 
(pelouses printanières à Stipa capensis et Sedum caeruleum 
en particulier), sur substrat peu profond, pelouses qui 
sont en mosaïque avec les formations à juniperus phoeni­
cea. 

La gestion idéale serait de conserver l'état actuel par 
une protection contre les incendies, le maintien des pas­
sages de promeneurs en faible quantité et à faible fré­
quence, mais suffisants pour entretenir les ouvertures du 
milieu qui sont favorables aux diverses espèces protégées, 
dont Gynandriris sisyrinchium. 

Mais, les principaux dangers menaçant la végétation de 
cette colline et de celle dominant lécang de Pozzu Neru 
risquent de provenir de futures constructions de vi llas et, 
peut-être, de lotissements, peu intégrés dans le paysage et 
qui vont provoquer un mirage non négligeable de l'est du 
site. 

Plage et cordon dunaire 
Cette unité paysagère, par suite de son substrat meuble, 

est naturellement fragile. Comme elle subit une assez 
importante fréquentation balnéaire à partir du mois de 
mai et qui dure jusqu'à la fin septembre, ses groupements 
végétaux à espèces vivaces (à Elymus farctus, à Ammophila 
arundinacea, à Crucianella maritima, à juniperus macro­
carpa) sont en voie de destruction. 

Cidéal serait d'empêcher toute fréquentation pendant 
un certain nombre d'années afin qu'une cicatrisation 
puisse se produire. Cela étant sans douce impossible, il 
faudrait (1) supprimer la" paillote " (snack-bar), implan­
tée directement sur la dune et éventuellement, afin de ne 
pas trop léser son propriétaire, la reconstruire au nord des 
plans d'eau, (2) barrer avec de très gros blocs cous les 
chemins d'accès à la plage afin que pendant un grand 
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nombre d'années, aucun véhicule ne puisse atteindre 
celle-ci, (3) limiter le nombre de sentiers empruntés à 

pied par les estivants, (4) poser des ganivelles aux endroits 
érodés pour tenter une cicatrisation du cordon, et (5) 
planter de jeunes individus de }uniperus macrocarpa et de 
}. phoenicea sur le cordon dunaire aux endroits les plus 
dénudés (emplacement de la " paillote " quand elle aura 
été détruite, emplacements des petits parkings d'arrière­
cordon et anciens emplacements de camping sauvage). 

Différents plans d'eau et leurs pourtours 
Il n'est, évidemment, pas possible de revenir à l'état 

naturel, antérieur aux grands bouleversements subis par 
l'étang. A cette époque, avant 1963, l'écang d'Arasu cor­
respondait à un seul plan d'eau, en communication tem­
poraire avec la mer. Cérat actuel, caractérisé par une com­
munication permanente avec la mer devra être maintenu, 
mais on pourra, à l'avenir, soit limiter la pénétration de la 
marée dans le plan d'eau le plus occidental, soie, au 
contraire, la faciliter. 

Il faudra veiller aussi à ce que l'eutrophisation, assez 
nerce aujourd'hui au nord du plan d'eau oriental, ne s'ac­
centue pas. 

Avec la suppression de la circulation des véhicules au 
sud des plans d'eau, il se produira un recouvrement plus 
dense de la végétation de sansouire, dans les zones actuel­
lement très dénudées, surtout au sud du plan d'eau orien­
tal. 

Un problème de gestion patrimoniale se pose au sujet 
des arbres introduits pour coloniser le sable issu des dra­
gages de l'étang (Pinus halepensis, P. insignis, P. pinaster, P. 
pinea, ElaeagmJS angzJStifalia et Acacia saligna) et de deux 
espèces herbacées très invasives ( Carpobrotus edulis et 
Cortaderia selloana). Afin de reconstituer un milieu moins 
artificiel, cous ces végétaux pourraient être arrachés : l' éra­
dication des arbres et arbustes, introduits au sud des plans 
d'eau, favoriserait, en supprimant l'ombre, l'extension des 
prés salés à Juncus acutus et Schoenus nigricans. 

Mais comme un arrachage d'arbres pour maintenir le 
patrimoine naturel risque de ne pas être compris par la 
population de la micro-région et les aucorités gestion­
naires, il est probable qu'à l'avenir la végétation actuelle 
sera maintenue. 
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Figure 6. Aspect général du site en 1979 (cliché oblique n° 993, I.G.N. 1979) 
A gauche, les îles de San Ciprianu et de Cornuta (limitée par un filon de rhyolite). 

Au premier plan, à droite, la colline de la Punta d'Arasu. 
Au second plan, à droite, le cordon littoral et l'étang d' Arasu, subdivisé en plusieurs plans d 'eau. 

Au second plan, à gauche, le lotissement de San Ciprianu. 



Partie est du site : 
étang, colline de la Punta d'Arasu, cordon dunaire, île de San Ciprianu. (1.8.1998) 

Végétation de la partie nord-est du site : 
- au premier plan, formation forestière de la colline de la Punta d'Arasu, 
- au second plan, étang d'Arasu (à gauche) et écang de Pozzu Neru (à droite), 
- en arrière, pence de la colline de Cirindinu. (23.5.1998) 
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Groupements à Stipa capensis et à Sedum caeruleum (rouges) sur les rochers affleurant de la pente sud 
de la Punta d'Arasu. (23.5.1998) 

Plate-forme littorale (sud-ouest de la Punta d'Arasu). 
Cerre morphologie favorise la pelouse printanière dominée par l'espèce rare et protégée Gynandrirù sùyrinchium. 
(23.5.1998) 

Description phytosociologique et cartographie de la végétation du 
site d'Arasu 1sud-€st de la Corse), proposé pour le Réseau Natura 2000 

M.-L POZZO Dl BORGO, 5. RAVmO, (. LORENZONI et G. PARADIS 



Pieds de Silene velutina (S) au bas de la falaise et au haut de la "plage"à nombreux débris. 
Sud de la Punta d'Arasu, face à l'îlot de la Cornuta. (24.7. 1998) 

Cordon littoral, partie centrale, à l'ouest de l'ancien débouché du plan d'eau oriental des étangs 
d'Arasu. (29 .6.1 998) 

0 : Otanthus maritimus. 
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CARTE DE LA VÉGÉTATION DU POURTOUR 
DE L'ÉTANG D' ARASU ET 

DE LA COLLINE DE L'ÉTANG D' ARASU 

Baie de San Ciprianu 
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Légende de la carte de la végétation 

1 Roselim à Phrag,;.;tes austra/is (PHRAGMlTO-MAGNOCARICETEA) 
2 Peuplement de Sclrpus litoralis (PHRAGM!TO-MAGNOCARICETBA) 
3 Peuplement de Scirpus maritimus (PHRAGMITO-MAGNOCARICETBA) 
4 Prairie à Agrostis s10/onifera, Juncus artlc11latus, Eleocharis palustrls et Cotula coronoptfo/ia (MOLINIO-JUNCETEA) 
5 Mégaphorbaie à Ment ha aquatica, avec Lythrum solicaria et Salbc atrodnerea (présence de Juncw subnodu/osus) 
6 Mégaphorbaie à Dorycnium rectum, Ca/ystegia sepium, Lythrum soli caria, Phragm. a us traits et espèces des maquis (P. lentiscu.s, Phl/lyrea angustlfolia) 
7 Pré salé à Juncus maritimus (JUNCETEA MARITIMI) 

8 Groupement à Juncus maritimus. Sarcocornia frutlcosa, .Arthrocnemr1nt glaucum et Hallmlone portuloco/des (JUNCETBA MARJTIMI) 
9 Groupement à 'June us mari fi mus, E/yn1us el on go tus et/ou E/jnuu pycnanthus (JUNCBTEA MARJTIMI) 
10 Groupement à Juncus maritîmus et /nu/a crilhmoides (JUNCETEA MARJTIMI) 
11 Groupement à Juncus marilimus et Schoenus nigrlcans (JUNCETEA MARITIMI) 
12 Peuplement deJuncus subulatus (JUNCETBA MARITlMl) 
13 Liseré à /nu/a crithmoides, Arthrocnemum glaucum, Sarcocornia fruticoso et Holimlone portulocoides 
14 Groupement àlnula crithmoldes et Juncus acutus (JUNCETBA MARITIMI) 
IS Groupement à Elymus pycnanlhus et Limanium v/rgatum (JUNCETEA MARI Tl Ml) 
16 Groupement Elymus pycnanlhus et !nu/a crithmoides (JUNCETEA MARlTlMl) 
t 7 Peuplement de Schoenus nigrlcaas (JUNCETEA MARITIMI) 
18 ·Groupement à Schoenus nign'cans et Elymus pycnanthus ou Elymus elongatus (JUNCETEA MARITIMI) 
19 Mosatque à Schoenus nigrica11s et espèces des maquis ( Pistacia lentiscus et Phil/yrea angusli/olia) 
20 Groupement à SchoemlS n/grlcaas et Juncus aculus (JUNCETEA MARITIMI) 
21 Peuplement de Juncus acutus (JUNCETBA MARIT!Ml) 
22 Mosaïque à Juncus acutus, Arthrocnemum glaucum et Halimione portulacoides 
23 Mosafque à Juncus oculus et /nu/a crilhmoides (JUNCETEA MARITIMI) 
24 Mosaïque à J11ncus act11us et espèces des maquis (Juniperus plwe11lceo. Pistacia lentiscus, Phlllyrea angustifolla et Clslus monspeliensls) 
25 Groupement à Scirpus holoschoen~. Dittrichia vlscosa et repousses d'espèces du maquis (Phillyrea angustifolia, Pistocia lentlscus) 
26 Zone dénudée à Sorcocomia fruticosa et Arthrocnemum glaucum (Sansouires: SARCOCORNIBTEA) 
27 Peuplement de Sorcocornla fruticosa (SARCOCORNIETEA) 
28 Groupement à Solicornia emerici et/ou Salicornia patula (THERO-SALICORNIETBA) 
29 Groupement à Ha/imione portulacoide.s et Sarcocornia frulicoso (SARCOCORNIETEA) 
30 Peuplement de LimonJum narbonense (SARCOCORNIETEA) 

31 Peuplement d'Arlhrocnemum glaucum (SARCOCORNIETEA) 
32 Groupement à Arthroc,,emum glaucum et Sarcocornia frutlcosa (SARCOCORNIETEA) 
33 Peuplement de Tamarix africm1a (NERIO-TAMARICETEA) 
34 Reboisement à Pirna ha/epensis (plus diverses espèces introduites) et espèces des maquis (J. phoenicea, P. lentiscus) sur Juncus acu/Us/Sch. nlgrlcans 
35 Pin11s pinoster et/ou P. halepensis sur maquis (A. unedo, Erica arborea, Phillyreo ongustlfolia, P. lentiscus) et cistaie (Cistus ~onspeliensis, C. creticus) 
36 Peuplement de Quercus s11ber sur maquis (A. unedo, Erica arborea, Phillyrea angustifolia, P. lentiscus) et cistaie (Cistus monspeliensis, C. salviifolius) 
37 Maquis à Erica arborea, Arbulus 11nedo, Phi//yrea anguslifolia, Myrtta communis et Cistus monspeliensis (QUERCETEA ILICIS) 

38 Espèces du inaquis et Salix atrocinerea dans une petite dépression à Iris pseudacorus, Dorycnium rectum et Pospalum dlstlchum. 
39 Peuplement d'Halimium halimifollum (CISTO-LAVANDULllTBA) 
40 Fourré dunaire à Juniperus macrocarpa, J. phoenicea, Pistacia lentlscus et Phillyrea angustifolla (QUERCETEA ILICIS) 
41 Fourré dunaire à Juniperus macrocarpa dominant et J. phoenicea sur sable à Crucianella mari lima (QUERCETEA ILICIS) 
42 Peuplement de Pinus halepensis en mosatque avec Junlperus macrocarpa. J. phoenicea, Pistacia /entiscus (QUERCETEA ILICIS) 
43 Peuplement de Thymelaea hirsuta (HELICHRYSO-CRUCIANELLETYEA) 
44 Peuplement d'Ammmophila arundinacea (EUPHORBIO-AMMOPHILETEA) 
45 Pelouses sabulicoles à Sporobolus pungens, Elymus farctus et Eryngium marltlmum (EUPHORBIO-AMMOPHILETEA) 
46 Mosalque à Dittrichîa vlscosa, Sporobolus pungens, Phragmites a1.1Stralis 
47 Forêt de Quercus suber, Quercus ilex et Pinus pinaster (QUERCETEA ILICIS) 
48 Forêt de Quercus suber, Quercus ilex, Juniperus phoenicea et Olea europaea sensu lato (QUERCE1EA ILICIS) 
49 Pelouses à Anthoxanthuni ovatum, en voie d'envahissement par une cistaie 
50 Mosaïque entre une pelouse à Briza maxlmo/Briza minor et des repousses du maquis (P. angustifolla, Ca/icotome vil/osa) et Cistus monspeliensis 
St Rochers des collines, colonisés au printemps par Sedu1n caeruleum et Stlpa capensis 

S2 Rochers de collines,avec Opttntiaficus-indica 
S3 Peuplement de Dittrlchia viscosa et Hellchrys11m ltalicum en bordure des pistes 
S4 Tapis de Carpobrotus edulis sur des buttes près de la mer 

SS Habitations, parcs et jardins 

56 Zones dénudées 
57 Sable de bord de mer (sans ou avec très peu de végétation) 
58 Rochers affleurant 
59 Plans d'eau (étangs) 
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(Calque d'un agrandissement partiel de la photographie aérienne n° 306, I.G.N., 1990) 

(La comparaison avec les figures 5 et 6 montrent les changements des contours de l'étang) 
Flèche 1 : position du grau en 1985; flèche 2 : position du grau en 1990. 

Depuis 1990, le grau a été maintenu dans cette situation par la création d'un chenal permanent. 
Les zones en blanc sur la figure, comprises entre les étangs et les dunes, 

sont occupées par des marais et/ou des plantations d'arbres 
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Arthrocnemum g/aucum (Ag) 
Calicotome vil/osa (Cv) 
Dittrichia viscosa (Dv) 
Dorycnium rectum (Dr) 

Elymus elongatus (Ee) 
Elymus pycnanthus (Ep) 
/nu/a crithmoides (le) 
Juncus acutus (Ja) 
Juncus maritimus (Jm) 

Juncus subu/atus (Js) 
Juniperus phoenicea (Jph) 
Lagurus ovatus (Lo) 
Limonium virgatum (Lv) 
Parapholis filiformis (Pf) 

Figure 11. Transect schématique dans la partie nord du plan d' eau oriental, 
depuis la base de la colline (au nord-ouest) jusqu'à l'étang (au sud-est) 

Sansouire 

Chemin 

Quercus suber (Qs) 
Ruppia cirrhoza (Re) 
Salicomia emerici (Se) 
Sarcocomia fruticosa (Sf) 
Schoenus nigricans (Sn) 

so 

Etang 

Agrostis stolonifera (As) 
Cotu/a coronopifolia (Cc) 
Cynodon dacty/on (Cd) 
Daucus carota (De) 

Dittrichia viscosa (Dv) 
Dorycnium rectum (Dr) 
Elymus pycnanthus (Ep) 
Halimione portu/acoides (Hp) 

Juncus maritimus (Jm) 
Juncus subnodulosus (Js) 
Lythrum sa/icaria (Ls) 
Mentha aquatica (Ma) 

Phragmites austra/is (Pa) 
Sa/icomia emerici (Se) 
Sa/ix atrocinerea (Sa) 
Sarcocomia fruticosa (Sf) 

Figure 12. Transect schématique dans la partie nord du plan d'eau oriental, 
montrant les contacts entre la végétation dulcicole (mégaphorbaies, saules .. ) au nord-est 

et la végétation halophile au sud-ouest 

SE 



so 

N° de relevé (figure 13) 
N° de relevé (registre 1.8.1998) 
Surface (m2) 
Recouvrement total(%) 
Hauteur maxima (m) 
Nombre d'espèces 
Nombre de thérophytes 
Espèces dominantes 
Juncus maritimus 1 
Elymus pycnanthus 
Juncus subulatus 
Hémicryptophytes et géophytes compagnes 
Elymus elongatus 
Limonium narbonense 
Sarcocornia f ruticosa 
/nu/a crithmoides subsp. mediterranea 
Arthrocnemum glaucum 
Scirpus maritimus 
Aster tripolium 
Juncus acutus 
Thérophytes 
Polypogon maritimus 
Briza maxima 

Ruppia 
ci"hosa 
(à sec) 

- -

1 
16 
20 
100 
0,4 
7 
0 

4.5 

2a.12 
1.2 
1.2 

2b.2 
1.2 

+ 

- - -

2 3 
14 15 
20 10 
100 90 
0,4 0,3 
4 10 
0 2 

5.5 1 + 
1 3.3 

2a.l 2b.3 
1.2 2a.2 
1.2 

2a.2 

+ 
+ 

2b.32 

+ 
1.3 

1 
1 

Tamarix 
a/ricana 

4 
13 
30 
80 
0,5 
3 
0 

4.5 

1.3 

2a.4 

Figure 13. Transect déaillé au nord du plan d'eau oriental de l'éblng d'Arasu 

montrant la position du groupement à Juncus subulatus 
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so 

2 3 
s 6 7 9 

12 route 

é~~~- ~ ... ;·: \X)~b.i~( ·:~:·:·::: : .. ~ . '..'.. 

c rc cv 1gure 14 4 1 
N° de relevé (registre 1.8. 1998) 1 2 3 12 4 5 6 7 8 9 10 li 
Surface (m2) 30 60 20 20 80 60 100 30 40 100 100 80 
Recouvrement total("•) 70 95 95 100 95 100 100 100 100 95 100 100 
Hauteur maxima (m) 0,5 O,S 0,6 0,6 l,S 0,7 1,5 1,7 2 0,8 1,8 1,8 
Présence d'eau le jour du relevé + + 
Trace d'incendies + + 
Nombre d'espèces 9 12 7 7 18 17 24 17 12 4 19 18 
Nombre de théro h tes 1 2 1 0 s 3 7 3 2 1 1 3 
Caractérlatlquu de la zonation 
Arthrocnemum glaucum 1.2 
Sarcocorn ia fruticosa 1.2 1.2 + 
Elymus pycnanthus 3.4 1.3 QI] 2a 
Juncus maritimus 1.2 5.5 1.3 1.2 
Juncus subulatus 
Scirpus maritimus 2b.3 [TI] 
Schoenus nigricans 4.S 4.S 
Myrtus communis 2a.3 2a 2a.3 
Dorycnium rectum 4.S s.s 4.S 
Tamarix a/ricana + 3.4 + 
Phragmites australis + + + 1.3 1.3 2b.3 
Rubus ulmifolius 2a.2 2b.5 
Hémlcryptopbytu et &éopbytu compa&ntl 
/nu/a crithmoides subsp. medilerranea 2b 2 2a.2 1.2 + + 
limanium virgatum + 1.3 + + 
Halimione portulacoides + 1.2 
Sporobolus pungen> + 1.3 
Juncus acutus 1.2 + + 1.2 2a.2 + 
Limon;um narbonense 1.2 + + 
Aster tripolium 2a.3 
Oenanthe lachenalii 2a.4 + + 
Agrostis sto/onifera 1.3 2b 2a 1.3 + 
lotus glaber + + 1 
A.sphode/us aestivus 1.2 
Scirpus holoschoenu• + 2a 
Carex punctata + 1.3 
lytlrrum sa/icaria + + 
Senecio erraticus + 1.3 + 
Calystegia sepium 
Euplrorbia lrirsuta + 
Autres bémlcryptopbytu et &éophytu 
Piptatherum miliaceum + + 1.3 + 
Daucus carota + + 
Aster squamatus 2a.3 2a.3 + + 
Dittrichia viscosa 1.3 1.3 
Sonchus maritimus + 
Pteridium aquilinum + 
Cirsium italicum + 
Tbéropbytu 

D3J Parapho/is fi/iformis + 
Centaurium spicatum + 
Salicornia patula + 
Briza max ima 2a.3 + 2a.3 
Centaurium acutijlorum + + 
lagurus ovatus + 
Samo/us va/erandi + 1.3 1.3 
Pofypogon monspeliensis 2a.3 1.3 
Briza minor 2a.3 
Silene /aeta 1.3 + 
Bromus hordeaceus + 
Cynosurus echinatus + 
Trifolium /appaceum + 
Conyza bonariensis + + + 
A trip/ex pros/rata 1.3 
Vicia a/tissima + 
Trifolium vesiculosum + 
Sonclrus oleraceus + 
Nnopbanéropbytu et cbaméphytu 
Pistacia /entiscus + 1.2 1.2 1.3 + 1.3 
Plrillyrea angustifolia 1.2 1.2 2a.2 2a.3 + 
Smilax aspera + 1 1.3 1 
Asparagus acutifo/ius 1.2 1.2 + 
Ruscus aculeatus + 
Daphne gnidium + 
Cistus monspeliensis 1.3 + 
Rubia peregrina + 
Genista monspessulana 1.3 1.2 
Arbutus unedo + 

Figure 14. Transect détaillé au nord~st de l'étang d'Arasu, montrant la zonation 

Description phytosociologi~ue et cartographie de la végétation du 
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N° de relevé (tableau) 1 N° de relevé (tableau) 1 2 
N° de relevé (registre 8.6.1998) 6 N° de relevé (registre 23.5.1998) 5 6 
Surface (m2) strate haute (> 3m) 400 Surface (m2) 200 200 
Recouvrement(%) strate haute 50 Recouvrement(%) strate haute 60 80 
Surface (m2) strate moyenne (0,5 à 3 m 200 

Recouvrement(%) strate moyenne 40 50 
Recouvrement(%) strate moyenne 50 
Surface (m2) strate basse 10 Recouvrement(%) strate basse 70 <20 

Recouvrement (o/1) strate basse 80 Altitude (m) 10 15 

Altitude (m) 8 Hauteur maxima (m) 4 8 

Substrat : granodiorite et arène + Nombre d'espèces 24 13 
Nombre d'es~èces 22 Str ate haute (2 à 8 m) 
Strate haute(> J m) Quercus ilex 2a. I 4.5 
Quercus suber 2b Juniperus phoenicea 3.5 2a.I 
Arbutus unedo 2b 

Olea o/easter 1.1 
Erica arborea 2a 
Pinus pinaster 1 Phillyrea latifolia 1.1 

Calicotome vil/osa + Pistacia lentiscus 1 

Strate moyenne (0,5 à J m) Calirotome vil/osa 

Arbutus unedo 2b A rbutus unedo 2a.3 
Phillyrea angustifolia 2b Smilax aspera 2b.3 
Erica arborea 2a Strate moyenne (0,2 à 2 m) 
Lonirera imp/exa 1 Ruscus aculeatus + 3.5 
Calirotome vil/osa Pistacia /entiscus 2a 2a.3 
Pistacia lenliscus 

Cistus monspeliensis 2a. I Smilax aspera 
Cytisus triflorus Phillyrea angustifolia 

Cistus monspeliensis Juniperus phoenicea 

Myrtus communis + Olea o/easter 
Daphne gnidium Arbutus unedo 
Strate basse (< O,J m) Erica arborea 
Brachypodium retusum 4 

Calicotome vil/osa 
Rubia peregrina 1 

Tam11s communis + 
Juniperus phoenicea j + 
Arisarum vu/gare + Rubia peregrina + 

Geranium purpureum + Quercus ilex + 
Asparagus acutifolius + Strate basse(< 0,2 m) 

Stachys glutinosa + Brachypodium re/usum 3.4 
Asphode/11s aesliv11s + Arisarum vu/gare 2a.3 
Carex divulsa + P11/icaria odora 1.3 

Tableau l. Maquis haut à Allium triquetrum 

Quercus suber, Arbutus unedo A Ilium subhirsutum 

et Erica arborea Tamus communis 

(nord de l'étang d'Arasu) Geranium purpureum + 
Asphodelus aestivus + 
Hypochaeris achyrophorus + 
Theligonum cynocrambe + 
Asparagus acutifolius + 
Rubia peregrina + 
Cnrcx divulsa t.2 

Carex distachya 1.2 

Ruscus acu/eatus + 

Tableau 2. Forêt à 
Quercus ilex et Juniperus phoe11icea 

(partie S-SO de la Punta d'Arasu) 

Travaux scientifiques 
du Parc naturel régional de Corse 
et Réserves Naturelles • France • n°60 



N° de relevé (tableau) 2 3 
N° de relevé (registre 15.5. 1998) 
N° de relevé (registre 8.6. 1998) 1 4 
Surface (m2) 50 L 200 600 
Recouvrement(%) 90 95 95 
Altitude (m) 2 4 4 
Substrat : éboulis et proximité d'un mur + 
Substrat : granodiorite et arène + + 
Nombre d'espèces 42 26 29 
Nombre de thérophytes 
Strate haute (0,2 à 1 m) 

21 14 20 

. caractér istiques 
Cistus monspelie11sis 3.5 4 3.5 
Ca/icotome vil/osa + 2b 
. espèces d es maquis 

Pisracia lentiscus 1 rej 1 rej 
Erica arborea + 1 rcj 2a rej 
Smilax aspera 1 1 + 
Phillyrea angustifolia + + 
Asparagus acutifolius + + 
Lo11icera implexa + 
Quercus ilex pl. 
Arbutus unedo 2a rej 1 rej 
Myrtus communis 2b rej 2a rej 
Cistus salviifolius 1 
Cytisus trijlorus + 
Ulea oleaster (rejets) + 
Quercus suber (rejets) + 
. autres 
Vicia altissima + 
Dittrichia viscosa + + 
Medicago arabica + 
Piplatherum miliaceum + + 
Stachys glutinosa + 
Stra te basse (< 0,2 m) 
. espèces vivaces des maquis et pelouses 

Braclrypodium retusum 2b.4 2a 2a 
Asphodelus aestivus 2a.2 1 
Ruscus aculeatus (J) + 
Lonicera implexa (J) + 
Rubia peregrina + 
Pulicaria adora + 
Pinus pinaster (plantule) + 

. a utres espèces vivaces 
Aetheorhiza bulbosa 2a.3 
Plantago coronopus 1.3 
Reichardia picroides + 
Bituminaria bituminosa + 
Carpobrotus edulis + 
Epilobium hirsulum + 

Tableau 3 . C istaies à Cistus mo11spelie11sis 
r. I : cistaie en lisière (bas de la Punta d'Arasu, côté nord-ouest) 
r. 2, r. 3 : cistaies de zones incendiées en 1994 (nord de l'étang) 

N° de relevé (tableau) 2 3 
N° de relevé (registre 15.5. 1998) 
N° de relevé (registre 8.6.1998) 1 4 
Surface (m2) 50 L 200 600 
Recouvrement(%) 90 95 95 
Altitude (m) 2 4 4 
Subs1rat : éboulis et proximité d'un mur + 
Substrat : granodiorite et arène + + 
Nombre d'espèces 42 26 29 
Nombre de thérophytes 

. thèropbytes 
21 14 20 

Silene gallica + + + 
Omithopus pinnatus 1.3 + 
Hypochaeris achyrophorus 1.3 + 
Briza maxima + + 
Asterolinum linum-stellatum 1.3 
Centaurium maritimum 1.3 
Cerastium glomeratum 1.3 
Trifolium cherleri 1.3 
Geranium purpureum + 
Sherardia arve11sis + 
linum trigynum + 
Galium murale + 
Cytinus hypocystis + 
Vicia hirsura + 
Vicia saliva + 
Urospermum dalechampii + 
Trifolium angustifolium + 
Hordeum lepori11um + 
Avena barba ta + 
Trifolium stellatum + 
Trachynia distachya + 
Rostraria cristata + 
Gaudinia fragilis + 
Trifolium arvense + 
Vulpia myuros + + 
Lagurus ovatus + + 
Trifolium glomeratum + + 
Polypogo11 monspeliensis + + 
A ndryala integrifolia + + 
Lactuca serriola + 
Conyza bonarie11sis + + 
Sonchus oleraceus + + 
Geranium molle + + 
Vicia parvijlora + 
lotus subbiflorus + 
Catapodium rigidum + 
Autres thérophytes 15 3 7 
Briza minor + 
logfia gal/ira + 
Parentucellia viscosa + 
Bellardia trixago + 
Blackstonia perfoliata + 
A ira caryophyllea + 
Scorpiurus muricatus + 

T ableau 3 . C lstales à Cistus m ompdiensls 
r. I : cistaie en lisière (bas de la Punta d'Arasu, côté nord-ouest) 
r. 2, r. 3 : cistaies de zones incendiées en 1994 (nord de l'étang) 

Description phytosociologique et cartographie de la végétation du 
site d'Arasu !sud-est de la Corsej, proposé pour le Réseau Natura 2000 

M.-L POUO Dl BORGO, S. RAVETTO, C. LORENZONI et G. PARADIS 



N° de relevé (tableau) 2 3 
N° de relevé (registre 23.5. 1998) la 3 
N° de relevé (registre 15.5.1998) 10 
Surface (ml) 20 30 L 100 L 
Recouvrement (%) 70 70 30 
Hauteur maxima (m) 1 0,8 0,5 
Pente (0

) 10 5 40 
Exposition 0 so S-SE 
Altitude (m) 1,5 1,5 10 
Eboulis fins, peu épais + + 
Substrat dur (roche affieurante) + 
Nombre d'espèces 31 26 7 
Nombre de thérophytes 12 8 0 
Chaméphytes et nonophanérophytes 

. caractéristiques 
Thyme/aea hirsuta 2a 2b 2b 
Helichrysum ita/icum 1 2b 

. compagnes 
Calicotome vil/osa 
Juniperos phoenicea + + 
Cistus creticus 3 
Cistus salv1folius 
Osyris alba + 
Smilax aspera + + 
Myrtus communis 2a 
Quercus ilex 1 
Asparagus acutifolius + 
Clematis flammula + 
Autres espèces vivaces 
Lotus cytisoides + 2a 
Carex serrolata 1 
Reichardia picroides + 
Asphode/us aestivus + + 
Urospermum dalechampii + + 
Hrachypodium ret11sum 2b 
Dactylis hispanica + + 
Gynandriris sisyrinchium 
Sporobolus pungens + 
Romulea ramiflora + 
limonium virgatum + 
Pulicaria odora + 
Crithmum maritimum + 
Thérophytes 
(;atapodium marinum 2a 
Silene gallica + 
Sedum n1bens + 1 
J>arapholis incurva + 
Senecio lividus + 
Sonchus oleraceus + 
Lupinus angustijo/ius + 
Anthoxanthum ovatum + 
Agrostis pourrellii + 
Fumaria ojjicinalis + 
Medicago littoralis + 
Cataporli11m rigidum + 
Lotus erlulis + 
Cakile maritima + 
Centaurium marilimum + 
log/ia gallica + 
J>aronychia echinu/ata + 

Tableau 4 
Ourlet à Thymelaea hirsuta et Helichrysum italicum 

LQi<alisaliQn ài:s ri:h:~és : 
r. 1 et 2 : partie sud de la Punta d'Arasu 
r.3 : partie est de la Punta d'Arasu 

Travaux scientifiques 
du Parc naturel régional de Corse 
et Réserves Naturelles • France • n°60 

N° de relevé (tableau) 1 2 
N° de relevé (registre 15.5.1998) 15 
N° de relevé (registre 23.5.1998) 6' 
Surface (ml) 20 20 
Recouvrement(%) 100 100 
Sous-bois + 
Clairière + 
Hauteur maxima (m) 0,3 0,3 
Nombre d'espèces 14 13 
Caracteristiques 
Brachypodium retusum 5.5 5.5 
Arisarum vu/gare i 2a.2 
Pulicaria adora 1.3 
Autres espèces 
Allium subhirsutum 2a 1.1 
Tamus commuais 1 + 
Geranium purpureum 1 + 
Hypochaeris achyrophorus + 
A/lium triquetrum + + 
Urospermum picroides + 
Linum strictum + 
linum trigynum + 
Sherardia arvensis + 
Polypodium cambricum + 
Umbilicus upestris + 
Smilax aspera (J) + 
Ruscus aculeatus (j) + 
Quercus ilex (j) + 
Erica arborea (J) + 
Juniperus phoenicea (J) + 

Tableau 5 
C lairière et sous-bois à Brachypodium retusum 

l .ocalisation des rclcyés : 
r. 1 : partie Ede la Punta d'Arasu, près d'une villa 
r 2 : pente sud de la Punta d'Arasu 



N° de relevé (tableau) 1 2 3 4 5 6 
N° de relevé (registre 23.5.1998) 7 10 17 22 12 Il 
Surface (m2) 200 100 20 4 3 20 
Recouvrement total(%) 100 90 95 95 100 95 
Recouvrement (o/•) strate> 1,5 m 5 
Recouvrement(%) strate 0,3 à 1,5 m 50 10 5 10 15 5 
Recouvrement(%) strate< 0,3 m 100 90 95 90 95 95 
Recouvrement(%) strate muscinale 70 80 70 N° de relevé (tableau) 1 2 3 4 
Pente ( 0

) 5 5 5 N° de relevé (registre 15.5.1998) 17 13 12 
Exposition s s s N° de relevé (registre 25.5.1998) 19 
Ancien champ + 
Ar~ne peu épaisse + + + Surface (m2) 60 40 10 4 
Substrat assez épais(> 20 cm) + + + Recouvrement(%) 70 60 80 95 

Nombre d'espèces 36 27 26 17 18 26 Pente ( 0
) 40 35 30 5 

Nombre de thérophytes 27 20 20 12 14 22 Exposition E NE N so 
tr a tt > 

' 
m Altitude (m) 8 5 10 1,5 

Olea olcaster 1.2 Ebouhs grossier et arène + + 
Juniperus phoeniC'ea 1 1 Eboulis fins + + 
Strate 0,3 à 1 ,5 m Nombre d'espèces 13 12 15 23 nan op hanhophytes e t cham éph ytes 

Nombre de théro~h:z:tes 10 8 13 19 Cistus monspe/iens1s 3. 1 1.2 
Calieotome villo:ia 2a. I Thérophytes caracté ristiques 

Thymclaea hirsuta 1.2 Silene g a/lica 2a 2b + 2a 
geophytts Rumex bucephalophorus 1 3 2b 

Asphode/us aestivus + 2a 2a 2a 2 2a.2 Trifolium scabrum 3.4 
Ferula communis 1.1 1 2a.2 Trifolium cherleri 3.5 
Asparagus acutifoli11S + Autres thérophytes 
S trate< 0,3 m latlryrus clymenum 2a 

t hérop hytes ca ractér istique Melilotus sulcata 2a 
Anthoxanthum ovatum 3.5 2b.3 4.5 1 3 Urospermum picroides 1 
P/antago bel/ardi1 2a.3 2a.3 1.3 Mercurialis annua 1 
linum trigynum 2a.5 + + 2b Traclrynis distacl1ya 1 Tubernria gullata 1 2a.3 1.3 
Trifolium cnmpestre .. 2b 2b.3 2b Slrerardia arvensis + 
Trachynia distachya 1.5 2b.3 2a.4 2b Fumarin sclrleiclreri + 

autres therophyles Misopntes orontium + + + 
Avena barbota 1.1 2a 2 1.1 Avena barba/a + + + 
Brizn maxima 2b.5 + + + Catapodium rigidum 1 
Hypochaeris achyrophorus 2a 2a + Senecio lividus + 
Trifolium cher/eri 1 2aJ 2a + Hedypnois creticn + 
Hedypnois cretica + + 1 linum trigynum 2b Lotus edulis + + 2b.3 
Tolpis barbota + 1 

Brizn mfilima 2a + 
Trifolium stel/atum + + + Hypochneris achyrophorus 2a + 
Silene gallica 2a 2a log/in gnllicn 1 1 
lnthyrus clymenum + 1 Cntnpodium mnrinum 1 1 
Ornithopus compressus + + Lagurus ovntus 1 + 
lagurus ovatus 2b.5 2a Vnlnntin murnlt"s 2a 
Vu/pia myuros 1 5 + Sedum rubens 2a 
Stnchys arvensis + Crepis bellidifolin 2a Bromus madritenlis + 
Trifolium nrvense + 1.3 Pnronychia echinulatn + 
Trifolium nngustifolium + + lotus edulis 2a 
Vicia /utea + + Plnntngo be/lnrdii 1.3 
log/in gnllica 2a Sedum rubens 1.1 
Ornithopus pinnatus + + Tubernrin gui/nia 
Centaurium maritimum + Ornithopus pinnatus 
Anagal/is latifolia 2a Centnurium mnritimum + 
Cynosurus echinntus + Tolpis bnrbatn 
Bituminaria bituminosa + + 
Anngnllis parvijlorn 2b.3 

Vivaces 

Polycarpon tetraphyllum 2a.3 Reichnrdin picroides 2a + 
A ira cnryophyllea 2a Dnctylis hispnnicn + 
Erodium ciconium lo111s cytisoides + 
Convolvulus canrnbricus Billlminnria b1t11m1nosn + 
Gnstridium ventricosum + Asphodelus nestivus + 
Scorpiurus muricatus + Gynnndriris sisyrinchium 
Sedum rubens + Pln11tngo coronop11s + A ira capillaris 
Trifolium glom,rntum + Tableau 7 
Catapodium marinum + G roupements thérophyt iques s ur les pe ntes face à la m e r 
Plantago a/ra 2b.5 !.ocal jsa1jon des relevés : 
Sedum rneruleum + r. 1 à 3 : fortes pentes face à la mer (Partie est de la Pun ta d'Arasu) 
Sherardia arvensis + 
Ononis reclinata + r. 4 : bas de la plate-forme du sud-ouest de la Punta d 'Arasu 

Trifolium scabrum + 
AJ/erolinum linum-Jlel/atum + 

vivaces 
Echium plantngineum + 2a + 
Dnctylil hispanica + 1 1 
Lotus cytisoides 2b.3 2a.4 
Gynnndriris sisyrinrhium 1 3 1.3 
Serapias lingua 1 
Romu/ea sp. + + 
Plan tago roronopus 1 
Reichardia picroides + 
A Ilium subhirsutum + 
<...utus monspet1ensu (pl) 1 
Strate muscinale 
mousses 4.) 4.4 
lichens truuculcux 1 l.J 
lichens tollaccs ).~ 

Tableau 6 . Pelouses à thirophytts printanières (Anthoxanthum ovatum , 
L inum trl1yn u m , P lantag o b'llardil ... ) 

relevés effectués au bas de la pente et sur la plate-forme du SO de la Punta d'Arasu 

Descnpoon phytosociologique et cartographie de la végétation du 

site d'/\fasu !~ de la Corsel. proposé pour le Réseau Natura 2000 

M..l .. POZZO Dl BORGO, S. RAVETTO, C. LORENZONI et G. PARADIS 



N° de relevé (tableau) 1 
N° de relevé (registre 15.5.1998) 14 
Surface (m2) 10 L 
Recouvrement (%) 100 
Sur un chemin + 
Nombre d'espèces 30 
Nombre de thérophytes 28 
l'hêrophytes 
Trifolium campestre 4 
Trifolium nrvense 3 
Hypochaeris nchyropltorus 3 
Lagurus ovatus 2b 
Linum trigynum 2b 
Trnchynin distnchyn 2a 
Trifolium angustifolium 2a 
Melilotus sulcata 1 
Vulpin myuros 1 
Silene gallica 1 
J on/1s arvensis subsp. purpurea 1 
Brizn maxima 
Bromus mndritensis 
Galactites elegans 
Plantago bellardii 
lotus ornilhopodioides + 
Vicia grncillimn + 
Vicia hirsutn + 
Vicia dispermn + 
Vicia sntivn + 
Trifolium stellatum + 
Anthemis arvensis + 
Cynosurus echinntus + 
Andryala integrifolia + 
lnthyrus c/ymenum + 
Petrorhagin velutinn + 
Carduus pycnocephnlus + 
Sonchus olernceus + 
Espèces vivaces (contacts) 
Allium subhirsutum 
Vrospermum dalechampii + 

Tableau 8 
Groupement à thérophytes printanière! 

sur un chemin conduisant à une villa 

N° de relevé (tableau) 1 
N° de relevé (registre 23.5.1998) 8d 
Surface (m2) 1,5 
Recouvrement total {%) 95 
Hauteur maximale (m) 0,3 
Bordure de rochers ameurants + 
Nombre de thérophytes 14 
Caractênshques 
Stipn capensis 4.5 
Trifo/ium cher/eri 2a.3 
Autrs thérophytes 
Sedum caeru/e11m + 
lollls edulis + 
A.nthoxnnthum ovatum 1. 1 

Silene gallica 1.3 
linum trigynum + 
Sedum stellntum 2a.3 
Tubernria g1111ata 2a.3 
Brizn mnximn + 
Centnurium maritimum 
J>/antago bellardii 
Vulpin myuros 1 
Trifo/ium scnbrum 2a.3 
Avena bnrbata + 
Trifolium arvense + 
Trnchynia distacltya 
log/in gallicn 
Urnithopus compressus 
J>olycarpon tetraphyl/um 
Géophytes 
Asphodelus aestivus 2a.3 
Rom11/en columnne + 
Hémicryptophytes 
Plantago /anceo/ata 
Chaméphytes 
C..1st11s monspe/1ensis (pl) + 
{luercus 1/ex (pl) 
Mousses 2a 
Lichens fruticuleux 1 

Travaux scientifiques 
du Parc naturel régional de Corse 

N° de relevé (tableau) 
N° de relevé (registre 15.5.1998) 
Surface (m2) 
Recouvrement(%) 
Plate-forme littorale 
Nombre d'espèces 
Nombre de thérophytes 
Thérophytes 
Brizn mnximn 
Anthoxanthum ovatum 
Trifolium campestre 
Tubernria gu11a1a 
Cernstium g/omernlllm 
Linum bienne 
Parentucellia viscosa 
Trifolium angustifollum 
Ornithopus compressus 
Anagallis /atifo/ia 
Trifolium arvense 
Briza minor 
Avena barbata 
Lotus parviflorus 
Ornilhopus pinnntus 
Scorpiurus muricatus 
Aira cnryophy/len 
Vulpin bromoides 
Hypericum perforntum 
Lathyrus clymenum 
Espèces vivaces (contacts) 
Sernpias /ingua 
Asphodelus nestivus 
Cltondrilln juncea 
Orchis papilionacea 
Oenanthe lnchennlii 
Vrospermum da/echampii 
Carex serrulata 

1 
18 
30 
100 
+ 
30 
20 

3.3 
2a.3 
2a.3 
1.3 
1.3 
1.3 
1 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

2a.3 
1.2 
11 
+ 
+ 
+ 
+ 

N° de relevé (tableau) 
N° de relevé (registre 15.5 .1998 
Surface (m2) 
Recouvrement(%) 
Altitude (m) 
Exposition 
Substrat : granodiorite fissurée 
Nombre d'espèces 
Nombre de thérophytes 

Thérophytes 
Ste/lnrin media 
Silene gallica 
Senecio lividus 
Cntapodium rigidum 
Fumaria capreolata 
Reseda luteoln 
Fumaria oflicinalis 
Unlium npanne U) 
Sonchus olernceus 
Avena barbata 
Autre espèce 
Asparagus acutifo/ius 

Tableau 10 
Groupement thérophytique 
printanier à Ste/laria media 
(nord-est de la Punta d'Arasu) 

N° de relevé (tableau) 
N° de relevé (registre 23.5.1998) 
Surface (m2) 
Recouvrement(%) 
Pente (0

) 

Exposition 
Altitude (m) 
Eboulis fins 
Nombre d'espèces 
Nombre de thérophytes 
Thérophytes caractéristiques 
Catapodium mnrinum 

1 
5 
6 
50 
3 
E 
+ 
11 
10 

2b 
2a 
1 
1 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

1 
18 

0,8 
80 
5 

so 
1 
+ 
6 
6 

Daucus cnrotn + Va/antin muralis 
3.3 
3.3 

Leontodon tuberosum 1.3 Autres thérophytes 
Polypogon subspathnceus 
Silene gnllicn 

Bellis sylvestris 1.3 1.3 
1.1 
1.1 

Tableau 9. Groupement thérophytique 

2 
9a 
0,5 
100 
0,3 
+ 
7 

4 .5 
2b.3 

1.3 
2b.3 

+ 

+ 

+ 

c 

printanier sur un substrat profond 
(plateforme à l'est de Pozzu Neru) 

Soncltus olernceus 
Senecio lividus + 

3 4 
13 9c 
1 2 

70 90 
0,3 0,3 
+ + 
12 9 

3.5 2b.3 
4.5 2a.3 

2b.3 
+ 
1 
1 
1 + 

2a.3 

+ 

2a 
+ 

+ 

c 

+ 

+ 
4 

Tableau 11. 

Groupement thérophytique littoral à 
Catapodium marinum et Valantia muralis 

{bord d'un sentier proche de la mer, 
SO de la Punta d'Arasu ) 

N" de relevè (tableau) 
Nu de relevè (registre 23.5.1991 
Surface (m2) 
Kecouvrement total (%) 
Hauteur maximale (m) 
Nombre de thèrophytes 
Caractensfiques 
Sedum caeruleum 
Sedum s1el/n111m 
Autres thérophytes 
Stipa capensis 
l'lnntago be/lardii 
l'aronychia ecltinu/ata 
J 11bernrin gu11n1a 
J rnchynin <listachya 
lrijolium cherleri 
l'lantago ajra 
Unonis reclinata 
log/in gallica 
Silene gnllicn 
Jolpis barbnta 
Centa11rium maritimum 
Vulpin myuros 
J rijollum arvense 
(.;éophytes 
Hornu/en co/umnae 
Mousses 
Lichens fruticuleux 

1 2 j 4 
9b 14 Ma 8b 
2 1 0,25 0,12 

80 80 90 90 
U,2 U,2 U, l U,2 
10 9 5 5 

5.5 4.5 4.5 ~ 
+ 2a.3~ 
J.j 2a. l + 
+ 2a. I + 

1.1 + 
+ 1 
+ 1.1 
).j 

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

J.j 

+ + 

+ 
2b.J J.J 4.5 J .4 
J.4 4.4 + 2b.4 

Tableau 14 
Groupement à Sedum caeruleum et à Sedum stellatum 

(rochers de la partie sud-ouest de la Punta d'Arasu) 

..,. Tableau 13 
Groupement à Stipa capensis et Trifolium cherleri 

(bord des rochers affieurant à la partie SO de la Punta d'Arasu) 

et Réserves Naturelles • France • n °60 



N° de relevé (tableau) 1 2 3 4 5 6 7 8 
N° de relevé (registre 15.5.1998) 8 9 16 
N° de relevé (registre 23.5.1998) 2 15 16 20 21 
Surface (m2) 6L 1,5 IO IOL IL 0,5L 4 10 
RecouVTement (%) 90 80 80 80 70 90 100 95 
Pente (0

) 10 10 5à 15 5 <5 <5 5 
Exposition N NO N so s s s 
Eboulis peu épais + + + + + + 
Arène peu épaisse + 
Ca111outis, graviers + 
Bord de sentier + + 
Nombre d'espèces 26 15 17 8 10 12 24 27 
Nombre de thérophytes 17 7 13 3 6 5 15 19 
Vivace caractêmtique p CR 
Gynandriris sisyrinchium 2a.I 2b 3 2b 3 3 3 2b.5 8 2675 
Autres espèces vivaces 
Lotus cytisoides 2b 2b 3 2a 2b.4 7 1331 
Plantago coronopus s./. 2b 2a 1 + 1 5 403 
Reichardia picroides 1 2a 4 200 
Dactylis hispanica 1.2 + 1.2 4 96 
Romulea sp. (requienii ?) 2a.4 + 3 140 
Cynodon dactylon 1.3 1.3 3 94 
Asphodelus aestivus 1.2 + 1.2 3 65 
Sporobolus pungens 2a 1.3 2 138 
Pancratium illyricum + + 2 2 
Cistus creticus + + 2 2 
Helichrysum italicum 2a 1 106 
Urospermum da/echampii 1 31 
Leontodon tuberosum 1 31 
Senec10 cineraria pl. 1 31 
Limonium virgatum 1 31 
Ecl1ium p/antagineum 1 31 
Pulicaria odora + 1 1 
Allium commutatum + 1 1 
Carlina corymbosa + 1 1 
Romulea ramijlora + 1 1 
T hérophytes 
Catapodium marinum 1 2a 2a.3 2b 8 600 
Silene gallica 1.3 + 2b 5 326 
Briza maxima 2b.3 + + + 4 239 
Hedypnois cretica + 2a + 1 4 143 
Trachynia distachya + 1 + 1 4 74 
Avena barbata + + 1 1 4 74 
Logfia gallica 1 2b 3 294 
Trifo/ium cherleri 2b3 1 3 294 
Plantago bellardii 2a.3 2a 1 3 244 
Rumex bucephalophorus 2b + + 3 236 
Valantia muralis 2a 2a + 3 226 
Polypogon subspathaceus 2a.3 + + 3 Ill 
Centaurium maritimum + 3 65 
Linum trigynum + + 3 36 
Sedum rubens + + 1 3 36 
Lotus edulis 2b 2 263 
Anthoxanthum ovatum 2b 2 263 
Tuberaria guttata 1.3 2a 2 138 
Trifolium Campestre 1.3 2a 2 138 
Parapholis incurva 2a 2 138 
Hypochaeris achyrophorus 2a.3 + 2 108 
Vulpia myuros 2 63 
Trifo/ium scabrum + 2 34 
Paronychia echinulata + 2 34 
Trifolium glomeratum 2a 1 106 
Lagurus ovatus 1 31 
Fumaria officinalis 1 31 
Gastridium ventricosum 1 31 
Polypogon maritimus 1 31 
Linum bienne + 1 2 
Sherardia arvensis + 1 2 
Lupinus angustifo/ius + 1 2 
Sonchus oleraceus + 1 2 
Anagal/is latifolia + 1 2 
Sagina maritima + 1 2 
Lichens J.4 1 46\1 
Mousses 1 JI 

Tableau 12. Groupements à Gynandriris sisyrinchium 
!.01:alisa1ioa des rclcl1éS : 
r. l, 2, 3 : bordure est de la colline de la Punta d'Arasu, face à la mer 
r. 4 : bordure ouest de la colline de la Punta d'Arasu, face à la mer 
r. 5, 6, 7, 8 : bordure et plateforme du sud-ouest de la colline de la Punta d'Arasu, face à la mer 

Description phytosociologique et cartographie de la végétation du 
site d'Arasu (sud6! de la Corse), proposé pour le Réseau Natura 2000 

M.-L POZZO Dl BORGO, S. RAVETIO, C. LORENZONI et G. PARADIS 



N° de relevé (tableau) 
N° de relevé (registre 23.5.1998) Sc 
Surface (m2) 0,5 
Recouvrement (%) 90 
Nombre d'espèces 7 
Nombre de thérophytes 6 
Caracteristique 
Polypodium cambricum 4.5 
Autres espèces 
Sedum caeruleum l.3 
Trifolium arvense 1 
Plantago bel/ardii + 
Stipa capensis + 
Anthoxanthum ovatum + 
Sedum stellatum + 
Lichens fruticuleux 2a 

Tableau 15 

Groupement à Polypodium cambricum 
(rochers affieurant au SO 

de la Punta d'Arasu) 

N° de relevé (tableau) 
N° de relevé (reg. 23.5.1998) 
N° de relevé (reg. 15.5.1998) 
Surface (m2) 
Recouvrement(%) 
Pente (0

) 

Exposillon 
Eboulis fins 
Galets 
Fissures 
Blocs 
Nombre d'espèces 
Caracteristiques 
Crithm11m maritimum 
Lot11s cytisoides 
Limonium contortirameum 
Silene velutina 
Autres espèces vivaces 
Dactylis hispanica 
Reichardia picroides 
Cynodon dactylon 
Sporobolus p11ngens 
Juncus acut11s 
Phillyrea angustifolia 
Eryngium maritim11m 
Thérophytes 
Soncl111s olerace11s 
Silene gallica 
Senecio lrvidus 
Catapodi11111 111arin11m 
Ttrachynia distaclrya 

1 
4 

10 L 
70 
5 

so 
+ 

12 

l 
l 

3.5 

+ 

2b 

1.1 

+ 

Catapodium rigid11m + 
Parapholis inc11rva + 

2 3 
23 25 

50 20 
40 40 

Oà205à50 
s s 

+ + 
+ + 

4 6 

2b.3 l 
+ 2b 

2b 

+ 

2b.3 

1.2 
+ 

4 

Il 
30 
30 
5 
E 

+ 
+ 
+ 
6 

2a 

+ 
2a 

Rumex b11cepltalopltorus + 

5 

4 
100 
20 
5 
E 

+ 

+ 
10 

2b 
1 

+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

Melilot11s s11/cata + 
Tableau 16. Groupements des Crilhmo-limonietea 

r. 1 à 3 : partie sud de la Punta d'Arasu 
r. 4 : partie est de la Punta d'Arasu 

r 5 : partie nord-est de la Punta d'Arasu 

N° de relevé (tableau) 1 
N° de relevé (reg. 4.6.1998) 31 
Surface (m2) 30 L 
Recouvrement total (%) 85 
Hauteur maxima (m) 1 
Nombre d'espèces 6 
Nombre de thérophytes 0 
Caractéristique 
Ammophila arundinacea 4.5 
Compagnes 
Eryngium maritimum 1.1 
Calystegia soldanella 2a 1 
Aetheorhiza bu/bosa 1 1 
Eupltorbia paralias 
/nu/a critl11noides 

+ 
1.2 

Tableau 17 
Ammophiletum arundinaceae 

(dune d'Arasu, partie est) 

Travaux scientifiques 
du Parc naturel régional de Corse 
et Réserves Naturelles • France • n°60 

N° de relevé (tableau) 2 3 4 5 6 7 8 9 
N° de relevé (registre 4 6 1998 22 23 24 25 32 33 17 19 21 
Surface (m2) 20 L 80 L 40 100 80 60 150 60 30 
Recouvrement total (%) 40 35 75 75 70 80 70 80 70 
Nombre d'espèces 7 6 16 13 18 16 18 14 17 
Nombre de thérophytes 0 4 2 5 4 5 4 5 
Caractéristiques des associations 
Sporobolus pungens 3.5 2b.4 2a.4 l.3 1 + 2a.3 1.3 + 
Elymus /arc/us 1. + .4 3.4 2b.4 3.5 3.5 b.5 2b.4 
Eryngi11m mariti111111n + 1.2 2b.3 2a.2 2b.4 2b.2 1.2 2a.2 1.1 
Compagnes des Ammophiletea 

Calystegia soldanel/a 1.3 + + 1.3 2b4 1.3 2b.3 2a.4 
E11phorbia para lias + + 1.2 + + 1.2 + + 
Otant/tus marillmus 1.3 2a.3 + + 
Aetheorhiza bulbosa 1.3 1.3 2a.3 1.3 
Echinophora spinosa + + + + + + 
Lot11s cytisoides + 1.3 l.3 1.2 3.5 2b.3 
Pancratiwn maritifl111m + + + + 
Mallhiola sinuata 
Ammophila arwrdinacea 
Antltemis marilima + 
Medicago marina 1.3 
Autres espèces vivaces 
/nu/a crithmoides + + + + + 2b.2 + 1 2 
Plantago coronopus + + + 2a.3 + 
Allium commlllalllm + 
Juncus acutus + + 
Crucianel/a maritima + 
Scolymus ltispanicus + 
Carpobrotus edulis (j) + 
Thérophyte des Cakiletea 
Cakile maritima + + 
Thérophytes des Malcolmieta/ia 
Cutandia maritima 1 4 1.3 2a.4 + + 1.4 2b.3 2b.4 

Si/ene sericea + + 2a.3 + 2a.3 
Vulpin fascic11/ata + + + + 1.3 
Lagurus ovatus + 1.3 + 
Pseudorlaya pumila 1.3 + + 2a.3 
Silene nicaeensis + 

Tableau 18 
Sporoboletum (rel 1 et 2) et Elymetum farcti ( rel. 3 à 9) (Dune d'Arasu) 

N° de relevé (tableau) 1 
N° de relevé (registre 4.6.1998) 34 
Surface (m2) 50 
Recouvrement total(%) > 80 
Nombre d'espèces 15 
Nombre de thérophytes 5 
Caractéristique 
l'/antago coronopus ss. humills 4 
Lotus cytisoides 2b 
Compagnes des Ammophiletea 
t.lymus Jarctus (J) 

Eryngium maritinmm + 
Calystegia soldanella + 
Sporobolus pungens + 
Antltemis maritima + 
/nu/a crithmoides + 
Thérophytes 
Medicago lilloralis + 
Silene sericea + 
Parapho/is filiformis + 
Vulp ia fasciculata + 
Lagurus ovallls + 
Autres espèces 
Carex extensa (J) + 
Juncus acutus + 

Tableau 19 
Plantagino-Lotel11m cytisoidis 

(dune d'Arasu, partie est) 

N° de relevé (tableau) 
N° de relevé (reg. 4.6.1998) 18 
Surface (m2) 200 
Recouvrement total (%) 80 
Hauteur maxima (m) 4 
Phanérophytes caractéristiques 
Juniperus macrocarpa 4.4 
Juniperus pltoenicea 1.3 
Autres phanérophytes 
Pistacia Jenriscus 1.3 
Pinus halepensis + 

Smilax aspera 2a.3 
Autres espèces 
Rubia peregrina 1.3 
Piptatherum miliaceum 1.2 

Tableau 20 
Composition de la dune fixée 

(dune d'Arasu : partie est) 



N° de relevé (tableau) 1 2 3 
N° de relevé (reg. 4.6.1998) 15 16 20 
Surface (m2) 8 10 60 
Recouvrement total (%) 80 80 70 
Nombre d'espèces 8 13 15 
Nombre de thérophytcs 4 5 4 
Thérophytes car actéristiques 
Pseudorlnyn pumiln 1 3.5 3.5 l1b C11tandia mnritima 2b 3. 
Autres thérophytes 
Silene sericen 1 1 1 + 
Vulpin fnscic11latn 2b 2b + 
Medicngo littoralis 1 
Autres espèces 
Plnntago coronopus 2a.2 1.2 1.3 
Espèces des Ammoplri/etea 
Elymus /arc/Us 1.3 1 1.3 
Sporobol11s p11ngens 1.3 1.3 + 
l otus cytisoides conradiae + 1 1.2 
Eryngium mnritimum + 1 2 
Cnlystegin soldanella 2b.3 
E11plrorbin pnrnlins + 
Aetlreorlrizn bulbosn 1.2 
Matt/rio/a sinuatn + 
Ecl1inoplrorn spinosn + 
Antlremis mnritimn + 
!nu/a critlrmoides + 

Tableau 21 
Groupements à Pseudorlaya pumi/a et 

à Cutandia maritima (dune d'Arasu) 

N° de relevé (tableau) 1 2 3 4 5 
N° de relevé (reg. 4.6.199! 28 26 27 29 30 
Surface (m2) 8 10 30 2 12 
Recouvrement total(%) 30 75 70 80 80 
Nombre d'espèces 8 12 14 13 17 
Nombre de thérophytes 6 
Thfrophytes caractéristiques 

8 8 7 Il 

Vulpin fnsciculatn 1.3 2b.5 3.5 2a 2a 
Silene sericen 11 2b.3 2a 5 + 
lng1m1s ovntus 3.5 2a .5 3 2a 
Ononis reclinatn + 2b.4 
Autres thérophytes 
lmum strictum + 1.3 + 1.1 
Medicago littornlis 2a 1.3 2a 1 
Silene nicneensis 1 2 + 
Pseudorlnyn pumila 1 1.1 1.3 
Cutandin maritima 2a.3 1 
Cnkile maritima 1 
Sonchus sp. (pl) 
linwn bienne 2a 
Cntnpodi111n rigidum + 2a.3 
Anagallis nrvensis 2b.4 
Geranium purpureum 2a 3 
Centrant/rus calcitrnpne 1.3 
Silene gnllicn + 
Espèces vivaces des Ammoplri/etea 
lo1us cytis. conrndine 2a 1.2 1 2 
Medicngo marina 1 2a 
Aetheorhizn bulbosn + + 
Elymus fnrctus + 
Autres espèces vivaces 
Plantngo coronop11s + 1.3 2a 
Crucianelln maritima + + 
Pycnocomon rutifolium 2a.2 
Xubin peregnnn ü) 1.1 
Oplrrys npifern 
f'1stacin /enllscus (pl) + 
{.!uercus ilex (pl) + 
Juniperus plloenicen (pl) + 
SmilllX nspera + 
Carex sp. + 

Tableau 22. Groupements 
thérophytiques des clairières de la du ne fixée 

(dune d'Arasu) 

N° de relevé (tableau) 1 2 3 
N° de relevé (reg. CL 92) 170 179 180 
Surface (m2) 10 30 10 
Recouvrement total (%) 70 70 90 
Hauteur maxima (m) 0,6 0 ,5 0,5 
Nombre d'espèces 5 4 7 
Nombre de théro~h:i'.tes 
Caractéristique 

1 1 4 

Scirp11s 111nritin111s + 
Scirpus litoralis ~ -2b.3 . 3.4 3.4 
Compagnes 
Plrragmites nustralis 2a.3 2b.3 
Autres espèces vivaces 
J11ncus maritimus + + 
Snrcocornin f ruticosn + 
Thérophyte 
A trip/ex pros/ra/a 1 3 2a.3 
Sn/soin soda 2b.3 2b.4 
Polypogon monspeliensis + 
Spergulnrin lreldreiclrii + 

Tableau 25 
Groupements à S cirp 11s m aritimus (rel. 1) 

et à Scirpus litoralis (rel. 2 et 3) 
(étang de Pozzu Neru) 

N° de relevé (tableau) 
N° de relevé (registre 3.6.1998) 
Surface (m2) 
Recouvrement total (%) 
Nombre d'espèces 
Nombre de thérophytes 
Caracteristrques 
Cynodon dacty/011 
Paraplro/is incurva 
Autres thérophytes 
Vulpin fnsciculatn 
Medicngo littoralis 
Trifolium scabrum 
Trifolium cnmpestre 
Trifo/ium tomentosu111 
Trifoliwn cherleri 
lagurus ovatus 
Autre vivace 

1 
6 
6 
90 
10 
8 

3.4 
4.5 

1.3 
1.3 
1.3 
+ 
+ 
+ 
+ 

Gynandriris sisyrinchium + 
Tableau 23. G roupement à Paraplrolis 

incurva et Cynodon dacty/011 
(parking de l'amère-dune d'Arasu) 

N° de relevé (tableau) 1 2 3 
N° de relevé (registre 8.6.1998) 3 2 5 
Surface (m2) 300 200 1 OO 
Recouvrement(%) 80 95 80 
Altitude (m) 3 2 3 
Nombre d'espèces 29 30 35 
Nombre de thérophytes 16 18 22 
Strate arborée (>3 m) 
Juniperus mncrocnrpn + . 
Strate chaméphytique et nanophanérophytique 

. ca ractéristiques 
Hnlim111111 hali111ifo/111 111 3.5 3.5 1.2 
Cis/Us snlvi1foli11s 1.3 4.5 4.5 
. espèces des maquis 

Pistncin lentiscus + + 
Cistus monspeliensis + + 
Plrillyren nngustifolin + 1 
Arbutus unedo + 1 
Cnlicotome vil/osa + 
Asparagus ncutifolius + 
Erica arboren 1.1 
Q11erc11s suber (rejets) + 
Lnvnndula stoechns + 
Ruscus nculentus (j) + 
Daphne g11idi11m + 
Cytisus trijlorus 
Staclzys glutinosn 
Stra te basse (< 0,2 m) 
. espèces vivaces des maquis et pelouses 

Brnclrypodiu111 retuswn 1 
Asplrodelus aestivus 1.1 
Pulicnrin adora 
. autres espèces vivaces 

Cnrpobrotus edulis 2b 
lotus cyt1soides conradine 1 2 
Piptatlzerum 111ilinceu111 + 
Scolymus hispnnicus + 
Resedn nlba + 
P/nntngo coronopus + 
Urosper111u111 dnleclwmpii 
Diuriclzin viscosn 

. thérophytes 
Silene gn/licn 
Vulpin myuros + + 
Brizn maxima + + 
Coryneplrorus nrticu/atus 2a 2a.4 
Mnlcolmin ramosissima 1 + 
Vulpin fnsciculnta 1 + 
Gnstridium ventricosum + 
Hypochnens glnbra + 
Andrynla integnfolia + 
Ornitlzopus pinnntus + 
Trifolium angustifolwm + 
log/in gnllicn + 
Erodium cicutnrium 2a 
Silene sericen + 
lngurus ovntus + 
Polypogon monspe/iensis + 
Conyzn bonnnensis + 
Cntapodium mnrinum + 
Cynosums echinntus + 
Medicngo /iuoralis + 
l11pin11s nngustifolius 
Tolpis barba/a + 
Pnronychin eclrin11/atn + 
Cutnndia mnritima + 
Tubernrin gui/a/a + 
Ononis reclinntn + 
Plantngo be/lardii + 
Pnrentucellin viscosa + 
Trifolium nrvense 
Hypochaeris aclryroplrorus 
Ornithopus compressus 
Vulpin bromoides 
Scorpiurus muricntus 
Gnlnctites e/egnns 
Lotus pnrvijlorus 
Sonclrus oleraceus 
Slzernrdin arvensis 
Gnlium murale 
Trifolium cnmpestre 
Trnclrynin distnclrya 
Trifoliwn glomern111m 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
1 
+ 

+ 
+ 
1 
+ 
+ 
+ 

2a 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

Tableau 24. Cistaie à Halimiu111 lrali111ifoli11m 
et Cistus salviifolius 

(sable au nord de l'étang d'Arasu) 

Description phytosociologique et cartographie de la végétation du 
site d'Arasu (sud-est de la Corse). proposé pour le Réseau Natura 2000 

M.-L. POZZO Dl BORGO, S. RAVETTO, C. LORENZONI et G. PARADIS 



N° de relevé (tableau) 1 2 3 4 5 6 7 
N° de relevé (reg. CL 92) 227 228 229 230 231 232 233 
Surface (m2) 10 30 15 15 20 30 20 

N° de relevé (tableau) 1 2 3 4 N° de relevé (tableau) 
N° de relevé (reg. CL 92) 171 172 173 174 N° de relevé (reg. CL 92) 205 
Surface (m2) 10 10 10 10 Surface (m2) 10 

Recouvrement total (%) 100 100 90 90 100 100 100 Recouvrement total (%) 100 100 100 100 Recouvrement total(%) 80 
Hauteur maxima (m) 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 Hauteur maxima (m) 0,4 0,4 0,4 0,4 Hauteur maxima (m) 0,7 
Nombre d'espèces 5 2 9 11 5 4 7 Nombre d'espèces 2 2 2 3 Nombre d'espèces 2 
Nombre de théroeh:i::tes 1 1 3 5 1 0 0 Nombre de théroeh:l:'.!es 1 0 0 0 Nombre de théroeh:i::tes 0 
Caractéristique 
Juncus maritim11s 4.5 5.5 3.3 4.5 5.5 4.5 4.5 

Caractéristique Caractéristique 
1 Juncus maritimus 5.5 5.5 5.5 5.5 1 Juncus s11b11/atus DTI 

Compagnes Autres espèces vivaces Compagnes 
Limonium narbonense 2a.2 2a.2 2a.2 + Aster squamatus + + Juncus maritimus 13 
Puccine//ia festuciformis + Phragmites australis + Tableau 27 
!nu/a crilhmoides + Thérophyte Groupement à Juncus subulatus 
Sarcocorma frut1cosa + + Sa/sofa soda (Arasu) 
Aster tripolium + Tableau 26 b 
Autres espèces vivaces Peuplement de Juncus maritimus 
Elymus pycnantlrus + 2a (étang de Pozzu Neru) 
Aster squamatus 2a 1 
Juncus acutus + + + 
Sclroenus nigricans + 
Elymus e/ongntus + 
P/antago coronopus + 
Thérophytes 
Polypogon monspeliensis + 
Atriplex pros/rata + 
Centaurium spicatum 
Spergularia bocconei 

N° de relevé (tableau) 1 2 3 4 5 
N° de relevé (reg. CL 92) 197 198 199 201 202 
Surface (m2) 40 50 100 20 20 
Recouvrement total(%) 100 100 100 100 100 
Hauteur maxima (m) 1 1 1 0,6 1 
Nombre d'espèces 3 3 3 4 5 
Nombre de théroeh:i::tes 0 0 0 0 0 

Blackstonia perfoliata + Caracté ristiques 
Trifolium /appaceum + Juncus acutus 5 4 3 1 
Trifolium angustifolium + Schoenus nigricans 1 5 3 
Centa11ri11m tenuiflorum + 
Sa/sofa soda + 

Compagnes 
Juncus maritimus 2b 

Spergularia heldreichii lnula crithmoides 2b 
T ableau 26 a. Groupement à Juncus maritimus (Arasu) Elymus pycnanthus 2a 2a 

Autres espèces vivaces 
Tamarix a/ricana 

N° de relevé (tableau) 1 2 3 4 5 

N° de relevé (reg. CL 92) 200 210 212 213 214 

Surface (m2) 30 10 20 10 10 

Recouvrement total (%} 80 70 60 75 80 

Hauteur maxima (m) 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 

Nombre d'espèces 7 6 8 6 2 

Nombre de théroeh:i::tes 0 0 2 1 0 

Caractéristique 
!nu/a crithmoides 3.4 3.4 3.4 3.4 4.5 

Phragmites australis 
Dillrichia viscosa 
Pistacia lentiscus + 
Juniperus phoenicea 2a 
771ymelaea hirsuta + 

Tableau 29 
Groupements à Juncus ac11t11s (rel. 1 à 3) 

et à Schoenus nigricans (rel. 4 et 5) 

Compagnes 
Juncus ac11tus + + 
Elymus pycnantlrus + + 1 + 
Sarcocornia fruticosa 2b 
l/alimione portu/acoides 1 

Autres espèces vivaces 
Phragmites austra/is 1 2a 
Dittriclria viscosa 2b + 
Jrmcus maritimus 1 
Carex extenso 
Tamarix afrucana pl + 
Elymus elongatus + 
Limonium virgatum + 
Carpobrotus edulis + + 
T hérophytes 

2a Parapholis incurva + 
Polypogon monspe/iensis + 

Tableau 28 
Groupement à /nu/a crithmoides (Arasu) 

N° de relevé (tableau) 1 2 3 4 
N° de relevé (registre CL. 92) 424 425 430 431 
Surface (m2) 20 40 30 30 
Recouvrement total (%) 100 90 90 100 
Hauteur maxima (m) 1 1 1 1,2 
Nombre d'espèces g 6 11 5 
Nombre de théroeh:i::tes 0 0 2 1 
Caractéristiques 
Schoenus nigricans 3 2b 2b 3 
Juncus acutus 4 4 4 2a 
Compagnes 
Elymus pycnanthus 2a 2a 
Carex extenso 2a 
/nu/a crithmoides + + + 
Plantngo crassifolia + + 
limonium virgatum 2a 1 
Autres espèces vivaces 
Juncus maritimus 
Phragmites australis 2a 
Dillrichia viscosa 2b 2a 
Plantago coronopus 2b 
Helichrysum ita/icum + 
Pistacia lentiscus 
T hérophytes 
Aira e/egantissima + 
Sa/sofa soda + 
Centaurium tenuiflorum 1 

Tableau 30 
Groupement à S choenus nigricans et Juncus acutus 

(bordure de l'étang d'Arasu) 

Travaux scientifiques 
du Parc naturel régional de Corse 
et Réserves Naturelles • France • n°60 



N° de relevé (tableau) 1 2 3 4 N° de relevé (tableau) 1 2 
N° de relevé (registre 3.6.1998) 1 2 3 5 N° de relevé (registre 3.6.1998) 7 8 
Surface (m2) 100 300 1000 1000 N° de relevé (registre CL.92) 
Recouvrement total(%) 95 100 90 100 Surface (m2) 300 100 
Recouvrement(%) strate haute < 5 25 15 15 Recouvrement total (%) 95 90 
Recouvrement(%) strate moyenne 90 1 OO 80 90 Hauteur maxima (m) 1 0,8 
Recouvrement(%) strate basse 60 IO 1 o 1 o Nombre d'espèces 13 9 
Hauteur maxima (m) 6 6 6 6 Nombre de thérophytes 2 3 
Nombre d'espèces 27 21 31 19 Caractéristiques 
Nombre de thérophytes 11 7 4 6 Sclroe11us nigricnns 5.5 2b.2 

..,,S..,.tr"'a::-::t-:-e-chc:a-:-:u7te:-r.(>:-+l -:m::..).------------------'--- Plnntngo crnssifolin 2b.2 2a.2 

t'tnus hntepe11s1s 1.1 t . t t. t La.J Hémicr yptophytes et géophytes compagnes 
Ju111perus phoemcen + LIJ. I + l .J J1111c11s ncut11s + 3.2 
Junrperus mncrocnrpn 1.1 + 1. 1 Carex e:aensn + 1 2 
f'1stnczn ten11scus 1.1 + + 
n1111yren nng11s11;01zn + ln11/n critlrmoides 2a.2 2b.2 
f'11111s ptnnster La.J 
Acnczn snt1gnn 1. 1 

Umon111111 virgntum 
Limoni11111 nnrbonense 

t.tnengn11s nngusltjolzn + Juncus mnritimus 

+ 
2a.2 

Ar1Ju1us unetto + 
Strate moyenne (0,2 à 1 m) Autres hémicryptophytes et géophytes 

Aetlreorlrizn b11/bosn 1.1 1.3 
nanophanérophytes et chaméphytes Dillrichin viscosn 

Pin us lrnlepensis .--..-a-. r----:-+--..--.,-----..-a-. ,......, Critlrmum mnritimum + 
Pistncin lentisc11s + 1.3 + + Sporobolus pungens 
Ph1/lyren nngustifolzn + + 3.2 + lotus cyiisordes 
Juniperus plroenicen 2a. I 2a.3 2a. I Thérophytcs 
Junrperus mncrocnrpn 
ustus monspe/lensis La. 1 Blnckstonin perfolintn 1.3 1.3 
Ustus crellcus t j Bellnrdin trixngo 1.1 + 
(luercus llex + Pnrnplrolis filiformrs 2a.3 
Ulen olenster + Nanophanérophytes et chaméphytes 
Het1chrysum lln/lcwn + Ptnus lrnlepensis + 
Hn/1111111111 11n/ln11;ouu111 .,. Pistncin /entiscus + 
::inutnx nspern 

hémicryptophytes et geophytes Tableau 32 
+ 

3 

216 
10 
80 
0,8 
9 

2a 2 
3.2 

2b 
+ 

2a.2 
+ 

2a 2 

N° de relevé (tableau) 1 
N° de relevé (reg. CL 92 208 
Surface (m2) 1 O 
Recouvrement total (%) 80 
Hauteur maxima (m) 0,6 
Nombre d'espèces 3 
Nombre de thérophytes O 
Caractéristique 
Elym11s pycnnnthus [3IJ 
Compagnes 
/1111/n cnthmoides 2a.3 
Juncus mnritinms + 

Tableau 33 
Groupement à Ely11111s 

pyc11a11t1111s (Arasu) 

N° de relevé (tableau) 
N° de relevé (reg. CL 92) 222 
Surface (m2) 25 
Recouvrement total (%) 90 
Hauteur maxima (m) 0,6 
Nombre d'espèces 1 1 
Nombre de thérophytes 2 
Ca ractéristique 
Elym11s elongn111s c::!IJ 
Compagnes 
lnuln crithmoides 
Elynms pycnnntlrus + 
limoni11m nnrbonense + 
Autres espèces vivaces 
J11ncus ncutus 

J11nc11s nc11tus 
Schoenus nigricnns 
lnuln crithmoides 
Elymus pycnnntlrus 
J11nc11s mnritimus 
Scirpus lrolosclroenus 
l'tptntherum mlllnceum 
Unucus cnrotn 
Asparagus ncutl}ot111s 
X111J1n peregrrnn 
UlllT/Ch/(I V/SCOSn 
Strate basse (< 0,2 m) 

1 ~ 
4 3.4 3.2 1 2 Groupement à Sclroenus nigricans et Planlago 

~~ .3 3.5 1.2 4.5 crassifolia (bordure sud de l'étang d'Arasu) 
a.3 

Li111oni11m virgntum 
Aster squnmntus 
Pistncin lentiscus 
Théro11hytes 

+ 
+ 

hémicryptophytes et géophytes 
Limonium virgnlllm 
Aetlreorlrizn b11/bosn 
Plnntngo coronopus 
lotus glnber 
limonium nnrbonense 
A/1111111 mquetrum 
l'lnntngo lnnceolnta 
Lotus cyt1so1ttes 
l'lnntngo crnssl}olln 

thérophytes 
Vulpin myuros 
Anngallls pnrvlj/ora 
1 rrjo/111111 lnppnceum 
log/in gnllicn 
l'arnpllolis jilijormis 
/Jlack.stoma pe1jollflta 
/Jromus mndrrtens1s 

+ 

l.L 
l.L 

2a.3 
2a.3 
1.3 
+ 

2b.3 
+ 

Za.J 
u 
1.3 
+ 
1.3 
+ 
+ 

So11ci111s sp. + 
/Jrizn minor + 
1 rijoli11m glomeralllm + 
Agrostis po11rretti1 + 
C.:entnurium mnrillmum 
1 rijolium scnbrum 
1 rijolium cnmpestre 
Linum strictum 
JJellnrd1n trixngo 
He<lypnors cretica 
Medicago littoralis 
l'lantules 
/'/nus 11a1epens1s lPIJ 
Hellchrysum 1rn11cu111 lPIJ 
l'IS{(ICtn tenttSCllS {pl) 

Mousses 
Lichens trut1culeux 

Tableau 31 

2a.3 

+ 

+ 

+ 
2a.3 
+ 
+ 

+ 
+ 
1.3 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 

l.J 
+ 

+ 
La.L 

+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

2a.J 

+ 

2a 
1.3 
2a 

+ 

+ 

,. 

1.3 

1.3 
+ 
+ 

+ 
1...1 

Groupement à Schoenus nigricans et Juncus acutus envahi 
par des phanérophytes (bordure sud de l'étang d'Arasu) 

N° de relevé (tableau) 

Ce111auri11m tenuijlorum 
Cirsium italicum 
Aira elegnntissimn 

Tableau 34 
+ 

N° de relevé (registre CL 92) 
Surface (m2) 
Recouvrement total (%) 
Hauteur maxima (m) 
Nombre d'espèces 

1 
206 
30 
80 
0,3 

Groupement à Elymus 
e/011gatus (Arasu) 

Nombre de thérophytes 
Caractéristique 
Limonium virgntum 
Compagnes 
Juncus ncutus 
Frankenin lnevis 
Juncus mnritimus 
Autres espèces vivaces 
Plnntngo coronopus 
D11trrclria viscosn 
Cnrpobrotus edulis 
Thérophyte 
Centnurium spicnlllm 

8 
1 

4.5 

2a 
+ 
+ 

2a 
1 
+ 

+ 

N° de relevé (tableau) 
N° de relevé (reg. CL 92 
Surface (m2) 
Recouvrement total (%) 
Hauteur maxima (m) 
Nombre d'espèces 
Nombre de thérophytes 
Caractéristique 
Spartinn versicolor 
Compagnes 
Jnuln crrthmoides 
Juncus maritim11s 
Elymus pycnantlrus 
Sclroenus nigricnns 

1 
203 
20 
100 
1,2 
4 
0 

5.5 

+ 
1 

2 
204 
20 
100 
1,2 
3 
0 

5.5 

+ 
Tableau 36 

Groupement à Limonium virgatum 
Tableau 35 

Groupement à Spartitra versicolor 
(Arasu) 

N° de relevé (tableau) 1 2 
N° de relevé (registre 1998) Ar 1 OO 
N° de relevé (registre CL 92) 217 
Surface (m2) 0 20 
Recouvrement total(%) 60 40 
Nombre de thérophytes 1 1 
Thérophytes caractéristiques 

3 4 

219 218 
30 10 
60 80 
2 2 

Salicornia emerici [ill 
Snlicornin pntula -~-. -t-. ......,,.2b,---4-."'"5--4- .-5--. 
Autres thérophytes _______ _, 

Cotula coronopifolia + + 
Salsola soda 
Espèces vivaces (contacts) 
Snrcocornin fruticosn 
Arthrocnemum glaucum 
Limonium nnrbonense 

Tableau 38 

+ 
+ 
+ 

+ + 

+ + 
+ 
+ 

Groupement à Sa/icornia emerici (r. 1) et 
G roupement à Salicornia patula (r. 2 à 4) 

(Arasu) 

Description phytosociolog1que et cartographie de la vêgétation du 
site d'Arasu jsud-est de la Corse), proposé pour le Réseau Natura 2000 

M.-L POZZO Dl BORGO, S. RAVETTO, C. LORENZONI et G. PARADIS 



N° de relevé (tableau) 
N° de relevé (reg. CL 92) 
Surface (m2) 
Recouvrement total(%) 
Hauteur maxima (m) 
Nombre d'espèces 
Nombre de thérophytes 
Caractéristiques 
Sarcocornia fmticosa 
Puccine/lia festuciformis 
Compagnes 
Limonium narbonense 
Juncus maritimus 
Arthrocnemum glaucum 
Halimione porwlacoides 
Autres espèces vivaces 
Juncus s11bula111s 
Elymus elongatus 
limonium virgatum 
!nu/a crithmoides 
Thérophytes 
Salsola soda 
Parapholis filiformis 
Polypogon monspeliensis 

1 
192 
10 
60 
0,4 
4 

3.3 

1.23 

+ 

2 
193 
10 
60 
0,4 
5 
0 

3.3 

2a.2 
+ 

2a 
1 

3 
194 
25 
70 
0,3 
6 
2 

3.3 

2b 
1 

+ 

+ 
+ 

4 
195 
6 

90 
0,4 
3 
l 

5 
196 
10 
75 
0,4 
6 
l 

4.4 Llb 

2b 

2a 

Spergulnria bocconei . · · · + 
Tableau 37. Groupement à Sarcocorniafruticosa (r. 1 à 4) et grou· 

pement à Sarcocornia fruticosa et Puccinellia festuciformis (r. 5) 
(Arasu) 

N° de relevé (tableau) l 2 3 4 5 
N° de relevé (reg. CL 92) 181 182 183 185 186 
Surface (m2) 10 10 4 100 60 
Recouvrement total(%) 70 20 80 40 30 
Hauteur maxima (m) 0,2 0,2 0,2 0,2 0,2 
Nombre d'espèces 5 4 1 2 2 
Nombre de théroph~tes 2 1 1 1 1 
Thérophyte caractéristi[ue 
Salsola soda 3 2b 5.5 3 2b 
Autre thérophyte 
Cotula coronopifolia 2a 
Espèces vivaces 
Scirp11s litoralis 2a 
Scirpus maritimus 2a 
Phragmites australis l + + 2a 
Sarcocornia frulicosa + 
Tamarix a/ricana pl + 

Tableau 39. Groupement à Sa/sofa soda 
(partie asséchée de l'étang de Pozzu Neru) 

N° de relevé (tableau) l 
N° de relevé (reg. CL 92) 177 
Surface (m2) 5 
Recouvrement total (%) 30 
Hauteur maxima (m) 0,2 
Nombre d'espèces 4 
Nombre de thérophytes 3 

2 
178 
5 
50 
0,1 
9 
5 

Thérophyte caractéristique;..-----. 
Spergu/arin lzeldreiclzii .... l -'-2_b._3_2_b_.3_.I 
Autres thérophytes 
Juncus hybridus 
Salsa/a soda + 
A trip/ex prostratn 
Polypogon monspeliensis 
Cotula coronopifolia 
Juncus bufonius 
Espèces vivaces (contacts) 
Scirpus maritimus 
Scirpus /itoralis 
Juncus mnritimus 
Juncus subulatus 

+ 
+ 

2a 
2a 
l 
+ 

Tableau 40. Groupement à Spergularia 
he/dreichii (Zone dénudée proche 

de l'étang de Pozzu Neru) 

Travaux scientifiques 
du Parc naturel régional de Corse 

6 
187 
10 
60 
0,2 
2 
1 

3 

2b 

et Réserves Naturelles • France • n°60 

N° de relevé (tableau) 
N° de relevé (reg. 3.6.1998) 
Surface (m2) 
Recouvrement total (%) 
Hauteur maxima (m) 
Nombre d'espèces 
Nombre de thérophytes 

1 
10 
2 
70 
0,1 
9 
8 

Thérophytes caractéristiques 
Radioln linoides 13.3 

2b.4 Parapholis jiliformis 
Autres thérophytes 
Polypogon subspaihaceus 
Anagallis parvijlora 
Blackstonia perfoliata 
Solenopsis laurentia 
Parentucellia viscosa 
Briza minor 
Bartsia trixago 
linum strictum 
Centaurium acu1ijlon1m 
logjia gallica 
linum bienne 
Centaurium 111ariti11111m 
Corynephoms articu/ntus 
Hémicryptophytes et géophytes 

1.1 
2a.3 
+ 

1.3 
1.1 
+ 

2 
13 
3 

70 
0,2 
15 
12 

2a.3 
1 

2a.3 
1.3 

2a.3 
2a.3 
+ 

+ 
2a 
+ 
1 
+ 

3 4 5 
li 12 14 
l 1,5 4 

70 90 70 
0,1 0,2 0,2 
7 7 9 
6 4 6 

2a.3 I . 
3.3 4.5 4.5 1 

2b.l 2b.3 
+ + 

1.3 

1.3 

+ 

+ 
+ 

Plantago coronopus 2b.2 2b.2 + 
limonium virgatum 2a.2 2a.2 1.2 
Triglochin barrelieri 1.2 + 
Aetlzeorhiza bulbosa 2a.3 
Tableau 41. Groupements thérophytiques entre les touffes 

de Sc/1oenus nigricans et de Juncus a eu tus 
(sur sable coquillier au sud de l'étang d'Arasu) 

N° de relevé (tableau) 1 
N° de relevé (reg. CL 92) 207 
Surface (m2) 20 
Recouvrement total(%) 100 
Hauteur maxima (m) 1 
Nombre d'espèces 7 
Nombre de thérophytes 0 
Caractéristique 
Imperata cylindrica QIJ 
Compagnes 
Schoenus nigricans 1.2 
Dittriclzia viscosa 2a.2 
Sonclzus maritimus 1 
Dorycnium rec/um 
Agrostis sto/onifera + 
lotus cytisoides + 

Tableau 42. Groupement 
à lmperata cylindrica 

(Bord d'Arasu) 

N° de relevé (tableau) l 
N° de relevé (reg. CL 92) 224 
Surface (m2) 5 
Recouvrement total (%) 60 
Hauteur maxima (m) 0,3 
Nombre d'espèces 7 
Nombre de thérophytes 3 
Caractéristique 
Juncus articu/atus L[J 
Autres espèces vivaces 
Agroslis stolonifera 
Jrmcus gerardii 
Lythnimjunceum + 
Thérophytes 
Samolus valerandi 
Scirpus cernuus 
Polypogon monspeliensis + 

Tableau 44. Groupement 
à Juncus articulatus 

(Arasu) 

N° de relevé (tableau) 1 
N° de relevé (reg. CL 92) 223 
Surface (m2) l 0 
Recouvrement total (%) 90 
Hauteur maxima (m) 1,2 
Nombre d'espèces 10 
Nombre de thérophytes l 
Caractéristique 
Mentlza aquntica ~ 
Autres espèces vivaces 
Dittrichia viscosa 2a 
Sonclzus maritimus 2a 
Carex extensa 2a 
Juncus maritimus 1 
lotus glaber l 
Agrostis stolomfera 
Senecio erraticus + 
Juncus s11bnod11/os11s + 
Thérophyte 
Samolus va/erandi 

Tableau 43. Mégaphorbaic 
à Mentira aquatica 

(Arasu) 



ANNEXE 

LISTE FLORISTIQUE 
Espèces 

PTERIDOPHYTES 
Asnleniaceae 
Asolenium onooteris 
H vnolenldaceae 
Pteridium oouilinum 
Polvnodacieae 
Polvoodium cambricum 
Sela1>inellaceae 
Selartinella denticulata 

GYMNOSPERMES 
Cunressacue 
Juninerus oxvcedrus subsn. macrocaroa 
Junioerus ohoenicea 
Plnaceae 
Pinus ha/enensis 
Pinus oinaster 
Pinus oinea 
Pinus insi•mis 

ANGIOSPERMES 
MONOCOTYLEDONES 
Amarvllldacue 
Nnrcissus serotinus 
Pnncratium ill\'ricum 
Pnncratium marrtimum 
Aracue 
Arirnrum vu/Pare 
Arum italicum 
Arum oictum 
Cvneraceae 
ICnrex cruoina (= C. otrubael 
Carex distans 
Carex divisa 
Carex divulsa 
Carex exten•a 
Carex ounctata 
Carex remotn 
Carex serrulata 
Cvnerus /on""s 
Schoenus nivricans 
Scirous cernuus 
Sl'irous ho/ouhoenus 
Srirnus litoralis 
Sl'irnus maritimus 
Dioscoruceu 
Tamus communis 
lrldaceae 
Gvnandrrris sisvrinchium 
/ri.• oseudacorus 
Romu/ea columnae 
Roomulea ramiflora 
Romulea renuieni 
Juncaceae 
Juncus acutu.! 
Juncus artirulntus 
Juncus bufonius 
Juncus verardii 
Juncus hvbridus 
Juncus maritimus 
Juncus ovvmaeus 
Juncus subnodulosus 
Junrus subulntus 
Junca11inaceae 
Trirdochin bulbosum sub<n. barrelieri 
Triv/ochin bulbosum sub<n. /axiflorum 
Llliaceae 
Allium chamaemolv 
Allium commutatum 
Allium roseum 
A Ilium subhirsutum 
Allium lrinuetrum 
Asoaral"Us offlcinalis 
Asnhodelus aestivus 
Drimia undata 
Ruscus aculeatus 
Sl'illa autumna/is 
Smilax asnera 

Collines 
rochers littoraux 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 

+ 
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+ 
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Prés salés Mégaphorbales 
Sable Sansouire Prairies humide 

Zones dénudées 

+ 

+ + 
+ + 

+ + 
+ + 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

Description phytosociolog1que et cartographie de la végétation du 
site d'Arasu [sud-est de la Corsej, proposé pour le Réseau Natura 2000 

M.·L. POZZO Dl BORGO, S. RAVEITO, C. LORENZONI et G. PARADIS 



Orchidaceae 
Onhrvs aoifera + 
Orchis nani/ionncea + 
Seranias /invua + 
Sniranthes sniralis + 
Poaceae 
A crrostis nourretii + 
A vrostis stolonifera + + 
Aira canil/aris + 
Aira de<>antissima + 
Aira ca,.,,onhvl/ea + 
Ammonhi/n nrundinacea + 
Anthoxanthum ovatum + 
A rundo donax + 
Avena barbata + 
Brachvnodium retusum + 
Brachunodium svlvaticum + 
Briza maxima + + 
Briza minor + + 
Bromus hordeaceus s.I. + 
Bromus madritensis + 
Bromus diandrus maximus + 
Bromus diandrus rir!idus + 
Catanodium marinum + 
Catanodium ri<>idum + 
Cortaderia se/Jonna + 
Corvnenhorus articulatus + 
Culandia marilima + 
Cvnodon dacrvlon + + 
Cvnosurus echinatus + 
Dactvlis hisnanica + 
E/vmus elon<>atus f-Elvtrivia elonva/a) + 
E/vmus farctus f•E/vtrivia iunceal + 
E/vmus nvcnanthus f• Elvtrivia atherical + 
Fesrura arundinacea subsn. corsica + 
Gnstridium ventricosum + 
Gaudinia fraui/is + + 
Hordeum marinum hvstrix + 
fmnerata cv/indrica + 
lavurus ovntus + + 
lamarckia auren + 
Paranholi! incurva + 
Paranho/is fi/iformis + 
Pasna/um distichum + 
Phravmiles australis + 
Pintatherum mi/iaceum + + 
Pon nnnua + 
Poa trivialis + 
Po/unooon maritim11s + 
Po/vnovon monsneliensis + 
Po/vnovon viridis + 
Po/vnovon subsnathaceus + 
Pucdnellia festuciformis + 
Rostrarin cristata + 
Snartina versicolor + 
Snorobolus nunvens + 
Stina caoensis + 
Trachvnia distachva + 
Vu/nia bromoides + + 
Vu/oia fascicu/ata + 
Vu/oia mvuros + 
Runniaceae 
Runnia l'Îrrhosaa + 
Tvnhaceae 
Tvnha dominvensis + 
Zosteraceae 
Zostera noltii + 
ANGIOSPERMES 
DICOTYLEDONES 
Alzoacue 
Carnobrotus edulis + + 
Amaranthaceae 
Amaranthus deflexus + 
Anacardiaceae 
Pistacia /enticus + + 
Aniaceae 
Crithmum maritimum + 
Daucus carota + 
Echinoohora soinosa + 
ErtJnoium maritimum + 
Feruln communis + 
Foeniculum vu/vare + 
Oenanthe IMhenalii + 
Pseudorlava oumila + 
TorUis arvensis + 
Araliaceae 
Hedera helix 
Asteraceae 
Achillea /icmstica + 
Aetheorhiza bulbosa + + 
Andrva/a inte<>rifolia + + 
Anthemis nrvensis + + 
Anthemis mnritimn + 
Aster snuamatus + 
Aster trinolium + 
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Be/lis nnnun 
Be/lis svlvestris 
Cnlenduln nrvensis 
Cnrduus nurnorenhnlus 
Cnrlinn corvmbosa 
Chnmnemelum mixtum 
Chondril/n iunrtn 
Chrvsnnthemum roronnrium 
Chr,.snnthemum SePetum 
Cirhorium intvbus 
Cir.Jium ilnlirum 
Co/eosteohus mvronis 
Convzn bonnriensis 
,.. otuln rorononi(o/in 
Dillrirhia Prnveolens 
Dittrirhin viscosn 
Gnlnrtite• e/e.,nn• t~ G. tomento•nl 
Hedvnnois rhn.,ndioloides subsn. cretira 
Helirhrvsum itnlirum subsn. itnlicum 
Huoseris rndintn 
Hunorhneri.1 nchvronhorus 
Hunorhneri1 vlabrn 
Hvnorhaeri• rndiraln 
/nu/a crithmoides subsn. mediterrnnea 
leontodon 1ubero1u1 
loofin on/lira 
Otnnrhus mnritimus 
Phnvnalon snxarile 
Pirris erhioide 
Pu/icnrin dvuenrerirn 
Pulicnrin odorn 
Reirhnrdin nirroides 

'Urosnermum dnlerhnmoii 
Sro/vmus hisnnnirus 
S'necio cinernrin 
Senerio errnrirus 
Senecio lividus 
Senerio vu/onr is 
Si/ubum mnrinnum 
Sonrhus mnritimus 
Sonrhu1 olernreus 
To/nis bnrbntn 
Uro~nermum dnlecltamnii 
Urosnermum nirroides 
Btlula<<a< 
A/nus o/urinosa 
8or1 t11f nactae 
Erhium n/nn rnvineum 
Brasslcacu< 
Arnbidonsis thnlinnn 
Bunin< erucnvo 
Cnkile mnritimn 
Cnnselln bursn-nnsroris 
lobulnrin mnririmn 
Mnlro/min rnmosiuimn 
Mnrthioln sinunrn 
Rnnhnnus rnnhnnistrum 
Sisvmhrium offlcinnle 
Cact acu < 
Onuntin firu1~indirn 
C amnanulacu e 
Jnsinne montnnn 
SolenonJis lnurenrin 
-anrifoliacu< 
lonirern imnlexa 
Car vonhvllacue 
CerMtium vlomerntum 
CorriPioln te/enhiifo/in 
Pnronuchin 'Chinulnta 
Petrorhnoin velutinn 
Po/vrnrnon lttrnnhvl/um subsn. terrnnhul/um 
Snninn mnritimn 
Silene on/lien 
Sil•n' /neln 
Silene nicneensis 
Si/ene 1erictn 
Silene velutinn 
Snervulnrin bocconei 
Snero11/nrin hcldreichii 
Stellnrin medin 
C ht nonodlac<ae 
Arthrornemum o/nuc11m 
A trin/ex nrostrnln 
Betn vu/onrÎJ ss. mnritimn 
Chenonodium n/bum 
Chenonodium murnle 
Hnlimione oortuln.roides 
Sn/Î('ornin emeriri 
Snlirornin nn111/n 
Sn/soin lcnli 
Sn/soin sodn 
Snrrorornin frutirosn 
Clst acu< 
Cistus rretlrus 
Cistus monsne/iensis 

1 Cfrtu' .ffllviifolius 
Hnlimium hnlimifolium 

Tubernrin """"'" 
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Orchidaceae 
Oohrvs aoifera 
Orchis nani/ionacea 
SeraDias linvua 
Sniranthes snira/is 
Poaceae 
A erostis nourretii 
Aerostis sto/onifera 
Aira canil/aris 
A ira ele<>anrissima 
A ira carvoDhv/lea 
Ammonhi/a arundinacea 
Anthoxanthum ovatum 
A rundo donax 
Avena barbala 
Brachvoodium retusum 
Brachvnodium sv/vaticum 
Briza maxima 
Briza minor 
Bromus hordeaceus s.l. 
Bromus madritensis 
Bromus diandrus maximus 
Bromus dinndrus rinidus 
Cataoodium marinum 
CntaDodium ri<>idum 
Cortaderia selloana 
Corvnenhorus articularus 
Cutandia maritima 
Cvnodon dncrv/on 
Cvnosuru~ echinatus 
Dacrv/is hisnnnicn 
Elvmus elon<>atus f~Elvtrioin efonoatal 
Elvmus lare/us f-E/vtrivin iunceal 
E/vmus nvcnanthus f•E/vtrir>ia atherici! 
Festuca arundinacea sub<:n. corsica 
Gastridium ventricosum 
Gaudinin frnui/i.< 
Hordeum marinum hvstrix 
fmnerata cv/indrirn 
lavurus ovatus 
Lamarekia nurea 
Pnranholis incurva 
Pnranholis fi/iformis 
Pnsnn/um distichum 
Phra<>mites australis 
Pintntherum milinceum 
Pon annua 
Pon trivialis 
Po/voovon maritimus 
Po/vno<>on monsne/iensis 
Polvoo<>on viridis 
Polvaovon subsonthaceus 
Puccinellin festuciformis 
Rostraria cristata 
Snartina versicolor 
Snorobolus nun<>ens 
Stina canensù 
Trachvnia distachvn 
Vu/nia bromoides 
Vu/nia fasciculata 
Vuloin mvuros 
Runniaceae 
Runnia rirrlrosaa 
Tvnhaceae 
Tvoha dominoensis 
Zosteractat 
Zostern nolti1 

ANGIOSPERMES 
DICOTYLEDONES 
Alzoacrae 
Carnobrotus edulis 
Amaranthaceae 
Amarnnthus deflexus 
Anacardiaceae 
Pisraria lentic'us 
Aniaceae 
Crirhmum mnritimum 
Daucus carota 
Echinonhora soinosa 
Ervnvium maritimum 
Ferula communis 
Foenicu/um vul<>nre 
Oenanthe lnchenalii 
Pseudor/nva numila 
Torilis arvensis 
Araliaceae 
Hl!dern hi!/ix 
Asteraceae 
Achillea li~•sticn 
Aetheorhiza bulbosa 
And,..,nla inte<>rifo/ia 
Anthemis arvensis 
Anthemis maritima 
Aster snunmatus 
Aster trino/ium 
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Convolvulactae 
Cn/vsteoin senium + 
Cn/vstevin soldnnelln + 
Convolvulus nrvensis + 
Crassulaceae 
Sedum caeruleum + 
Sedum dnsvnhv/lum + 
Sedum ruben< + 
Sedum <tellalum + 
Umbilicus runestris + 
Dlnucoceae 
Pvcnoromon rutifo/ium + 
Elaca<>nacue 
Elaeaonus anm•stifolia (+\ 

Ericacue 
A rbutus unedo + + 
Erica arborea + + 
Erira sconaria + 
Erirn termina/is + 
Eunhorbiacue 
Eunhorbia hirsula + 
Eunhorbia naralias + 
Eunhorbin nen/is + 
Mercurialis nnnua + 
Fabacue 
Biluminarin bituminosa + 
Calicotome vi/lorn + 
Cvtisus villosus + 
Dorvrnium rl'l'lum + 
Genista monsn,.uulanus + 
lathvru< anhara + 
lathvru< c/vmenum + 
lathvrus hrr<utu< + 
lnthvrus snhnerirus + 
lotus cvtisoide< subso. cvtisoides + 
lotu< cvtisoide< subso. conradiae + 
lotus edulis + 
lotus o/aber /, l. tenuis) + 
lotus ornithonodioides + + 
lotus narviflorus + 
lotus subiflorus + 
luntnus anm'Stifo/ius + 
luninus mirrnnthus + 
Medfraoo /iuoralis + 
Medicaon mar ·na + 
Medicnvo no/vraroa + 
Me/ilotu• <ulratus + 
Ononis rerlinnln + 
Ornithonu< comoressu< + + 
Ornithonus ninnatus + + 
Psoralen bitumina.sa + 
Scorniuros murirnrus subsn. subvillosus + 
Tri o/ium anmmifolium + 
Tri olium nrvt-n.re + 
Tri olium t'amnestre. + 
Tri o/ium cherleri + + 
Tri o/ium o/nmeratum + 
Tri olium /annareum + 
Tri olium scabrum + 
Tri olium stellntum + 
Tri olium subterraneum + 
Tri> olium tomentosum + 
Tri• o/ium 'Vesir11/osum + + 
Yiria alttriimn + + 
Vicia di.1nerma + 
Vicia vrncillima + 
ViC"ia hirsutn + 
Virin /u/Pn . 
Vicia nnrvinorn + 
Vicia saliva subsn. nivra + 
Faeaceae 
riuercus ilex + + 
nuerrus suber + + 
Frankenlacue 
Frankenia laevis + 
Gentianacue 
B/adcstonia nerfoliata + + 
Centaurium ncu1iflorum + 
Centa11rium maritimum + 
Centa11rium snirntum + 
Centaurium lenuiflorum + 
Geraniaceae 
Erodium cironium + 
Erodium rirutarium + 
Erodium /ebe/ii subso. mnrrucrii + 
Geranium molle + 
Gernnium robertinnum '=-Ub!;n, nurnureum + 
Hvnericacue 
Hvnerirum nerforatum + 
Lamilceae 
Mentha anualira + 
Stachus arvensis + 
Stachvs o/utinosa + 
Llnacue 
linum bienne + 
linum lriovnum fl. vallicuml + 
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l inum strictum 
Radio/a linoides 
Lvthraceae 
lvthrum hvssonifo/ia 
lvthrum ;unceum 
Luthrum salicaria 
Mimosaceae 
Aral'Ïa salirma 
Moraceae 
Ficus rnrira 
Mvrtaceae 
Euur/vntus o/obulus 
Mvrtus communis 
Oenotheraceae 
Eni/obium hirsutum 
Oleaceae 
Fraxinus ornus 
Olea euronaea 
Olen euronaen var . olenster 
Phil/vrea anoustifo/ia 
Phil/vrea lntifo/ia 
Panaver2Ceae 
Fumnria ranreolata 
Fumnrin officinnlis 
Glnucium flavum 
Plantaoinaceae 
Plantavo a(ra 
PlnntaPo bellardii 
PlantaPO crassifolia 
Planfat7o rorononus 
Plnnta<'o lanceolata 
Planta<'o maior 
Plumbaoinaceae 
limonium rontortirameum 
limonium narbonense 
limonium virantum 
Polvoonaceae 
Po/voonum nvirulnre 
Po/voonum maritimum 
Rumex burenha/onhorus 
Rumex rrisnus 
Port ulacaceae 
Portulnra oleracea 
Primulaceae 
Anava/lis arvensis subsn. arvensis 
AnaPal/is arvensis subsn. narviiiora 
Asterolinon /inum-stellatum 
Samolus valerandi 
Raffl esiaceae 
Cvtinus hunocistis 
Ranunculaceae 
C/ematis flammula 
Ranuncu/us onhioo/ossifo/ius 
Ranunculus sceleratus 
Resedaceae 
Reseda n/ba 
Reseda luteola 
Rhamnaceae 
Rhnmnus nlnternus 
Rosaceae 
CrataePUs monor>vnn 
Potentilla rentans 
Prunus sninosn 
Pvn1s amvvdn/iformis 
Rosa cnnina 
Rubus u/mifo/ius 
Rubiaceae 
Crucianella maritima 
Galium annrine 
Gnlium murale 
Rubia ncrcPrÎnn. 

Shernrdia arvensis 
Ynlnntin muralis 
Salicaceae 
Salix atrocinerea 
Santalaceae 
Osvris a/ba 
Scronhula riaceae 
Bellardia trixaoo 
Kickxia cirrhosa 
Misonates orontium 
Parentucellia latifo/ia 
Pnrenturellia viscosa 
Solanacu e 
Datura stramonium 
Solnnum nit7rum 
Tam aricaceae 
Tnmnrix afrirnna 
Theli.,onaceae 
The/ioonum cvnocrambe 
Thvmelaeaceae 
Dnnhne vnidium 
Thvmelaen hirsutn 
Valerianaceae 
Centhranthus calcilranae 
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Quatorzième suivi de la limite inférieure de 
Posidonia oceanica dans la baie d'Elbo 

(Réserve Naturelle de Scandola). 

A. MEINESZ, P. BONNET, J.-M. COTTALORDA, P. FRANCOUR, J. de VAUGELAS et F. JAVEL 

Résumé 

En 1977, treize balises en béton distantes de 5 m l'une de l'autre ont été mises en place entre 35 et 
36 m de profondeur, en limite inférieure de l'herbier de la phanérogame marine Posidonia oceanica (L.) Delile 
de la Baie d'Elbo (Réserve naturelle de Scandola, Parc régional de Corse). Entre 1977 et 1999, un relevé 
photographique a été réalisé au cours de chacun des 14 contrôles effectués. Nous pouvons ainsi décrire 
l'évolurion de la limite inférieure de l'herbier dans cette zone. 

En 1979, une légère régression a été enn:gimée au niveau de certaines balises. Elle s'est confirmée en 1986 
puis généralisée en 1989 (date à laquelle les feuilles de Posidonies étaient pour la première fois très épiphytées), 

pour s'accentuer depuis. 

En 1999, selon les zones, le 14'"" suivi a mis en évidence un recul de l'herbier de 0,3 à 3 men 22 années. Derrière les 
balises, l'herbier - auparavant uniformémenc dense - est maintenant en mauvais état : épars, morcelé, épiphyté, avec 
présence de larges surfaces de matte morte. 

Cette zone étudiée est éloignée de toute source de pollution et largement drainée par les courants. Une cause de ce 
recul généralisé de l'herbier pourrair être apportée par le réchauffement global des eaux méditerranéennes. Au niveau de 
leur limite inférieure (point de compensation), les posidonies se situenc dans une zone proche de nombreux facteurs 
limitants en ce qui concerne la photosynthèse. Toute élévation de la température des eaux entraîne une diminution de 
la quantité de C02 dissous dans l'eau. Ce déficit chronique de C02 pourrait expliquer l'augmentation des épiphytes 
foliaires (affaiblies, les feuilles produisent moins de métabolites. 

Quatorzième suivi de la limite rnféneure de Posidonia 
oceamca dans la bare d.Elbo (Réserve Naturelle de Scandola! 

A. MEINESZ, P. SONNET, J.-M. COTTALORDA, P. FRANCOUR, J. de VAUGEIAS et F. JAVEL 



1 Introduction 

La limite inférieure de l'herbier de la phanérogame 
marine Posidonia oceanica (L.) Delile de la baie d'Elbo est 
située entre 34 et 38 mètres de profondeur (Meinesz et al 
1998). Les 3,5 km de cette limite inférieure ont été obser­
vés en plongée et cartographiés en 198 5 (Meinesz et al. 
1987). L'herbier est uniformément dense au niveau de la 
limite (pas de dégradé dans la densité des faisceaux), avec 
quelques rebords de matte. Cerce limite témoigne de l'ac­
tion de l'érosion qui s'oppose à une colonisation éparse des 
rhizomes (Meinesz et Laurent, 1978). Les contours de la 
limite sont très irréguliers, entrecoupés de chenaux de sable 
détritique. Pour suivre l'évolution de cette limite inférieu­
re de l'herbier, un balisage a été mis en place selon la tech­
nique décrite par Meinesz (1976). 

Une portion de 60 m de cette limite a été balisée le 31 
mai 1977 de 13 balises en béton de 30 kg, fixées dans le sol 
par des tiges métalliques. Elles ont été disposées tous les 5 
m au sud de la marina d'Elbo (Meinesz, 1977). Cerce por­
tion de la limite inférieure de l'herbier, située entre 35 et 
36 m de profondeur, est bien représentative de l'ensemble 
de la limite inférieure de cette baie. 

L'évolution de cette limite inférieure peur être décrite 
grâce à des photographies de l'herbier de posidonie situé 
derrière les balises et prises à quatorze périodes estivales. 

Il Méthode 

Cannexe 1 permet de localiser la zone balisée dans la 
baie d'Elbo montre la situation de la limite inférieure de 
P oceanica au niveau du balisage. 

Les balises en béton ont la forme d'un cône tronqué 
pour ne pas être accrochées par des filets ou des ancres. 
Elles sont fixées dans le substrat par des tiges métalliques de 
1 m de longueur. 

L'herbier, situé derrière les 13 balises, a été régulièrement 
photographié à la même période de l'année (entre le 18 
juin et le 2 septembre). Les dates de ces observations sont 
les suivantes : 

- l : 1977, 18 juin (état zéro), - 8 : 1984, 2 aoùt, 
- 2: 1978, 20 et 21 juin, - 9 : 1986, 13 juillet, 
- 3: 1979, 18 juin, - 10 : 1987, 9 juillet, 
-4 : 1980, 12 juillet, - 11 :1989, 19 juillet, 
- 5 : 1981, 2 septembre, - 12 :1991, 12 juillet, 
- 6 : 1982, 14 juillet, - 13 : 1993, 14 juillet, 
- 7 : 1983, 15 juillet, - 14: 1999, 12 et 13 juillet. 

Lors de chaque contrôle, un minimum de deux photo­
graphies par zone balisée ont été prises (une sur la droite et 
une sur la gauche de la balise). Les photographies onr été 
prises avec deux appareils (Nikonos V, objectif 15 mm et 
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Nikon F2 dans un boîtier, objectif 24 mm). Le noir et 
blanc (Ilford 125 asa) utilisé sans flash, avec une forte 
ouverture de l'objectif (5,6-8) permet d'obtenir une vue 
contrastée de l'herbier avec une bonne profondeur de 
champ. Ces prises de vues de bonne qualité permettent une 
comparaison aisée encre les divers relevés. 

En 1999, pour améliorer la précision des comparai­
sons, treize balises de géomètre (de marque Feno) ont été 
fixées à 1 mètre devant chaque balise. Ces petites balises 
servenr de repère pour fixer l'angle de prise de vue de la 
limite inférieure située derrière chaque balise. Les appareils 
photographiques sonr placés chaque fois au niveau d'une 
barre témoin à la verticale d'une structure en T accolé à la 
balise qui donne une échelle aux photos. Pour vérifier la 
position des balises, des mesures de distance balise à balise 
ont été effectuées régulièrement avec un décamètre. 

Ill Résultats 

La position des balises les unes par rapport aux autres (dis­
tance, orientation) a été plusieurs fois vérifiée depuis 1977. 
Aucune balise n'a bougé mais certaines se sont enfouies 
(seule la moitié supérieure émerge du sédiment). Lors de la 
mise en place du balisage une petite bouée de 5 cm de dia­
mètre arrachée à un bout de 1 m a été fixée au niveau de 
chaque balise. Une seule persiste 22 années plus tard. Elles 
sont uriles pour repérer les balises. 

Pour chaque portion d'herbier balisé les commentaires 
suivants peuvent résumer l'évolution de l'herbier en limite infé­
rieure sur 22 années. Dans l'annexe nous présentons plusieurs 
photographies prises depuis 1977 devant chaque balise. 

Balise n° 1 

La balise a été posée en 1977 à 10 cm d'une touffe de 
posidonies dense, située sur la droite de la balise. Cette 
touffe est en continuité avec la limite plus rectiligne de 
l'herbier situé 1,5 mètres en arrière. En 1978, la situation 
est inchangée. En 1979. on constate une régression de la 
touffe d'herbier qui est alors à 40 cm de la balise. En 1980, 
la situation est inchangée. En 1981, le recul est accentué : 
50 cm séparent la balise de la touffe d'herbier. La balise est 
alors isolée sur du sable ; la touffe d'herbier est séparée du 
reste de la limite inférieure. En 1982, la situation est 
inchangée, la touffe isolée de posidonies à droite de la bali­
se existe roujours. 

En 1983, la touffe de posidonies est réduire de moitié ; 
en 1984 la touffe a entièrement disparue (il ne reste même 
pas de marte morte a son emplacement. La balise n° 1 est 
alors à 2 mètres de la limice rectiligne de l'herbier qui pré­
sente plusieurs mdentations avec des rebords de ma[te 
morte (de 10 à 20 cm de hauteur). 



En 1987 et 1989, l'herbier sicué à 2 m de la balise, paraît 
en mauvais état : on distingue nettement qu'il est morcelé 
(touffes isolées séparées de matte morte) et commence par 
un rebord de marte morte de 20 cm de hauteur. En juillet 
1989, les feuilles de posidonies sont pour la première fois 
depuis 1977, très épiphytées. 

En 1993, l'herbier est en mauvais état au niveau de la 
limite (un mètre de matte morte et il apparaît morcelé). La 
matte morre est couverte par des thalles de l'algue rouge 
introduite et envahissante Womersleyella (Polysiphonia) 
setacea qui forment des amas musciformes caractéristiques. 
En 1999, le recul de l'herbier s'est accentué. La balise n°1 
est à trois mècres de la matte morte, l'herbier est très mor­
celé en arrière (touffes vivantes éparses sur matte morte 
s'étendant sur 5 mètres de profondeur). 

En 22 années nous avons constaté que la limite de l'her­
bier, en excellent état en 1977, s'est progressivement dégradée 
depuis 1979 avec une accélération sensible depuis dix années. 
le recul de /herbier m de 3 mètm. Au m11rt111 de la limite 
actuelle il y a zme zone de près de 5 mètres de hrrge où La matte 
morte domine. Lors du prochain contrôle, une deuxième bali­
se en béton devra être fixée devant la première touffe vivante 
de P. oceanica. 

Balise n°2 

En 1977, la balise n° 2 a été disposée contre une touf­
fe de posidonies isolée de 1 m de diamètre située à gauche 
d'un chenal de sédiments détritique. En 1978, 1979, 
1980, 1981 et 1984, la sicuation est inchangée. En 1987, 
la balise est toujours accolée à la touffe de posidonies et on 
remarque que des rhizomes isolés situés 3 mètres à droite 
de la balise ont produit de nouveaux faisceaux. Par contre 
on remarque que le chenal de sable mué sur la droite Ùst 
uniformisé (plus de cuvette formée par un rebord de marte 
morte). 

En 1989 et 1993, la situation semble inchangée, avec 
une multiplication des faisceaux sirués sur les rhizomes 
(isolés en 1977) à droite de la balise (1993). En juillet 
1989, les feuilles de posidonies sont, pour la première fois 
depuis 1977, très épiphytées. En 1999, on remarque une 
tendance à la régression à l'extrême gauche de la zone bali­
sée (matte morte). 

En 22 années nous avons constaté au niveau de cette bali­
se une relative stabilité. Quelques rhiwmes isolés situés 3m à 
droite de la balise portent plus de faisceau."<. le chenal de sédi­
ment situé à l'extrême droite de la balise s'est unifonnisé (dis­
parition d'une cuvette délimitée par un rebord de matte 
morte). Une tendance à La régression commence par être déce­
lée en 1999 mr La gauche de La balise. 

Balise n° 3 

En 1977, cette balise a été fixée contre une large touf­
fe de posidonies. 2m à droite er à gauche de la balise il y a 
des chenaux de sable détritique. En 1978, la situation est 
inchangée, on remarque des accumulations de feuilles 
mortes de posidonies au niveau de la balise. 

En 1979 et 1980, la situation est inchangée. En 1981, 
on remarque une régression de l'herbier juste derrière la 
balise qui devient nerce en 1986, 1987 er l 989. En juillet 
1989, les feuilles de posidonies sont pour la première fois 
depuis 1977, très épiphytées. 

En 1993. la régression de l'herbier atteint 1 m derrière 
la balise. La touffe s'est désagrégée (des rhizomes ont été 
isolés vers la gauche de la balise) et la matte morte est cou­
verte par des thalles de l'algue rouge introduite envahissan­
ce Womersleyella (Polysiphonia) setacea qui forment des 
amas musciformes caractéristiques. En 1999, la régression 
est très importante. De la grande touffe de posidonies bali­
sée en l 977 (près de 3m de diamètre) il ne reste que 
quelques faisceaux vivants reliques. En arrière, on ne dis­
tingue que des touffes éparses sur la matte morte dont la 
plus proche est à 1 mècre. 

En 22 années nous avons constaté au niveau de cette bali­
se une régression importante de l'herbier qui a reculé de 1 
mètre. Cette régression a commencé en 1981 et s'est nettement 
accentuée cette dernière décennie (surtout entre 1993 et 
1999). En 1999, l'herbier sit11é en arrière de la balise est mor· 
celé et épars (touffes isolées sur matte morte). 

Balise n° 4 

En 1977, cette balise a été fixée contre une large rouf­
fe de posidonies très dense à cheval sur un rebord oblique 
de matte morte de 40 cm de largeur. Des chenaux de sable 
sont visibles à 1,5 m à droite et à gauche de la balise (alors 
en partie couvercs par des feuilles mortes de posidonies. En 
1978, la situation est inchangée et on distingue mieux 
l'état de l'herbier (plus de feuilles mortes de posidonies). 
En 1979, 1980, 1981, 1982, 1983 et 1984, la situation est 
inchangée. 

En 1986 et 1987, on constate une désagrégacion de 
l'herbier de posidonie avec une nette régression sur la droi­
te de la balise. En 1989 cette tendance se confirme et on 
consrate qu'elle s'est accentuée en 1993. En juillet 1989, 
les feuilles de posidonies sont pour la première fois depuis 
1977, très épiphytées. En 1993, de la touffe dense de posi­
donies balisée en 1977, il ne reste qu'une langue de matte 
morte sur laquelle on distingue encore quelques groupes de 
faisceaux vivants. La matte morte est couverte par des 
challes de l'algue rouge introduite envahissante 
Womersleye/La (Polysiphonia) setacea qui forment des amas 
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musciformes caractéristiques. 
En 1999, on constate que la régression s'est poursuivie. 

Une phocographie prise à 2 m au-dessus du point habicuel 
des prises de vue permet de constarer que l'ensemble de la 
langue d'herbier n'est plus constiruée que par de la mane 
morte (jusqu'à 5 mètres en arrière de la balise), seuls 
quelques faisceaux vivants ( très épars) sont à 3 mètres de 
la balise. La mane morte a été érodée et la balise est à moi­

cié enfouie dans le sédiment 

En 22 années nous avons constaté que La limite de /'her­
bier, en excellent état en 1977, s'est progressivement dégradée 
depuis 1984 avec une accélération sensible depuis dix années. 

Le recul de l'herbier est de 3 mètres. Au niveau de la limi­
te actuelle il y a une zone de près de 5 mètres de large où La 
matte morte domine. Lors du prochain contrôle, une deuxiè­
me balise en béton devra être fixée devant la première touffe 
vivante de P. oceanica. 

Balise n° 5 

En 1977, cette balise a été fixée dans un creux de la 
limire inférieure de posidonies (sable détritique couvert 
par des accumulations de feuilles mortes de posidonies). 
Les touffes d'herbiers siruées 50 cm à droite, à gauche et 
derrière la balise sont denses et en bon état. En 1978, la 
situation est inchangée (la balise est enfouie sous les feuilles 
mortes de posidonies). Les photographies prises en 1979 
permettent de mieux voir la situation de la balise et l'état 
des posidonies situées autour (situation inchangée). En 
1980, 1981, 1982, 1983, 1984 et 1986, la situation est 
inchangée. Entre 1989 et 1993, bien qu'un rhizome pla­
giotrope isolé ait vite poussé en direction de la balise (sur 
la droite), on commence par déceler une régression des 
posidonies (en arrière de la balise). En juillet 1989, les 
feuilles de posidonies sont, pour la première fois depuis 
1977, très épiphytées. 

En 1993 la marte morce esc couverce par des challes de 
!'algue rouge introduite envahissante Womersleyelia 
(Polysiphonia) setacea qui forment des amas musciformes 
caractéristiques. En 1999, la situation a beaucoup évolué: 
la régression de l'herbier est spectaculaire. 

La touffe située à gauche a disparue, la matte morte 
s'écends à plus de deux mètres derrière la balise. Seul le rhi­
zome plagiotrope qui s'est développé de 1989 à 1993 situé 
à droite de la balise est encore vivant (alors englué par des 
algues muscilagineuses). 

En 22 années, nous avons constaté que La limite de l'her­
bier, en excellent état en 1977, s'est progressivement dégradée 
depuis 1989 avec une accélération sensible de 1993 à 1999. 
Le recul de l'herbier est de 2 mètres derrière et à gauche de 
La balise. 
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Balise n° 6 

En 1977, cette balise a été fixée dans un creux de la 
limite inférieure de posidonies (sable détritique couvert par 
des accumulations de feuilles mortes ou récemment arra­
chées de posidonies). Ces accumulations, particulièrement 
importances en 1977 et 1978 ne permettent pas de distin­
guer les concours de l'herbier consticué de touffes denses. 
En 1979, les accumulations de feuilles en épave sont tou­
jours présentes mais on constate que l'herbier commence 
30 cm derrière la balise et qu'une touffe de 1,5 m d'herbier 
est située à droite et en avant de la balise. 

En 1980, 1981, 1982 et 1983, 1986 et 1987, la situa­
tion est inchangée. En juillet 1989, on constate un rebord 
de matte morte en arrière de la balise et un recul de la touf­
fe située à gauche de la balise ; les feuilles de posidonies 
sont pour la première fois depuis 1977, très épiphytées. 

En 1993, la régression s'accentue : on constate que les 
contreforts de la limite inférieure de l'herbier sont consti­
tués de matte morte (sur 50 cm) couverts par des thalles de 
l'algue rouge introduite envahissante Womersleyella 
(Polysiphonia) setacea qui forment des amas musciformes 
caractéristtques. La balise est à demi enfouie dans le sédi­
ment. En 1999, la situation a beaucoup évolué : la régres­
sion de l'herbier est spectaculaire. De la touffe de posido­
nies située à gauche, il ne reste qu'une dizaine de faisceaux 
vivants. La matte morte s'érends à plus de deux mètres der­
rière la balise. Plus en arrière (surcout à gauche, entre 5 et 
10 mètres de la balise) l'herbier paraît morcelé sur de la 
matte morte. 

En 22 années nous avons constaté que la limite de l'her­
bier, en excellent état en 1977, s'est progressivement dégradée 
depuis 1989 avec une accélération spectaculaire de 1993 à 
1999. Le recul de l'herbier est de 2 mètres et l'herbier paraît 
très dégradé au-delà (de 5 à JO m à gauche de la balise}. 

Balise n° 7 

En 1977, cette balise a été fixée sur un rebord de matte 
morte oblique, contre une touffe de posidonies dense qui 
se prolonge en avant de la balise vers la gauche. On consta­
te des accumulations de feuilles mortes de posidonies au 
niveau de la balise. La situation est inchangée en 1978, 
1979, 1980, 1981, 1982, 1983. 

En 1986 et 1987 d'importances accumulations de 
feuilles mortes ou récemment arrachées de posidonies cou­
vrent la balise et ne permettent pas de voir la situation des 
premiers faisceaux vivants. En juillet 1989, on constate que 
l'herbier de posidonies encoure toujours la balise mais il est 
clairsemé et les feuilles sont, pour la première fois depuis 
1977, très épiphycées. En 1993, la régression de l'herbier 
s'est accentuée : on constate que les contreforts de la li mi-



ce inférieure de l'herbier sont constitués de macre morce 
(sur 50 cm). De la couffe dense sicuée à droice de la balise, 

il ne resce qu'une dizaine de faisceaux (situés entre 30 cm 
ec un mècre de la balise). La marce morce esc couverce par 
des challes de l'algue rouge incroduice envahissance 
Womersleyella (Polysiphonia setacea) qui formenc des amas 
musciformes caractéristiques (qui couvrent la balise). 

De 1993 à 1999, l'herbier de posidonies s'est considé­
rablement dégradé. Le recul de l'herbier est de deux mècres 

et au-delà, sur plus de 10 mètres, l'herbier est consticué que 
de touffes isolées sur la matte morre. A droice ec en avanc 
de la balise une dizaine de faisceaux vivants reliques persis­
tent encore. Les feuilles de posidonies sont toujours épi­
phyrées et Polysiphonia setacea couvre toujours la marce 
morte et les rhizomes vivants. 

En 22 années, nous avons constaté que la limite de /'her­
bier, en excellent état en 1977, s'est progressivement dégradée 
depuis 1989 avec une accélération spectaculaire de 1993 à 
1999. Le recul de L'herbier est de 2 mètres et L'herbier paraît 
très dégradé au-delà (mr plus de JO m). 

Balise n° 8 

En 1977, cette balise a été fixée concre une portion de 
limice rectiligne de posidonies dense. Sur une photo prise 
en 1979 on consrace qu'il y a des chenaux de sable, 1 m à 
droite et à gauche de la balise. En l 978, la sicuacion est 
inchangée. Sur une photo, prise à gauche de la balise, on 
observe crès bien plusieurs faisceaux plagiotropes qui 
témoignent d'une cendance à la progression de la limite 
inférieure. En 1979, 1980, 1981 , 1982 et 1983, la situa­
tion est inchangée. En 1986, on commence par percevoir 
une inversion de tendance : moins de faisceaux sur les rhi­
zomes plagiotropes sicués à l'excrême droite de la balise, 
morcellement de la limite à gauche, feuilles moins longues. 

En 1987, et 1989 la situation esc inchangée mais en 
1989, les feuilles de posidonies sont crès épiphytées 
(jamais autant depuis 1977). En 1993, on commence par 
constacer derrière ec à droite de la balise un début de régres­
sion de l'herbier qui est devenu épars. Des thalles de l'algue 
rouge introduire envahissance Womersleyella (Polysiphonia) 
setacea forment des amas musciformes caraccéristiques sur 
la marre morce ec les rhizomes vivants de P. oceanica. En 
1999, la régression s'est poursuivie (de l'ordre de 30 à 50 
cm derrière la balise. Au-delà l'herbier paraît morcelé. La 
régression est moins importante que celle constatée derriè­
re les balises 1 à 7. 

En 22 années nous avons constaté que la limite de /'her­
bier, en excellent état en 1977, s'est dégradée depuis 1993. Le 
recul de l'herbier n'est que de 30-50 cm mais l'herbier paraît 
morcelé au-delà. 

Balise n° 9 

En 1977, cette balise a été fixée contre une touffe de 
posidonies dense. A gauche de la balise on observe une 
indencacion de sable et de matce morte dans laquelle s'ac­
cumule des feuilles morces de posidonies. En 1978, la 
situation de la balise et létat des posidonies situées autour 
sont mieux visibles (moins de feuilles mortes). Sur une 
photo prise en 1979, on situe bien la balise 9 au niveau de 

la limite inférieure de l'herbier. La situation est inchangée 
et le chenal de matte morte situé à gauche de la balise est 
bien visible. Cecce sicuation est inchangée en 1980, 1982, 
1983, 1986, 1987 et 1989 (le chenal de marre morte est 
couvert de feuilles morces en 1982 ec 1983 et 1989). 

En 1989, les feuilles de posidonies sont crès épiphytées 
(jamais autant depuis 1977). De 1989 à 1993 l'herbier s' 
est dégradé : les touffes situées à droite et à gauche de la 
balise se sonc morcelées. Des challes de l'algue rouge intro­
duire envahissante Womersleyella (Polysiphonia) setacea 
forment des amas musciformes caractéristiques sur la matce 
morte et les rhizomes vivants de P. oceanica. De 1993 2t 

1999. la régression de l'herbier est importance la touffe 
située à gauche de l'herbier a disparu et quelques faisceaux 
reliques subsistent à la place de la touffe dense située à droi­
te. Le recul de l'herbier derrière la balise est de 2 mètres. 

En 22 années nous avons constaté que la limite de 
l'herbier, en excellent état en 1977, s'est progressivement 
dégradée depuis 1989 avec une accélération spectaculaire de 
1993 à 1999. Le recul de l'herbier est de 2 mètres et l'herbier 
paraît très dégradé au-delà (sur plus de 10 m). 

Balise n° 10 

En 19'"'7, cecce balise a été fixée contre une porcion de 
limite rccciligne de pos1do111es denses à l'intérieur d'un 
large chenal de sable perpendiculaire à l'herbier. 
L'excrémité de l'herbier se trouve 2 m à droite de la balise. 
À droite et à gauche de la balise il y a une bande de matte 
morte de 30 cm de largeur. En 1978 la situacion est 
inchangée. Une vue d'ensemble de la zone balisée (de la 
balise 7 à 10) prise en 1979 permet de mieux comprendre 
la situacion de la balise 10 (derrière une avancée de posi­
donies). 

En 1980, on distingue bien une légère régression de 
l'herbier : il y a une plus grande surface de macre morte à 
gauche et à droite de la balise, la situation de l'herbier situé 
au-dessus est inchangée. La sicuation est inchangée en 
198 l et 1982 mais en 1983 on constace qu'il y a encore 
plus de matte morce à gauche ec surtout à droite de la bali­
se. Cette régression de l'herbier se confirme en 1986 : à 
gauche et en avant de la balise, 7 faisceaux reliques de posi­
donies persistent sur la bande de marce morte. En 1987 et 
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1989, la siruarion semble inchangée. Les premiers faisceaux 
vivants sont à 30 cm derrière la balise. De 1989 à 1993 
l'herbier s'esc dégradé: il y a plus de surface de matce morre 
à droice, à gauche ec derrière la balise. Celle-ci esc couver­
te par des challes de l'algue rouge incroduice envahissance 
Womersleyella (Polysiphonia) setacea qui forment des amas 
musciformes caraccéristiques. 

En 1999 la régression de l'herbier s'esr poursuivie mais 
elle est moins imporcante que celle constatée derrière les 
aucres balises. Le recul de l'herbier esc régulier (environ 
lm), à droite de la balise on distingue toujours quelques 
faisceaux reliques. 

En 22 années nous avom constaté que la limite de l'her­
bier, en excellent état en 1977, s'est progressivement dégradée 
depuis 1980 avec une accélération cette dernière décennie (de 
1989 à 1999). Le recul de l'herbier est de 1 mètre. 

Balise n° 11 

En 1977, cette balise a été fixée au milieu d'une cuvet­
te de sable entourée par des touffes denses d'herbier. La 
cuvette est localisée à l'intérieur d'un large chenal de sable 
perpendiculaire à l'herbier. L'extrémité de l'herbier se trou­
ve 7 m à droice de la balise. A gauche, la couffe d'herbier 
vivanc esc à 40 cm de la balise. Dans la cuvecce on discingue 
à droice (30 cm de la balise) un rebord de matte morte qui 
couvre près de 1 m2. 

La sicuacion esc presque inchangée en 1978, on consca­
te un léger recraic de la couffe de posidonies siruées à 
gauche. 

En 1979, la cuvette est couverte par des feuilles mortes 
de posidonies. On constace néanmoins, à un mètre en 
arrière de la balise (légèrement à droite), une réduction du 
nombre de faisceaux foliaires d'un rhizome plagiocrope, 
dirigé vers le centre de la cuvetce de sable, bien distincts sur 
les photographies de 1977 et 1978, tandis qu'en 1980 on 
constate que la marre morte, située à droice, a été érodée. 
Une photographie prise en 1982, à 5 m au-dessus de la 
zone balisée, permet de bien visualiser la position de la bali­
se dans la cuvette. En 1986, et 1987, la marre morte s'est 
désagrégée le recraic de l'herbier vivanc à droice de la balise 
s'est accentué ec le rhizome isolé, sicué en 1977 derrière ec 
à droite de la balise, a disparu. 

En 1989, la matte morte a presque disparue, les feuiUes de 
posidonies sont très épiphytées (jamais autant depuis 1977) 
et la touffe de posidonies située à gauche de la balise est à 60 
cm de celle-ci (40 cm en 1977). En 1993 on constate l'arri­
vée de l'algue rouge introduite et envahissante Womersleyella 
(Polysiphonia) setacea qui forme des amas musciformes carac­
téristiques sur la matte morte et même sur le sable (à gauche). 
En 1999, la matte morte a disparue, la cuvette est couverte de 
débris de feuilles mortes de posidonies. 
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En 22 années nous avons constaté que la limite de l'her­
bier située de part et d'autre de cette balise a légèrement régres­
sé (quelques diuiines de centimètres}. L'action de lërosion a 
fait disparaître une matte morte. 

Balise n° 12 

En 1977, cette balise a été fixée contre une portion rec­
riligne d'herbier dense. La balise est localisée à l'intérieur 
d'un large chenal de sable perpendiculaire à l'herbier. 
L'extrémité de l'herbier se trouve 12 m à droite de la bali­
se. Le chenal de sable (large de 8m) se rétrécit et se divise 
en deux au niveau de la balise 12. A gauche de la balise (à 
1 m), on aperçoit un des deux chenaux de sable. Au fond 
(à 5m) à gauche on aperçoit une langue de matte morte 
située au milieu des deux chenaux. Sur des phocographies 
prises en 1979 on visualise bien la position de la balise au 
niveau de la division du chenal de sable. Une touffe relique 
de posidonie est siruée à l'exrrémiré de la langue de marre 
morte (entre les deux chenaux). 

En 1980, 1981 et 1982 la situarion est inchangée. En 
1986, on constate un recul régulier de l'herbier derrière, à 
droite et à gauche de la balise(20 cm). En 1987 et 1989, la 
situation est inchangée (en 1989 les feuilles de posidonies 
sont très épiphytées). En 1993, le recul de l'herbier est 
important (30 à 40 cm de la balise) et il apparaît désagré­
gé et épars. 

La matte est colmatée par des thalles de l'algue rouge 
introduite envahissante Womersleyella (Polysiphonia) setacea 
formant des amas musciformes caractéristiques. En 1999, 
la régression de l'herbier s'esr accentuée, de la limite 
franche et dense de posidonies il ne reste qu'une matte 
morte avec quelques faisceaux épars aux feuilles courtes 
sicuée derrière la balise (à 60 cm). Les feuilles sonc très épi­
phytées et les rhizomes sont couverts par les thalles de W. 
setacea. Loin en arrière (entre 5 et 10 m) , la situation est 
identique. 

En 22 années nous avons constaté que la limite de l'her­
bier, en excellent état en 1977, s'est progressivement dégradée 
depuis 1986 avec une accélération cette dernière décennie (de 
1989 à 1999). Le recul de l'herbier est de 60 cm mais en 
arrière l'herbier est en mauvais état (morcelé, épars avec beau­
coup de matte morte). 

Balise n° 13 

En 1977, cette balise a été fixée contre une portion rec­
tiligne d'herbier dense se terminant sur la droite par un 
rebord oblique de matte morte de 20 à 30 cm de largeur. 
La balise est localisée à l'intérieur d'un large chenal de sable 
perpendiculaire à l'herbier du côté opposé à la balise 11 ec 



12. L'extrémité de l'herbier se trouve 12 m à droite de la 
balise. En 1978, 1979, 1980, 1981et1982 la situation est 
inchangée. En 1986, et 1987, on constate que des groupes 
de faisceaux de posidonies ont colonisé le rebord de matte 
morte située à droite de la balise (on distingue moins bien 
le rebord de matte morte) à gauche de la balise (40 cm un 
groupe de faisceau de posidonie a progressé vers le sable. 
Cerre tendance se confirme en 1989. A cerce date la balise 
esr entièrement enfouie sous le sédiment. 

En 1993, on constate un léger recul du groupe de fais­
ceaux qui avaient progressé de 1982 à 1987 (40 cm à 
gauche de la balise). L'herbier est très épiphyré, les feuilles 
sont moins longues er la mane est couverte par des thalles 
de l'algue rouge introduire envahissante Womersleyella 
(Polysiphonia) setacea formant des amas musciformes carac­
téristiques. En 1999, on constate une nerte régression de 
l'herbier situé derrière la balise. L'herbier vivant est à 40 
cm de la balise et il est morcelé. Une vue plongeante au­
dessus de la balise montre que des touffes denses persistent 
au niveau de la limite mais qu'en arrière la marte morte 
domine. 

En 22 années nous avons constaté que la limite de n1erbier, 
en excellent état de 1977 à 1993, a commencé par se réduire 
à partir de 1993, avec une nette accélération de la régression 
constatée en 1999. Le recul de l'herbier est de 40 cm mais en 
arrière l'herbier est en mauvais état (morcelé, épars avec beau­
coup de matte morte). 

IV Conclusion 

La zone balisée (baie d'Elbo) avait été choisie comme 
référence pour le suivi de la limite inférieure des posidonies. 

La dégradation de l'herbier a commencé en 1979 (balise 
n°1), s'est confirmée en 1986 (balises n°4 et 12), et s'est 
généralisée en 1989. Depuis elle s'est considérablement 

accenruée. En 1989, les feui lles de posidonies éraient pour 
la première fois très épiphyrées. 

La zone balisée est très loin de route source de pollution 
anthropique (les habitations les plus proches sont à 11 km 
au nord à Galéria (environ 200 habitants permanents) et 
13 km au Sud à Girolata (une dizaine d'habitants perma­
nents). Les agglomérations les plus importantes sont à 34 
km au nord (Calvi) et à 25 km au sud (Porto). 

Le site est situé près de l'extrême ouest de la Corse (pres­
qu'île de Scandola) drainé par les courants au niveau du 
Cap formé par la presqu'île de Scandola. Il est ainsi exclu 
qu'une pollution provenant de rejets urbains puisse altérer 
la clarté des eaux à Elbo. 

D'après l'examen minutieux des photographies, l'arrivée 
à Elbo de l'algue envahissante introduite Womersleyella 
(Polysiphonia) setacea se situe entre 1989-1991. Calgue est 
bien visible sur toutes les photos en 1993. Les amas mus­
ciformes caractéristiques formés par l'algue, envase le sub­
strat et modifient ainsi ses caractéristiques. Cependant les 
premiers signes nets du recul de l'herbier sont antérieurs à 
l'arrivée massive de l'algue envahissante. L'effet de cet algue 
peur ainsi être soir neutre soir aggravant. 

Une autre cause peur expliquer le recul généralisé de 
l'herbier : le réchauffement global des eaux méditerra­
néennes. En effet, les posidonies, au niveau de leur limite 
inférieure, sont dans une zone proche de nombreux fac­
teurs limitant liés à la photosynthèse. Avec le facteur pré­
pondérant - la quantité de lumière reçue - il faut mention­
ner le dioxyde de carbone dissous (C02), fixé par la plan­
te par le processus de la photosynthèse. Or tout réchauffe­
ment de l'eau entraîne une diminution de la quantité de 
C02 dissous dans l'eau. Au niveau du point de compensa­
tion (limite inférieure des posidonies) un léger déficit chro­
nique de C02 peut expliquer la nécrose des posidonies et 
l'augmentation des épiphytes foliaires, car les feuilles de 
posidonies affaiblies produisent moins de métabolites 
répulsifs. 
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Résumé 

Depuis 1994, de nombreuses missions one écé effeccuées dans la Réserve Marine de Scandola afin d'étudier la 
structure, la dynamique à long terme et la reconstitution des communautés à Cystoseira des étages infra littoral ec circa 
littoral. Dans ce travail nous présentons les résultats correspondants à la mission de l'année 2000. Les conclusions 
principales que nous pouvons souligner sont les suivantes : 

1) La reconscicucion des peuplements à Cystoseira spinosa après leur descruccion expérimentale esc crès lente. Dans les 
7 premières années, il y a une abondance remarquable des espèces comme Cystoseira jabukae ou Cystoseira Junkii qui sont 
très peu présences dans la forêt âgée. On n'a pas pu observer une mortalité denso-dépendance des individus même après 
7 années de recolonisation. 

2) Les individus âgés des espèces Cystoseira spinosa ec Cystoseira zosteroides one une fréquence de rupcure des axes très 
élevée, ce qui empêche une estimation précise de leur âge. Par cancre, il n'y a pas de rupcure des axes 
principaux chez presque cous les individus ayant un âge inférieur à 6 ans. Les croissances estimées des axes se sicuenc 
autour des 1.5-2 cm an 1

, mais les individus jeunes dans les sires recolonisés one une croissance un peu plus élevée 
(autour de 2.5-3 cm an 1

). 

3) Le problème du surpâcurage des forêts à Cystoseira ba/.earica par les oursins s'étend à 16% de la surface de la Réserve 
de Scandola occupée par ce type de forêts. Dans les zones à surpâturage très élevé de l'îlot de Garganellu, la distribu­
tion des oursins (Paracentrotus fividus) en classes de taille est bi modale, avec une plus grande abondance des individus 
pecics ec des individus mesurant encre 6 ec 7 cm de diamètre, candis que dans la plupart des autres zones sur pâcurées la 
discribucion suit une courbe exponentielle négacive. 

Abstract 

Severa) field m1ss1ons have been conducted in the Marine Reserve of Scandola (Corsica, Northwescern 
Medicerranean) from 1994 to 2000 in order co srudy the struccure, the long-term dynamics, and rhe reconsticution of 
the communicies dominated by species of rhe genus Cystoseira borh from the infralittoral and the circalittoral zone. In 
chis paper we present the results obtamed in the mission from the year 2000. The major conclusions are the following : 

1) The reconstitution of the stands of Cystoseira spinosa afcer cheir experimencal removal is very low. Seven years afcer 
che removal, planes of Cystoseira jabukae and Cystoseira Junkii, which are very scarce in the mature foresc of Cystoseira 
spinosa, are quice abundanc. We have not observed any evidence of densiry-dependenc morcaliry of the plants even afcer 
seven years of the beginning of the recolonization. 

2) The old plants of the species Cystoseira spinosa and Cystoseira msteroides have a high frequency of breaking axes, which 
prevencs an accurate estimation of their age. On the other hand, the breaking of the main axis of planes younger than six 
years old is almost void. The growth of the axes have been escimaced to be around 1.5-2 cm year', bue the young planes reco­
lonizing the removal plots have a rather higher growth (around 2.5-3 cm year1

). 

3) The problem of the overgrazing of che Cystoseira balearica forests by the sea urchins affeccs up to 16% of the surface of 
the Marine Reserve of Scandola occupied by these forests. In the highly overgrazed areas off the islet of Garganellu, the size 
distribution frequencies of the sea urchins (Paracentrotus lividm) is bimodal, with higher abundances of the small individuals 
and the individuals measuring becween 6 and 7 cm of diameter, whilst in most of the other overgrazed areas of Scandola the 
size distribution frequencies follow a negacive exponencial curve. 
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Introduction 

Pendant les missions des années antérieures, les com­
munautés à Cystoseira spinosa (années 1994, 1995) et 
Cystoseira zosteroides (1999) ont été étudiées du point de 
vue de: 

1) La composition spécifique et les biomasses des algues 
et des organismes du zoobenchos les plus importants. 

2) La relation existante encre différents descripteurs de 
la taille des plantes pour les deux espèces de Cystoseira 
dominantes. 

3) La densité et la répartition des individus en classes de 
taille pour chaque peuplement étudié (structure démo­
graphique). 

4) La croissance annuelle des axes. 
Pendant l'année 1999, on a aussi étudié la communauté 

à Cystoseira balearica de Garganellu et les communautés 
de substitution après !'élimination des Cystoseira par les 

oursins par rapport à : 
1) La composition spécifique et l'abondance des algues 

et des organismes du zoobenthos. 
2) La densité et les classes de taille des oursins et des 

Cystoseira dans des quadrats situés dans les forêts à 
Cystoseira et les communautés de substitution par surpâ­

turage. 

Les objectifs de la mission de l'année 2000 ont été mul­

tiples puisqu'on a suivi avec les études sur les Cystoseira de 
profondeur et, en faisant les paliers, mais aussi dans des 
plongées spécifiquement dédiées à cette affaire. On a réa­
lisé une étude descriptive sur l'importance de la commu­
nauté de surpârurage dans la Réserve de Scandola et une 
éradication expérimentale des oursins pour étudier si la 
récupération des forêts à Cystoseira ba/.earica est possible et 
quel est le délai nécessaire pour que cela s'accomplisse. 

Études dans les peuplements à Cystoseira spinosa 
Pendant la mission de 1994, on a fait six prélèvements 

de 50 x 50 cm2 qui om été utilisés pour avoir des données 
sur la biomasse des espèces accompagnatrices dans la 
communauté à Cystoseira spinosa, prélèvements qui ont 
été repérés pour la réalisation d'une suite du procès de 
recolonisation. On n'avait pas échantillonné la sous-stra­
te encroûtante pour favoriser le recrutement des espèces 
d'algues erectes. Pendant la mission de 1995, on avait 
observé des jeunes recrues de Cystoseira qui n'ont pas été 
repérées à cause de leur petite taille. I.:absence de missions 
pendant la période 1996-1998 a rendu impossible la suite 
des quadrats jusqu'en 1999 quand on a retrouvé les 
repères. On a alors marqué, identifié, situé, et mesuré 
l'axe principal de tous les individus de Cystoseira spp. dans 
ces quadrats. Pendant l'année 2000 on a refait les mesures 
de 1999. 
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Notre objectif est double : 
./ étudier la recolonisation par des Cystoseira après 

destruction expérimentale des petits morceaux de com­
munauté dans une forêt âgée et dense à Cystoseira spinosa 
en suivant l'installation et la croissance des individus 
jeunes et aussi 

,/ comparer les croissances obtenues chez ces individus 

par rapport à ce qu'on observe dans la forêt âgée. 
En 1994, on a aussi marqué 51 individus âgés dans la 

forêt à Cystoseira spinosa, vers 26-28 m de profondeur, 
individus qui ont été suivis en 1995, 1999 et 2000 lors­
qu'ils one été retrouvés. Pendant ces autres années, on a 
aussi marqué d'autres individus pour substituer ceux qui 
avaient perdu la marque ou avaient disparu. Le but de ce 
suivi est d'avoir d'une part, une estimation de la mortali­
té des individus, et d'autre part, une escimacion à long 
terme de la croissance des individus. 

Études dans les peu.plemen.ts à Cystoseira z.osteroides 
En 1995, on a marqué 50 individus âgés dans la forêt à 

Cystoseira zosteroides, vers 45-47 m de profondeur, 
individus qui one été suivis pendant en 1999 et 2000 lors­
qu'on a pu les retrouver. Comme dans la communauté 
précédente pendant ces autres années, on a aussi marqué 
d'autres individus pour substituer ceux qui avaient perdu 
la marque ou avaient disparu. Le but est le même que 
dans la communauté antérieure, c'est-à-dire l'estimation 
de la mortalité des individus et sa croissance à long terme. 

Études dans les peuplements à Cystoseira balearica 
En 1999, on avait commencé à étudier les communau­

tés à Cystoseira ba/.earica de l'île de Garganellu et on a 
trouvé que le recouvrement par les C. balearica est inver­
se et très significativement corrélationnel avec la densité 
d'oursins, ce qui suggère une dépendance entre les forêts 
et la densité des oursins. La perte des ces forêts de C. 
balearica causée par le surpâcurage des oursins 
Paracentrotus lividus implique une forte perce de biodi­
versité dans l'environnement infra littoral (Ballesteros et 
al., 1999). Une fois qu'on a déterminé la possible dégra­
dation des forêts de C. balearica, il faut se questionner, 
comme les modèles existants prédissent (Sala et al., 
1998), si un retour des communautés de surpâturage à 
des forêts à C. balearica est possible. Une intervention sur 
la population d'oursins de Garganellu était nécessaire 

pour réaliser une étude expérimentale dans la réserve sur 
la possibilité et la vitesse de récupération des forêts après 
une éradication des oursins, intervention qui a été faite 
après accord du Comité Scientifique de la Réserve de 
Scandola et de ses gestionnaires. 

On a fait aussi une prospection de l'état des peuplements 
à C. balearica dans d'autres zones de la réserve pour 
connaître la vraie magnitude actuelle du problème, et pour 
établir un point zéro pour une suite temporale de la réserve. 



Méthodologie 
Toutes les écudes sur les communautés à Cystoseira de 

profondeur et toutes les études d'éradication d'oursins 
dans la communauté à Cystoseira balearica ont été réalisées 
sur la face sud de l'îlot de Garganellu, dans les mêmes 

localités que les années précédentes. Dans la prospection 
extensive, on a travaillé dans toute la réserve de Scandola 
(Figure 1). 

Communautés à Cystoseira de profondeur 
Les individus de Cystoseira ont été marqués en atta­

chant à la base des individus des fils de nylon avec un 
code de nœuds, ce que permettait de les identifier facile­
ment, même dans des conditions de lumière très mau­
vaises (Ballesteros, 1991; Ballesteros et al., 1995, 1999). 
Ces individus sont localisés dans des aires convenable­
ment balisées le long des transects. Cette année, on a 
mesuré tous les axes majeurs des individus retrouvés avec 
une règle en plastique et une précision de ± 5 mm, et on 
a remarqué aussi quelques individus à suivre dans les pro­
chaines années. Les expériences réalisées peuvent se divi­
ser en trois : 

1) Suivi de la croissance des individus recrutés après mai 
1994 dans la communauté à Cystoseira spinosa 
(26-28 m de profondeur) 

2) Suivi de la croissance et mortalité des individus âgés 
de Cystoseira spinosa dans la communauté à 
Cystoseira spinosa (26-28 m de profondeur) 

3) Suivi de la croissance et mortalité des individus âgés 
de Cystoseira zosteroides dans la communauté à 
Cystoseira zosteroides (45-47 m de profondeur) 

Communauté à Cystoseira balearica 
Parcelles à éradication permanente 

On a repéré six stations différentes, toutes situées sur la 
face sud de Garganellu, vers 6-1 Om de profondeur. 
Chaque station mesure à peu près 1 OO m2 et trois états de 

développement des communautés algales sont représen­
tés. Deux stations sont couvertes par une forêt dense à 
C. balearica (stations forêt), deux stations sont dénudées 

par les oursins (stations dénudées), et deux stations pré­
sentent des petites surfaces à Cystoseira entremêlées avec 
des zones dénudées (stations mixtes). Dans chacune des 
stations, on a établi quarre parcelles qui ont été utilisées 
comme des répliques. 

Dans chaque parcelle, on a fait des mesures de densité 
d'oursins et d'abondance de C balearica à l'aide des qua­

drats de 50 x 50 cm2 (25 quadrats par parcelle, 100 qua­

drats par station). Chaque quadrat était divisé en 9 sub­
quadrats pour faciliter l'estimation du recouvrement par 
les Cystoseira (en pourcentage de surface occupée). On a 
mesuré aussi la raille (diamètre du test) des oursins pré-

sents avec un pied à coulisse dans tous les quadrats. 
Cette année, on a commencé une expérimentation 

d'éradication des oursins avec l'objectif d'étudier la possi­
bilité et la vitesse de récupération des forêts après une éra­
dication des oursins, et la comparer avec zones sans éradi­
cation. Dans une station de chacune des différentes com­

munautés algales (forêt, mixte et dénudée) on a fait une 

éradication de cous les oursins qu'on a trouvés tandis que 

l'autre station a été laissée comme concrôle. Pour faire les 
éradications, on a cassé le test des oursins de toutes les 
tailles avec l'aide d'un couteau et un marteau. 

Parcelles à éradication ponctuelle 
L'objectif de cette expérience est de tester si des éradi­

cations ponctuelles dans des zones étendues de surpâtura­
ge, qui empêchent l'apparition des oursins adultes pour 
migration, peuvent permettre la récupération des forêts à 
Cystoseira. On a fait cette expérience comme une preuve 
pilote pour l'application, si nécessaire, dans des zones 
affectées pour le surpâturage des oursins dans la réserve de 
Scandola ou ailleurs. Pour simuler des zones étendues où 
l'apparition des oursins pour migration ne soit pas pos­
sible, on a choisi deux rochers submergés isolés pour un 
fond de sable de 25 à 40 mètres de longueur dans la 
même zone de Garganellu. Dans un des rochers, il y a une 
communauté à C. balearica bien développée et dans 
l'autre, il y a une communauté de surpâturage avec une 
densité élevée d'oursins. Dans chaque rocher, on a repéré 
4 parcelles où - outre des mesures de diversité - on a 
mesuré le recouvrement algal et la densité des oursins de 

la même façon que pour les parcelles à éradication per­
manente. On a fait un total de 4 quadrats dans le rocher 
à forêt et 4 quadrats dans le rocher avec communautés de 
surpâturage. Après les mesures, on a éliminé tous les our­
sins des deux stations. 

Prospection extensive 

Cette année, on a commencé à faire un contrôle 
extensif dans toute la réserve afin de déterminer quelle 
extension ont les zones de surpâturage dans des sires qui 
pourraient être occupés par des forêts à C. balearica. Nous 
avons fait 25 couloirs de 50 x 1 m sélectionnés au hasard 
tout au long de la réserve dans des profondeurs situées 

environ les 5-10 mètres. Dans chaque couloir, on a 
mesuré la surface couverte par des forêts à Cystoseira et la 
surface occupée par des communautés à surpâcurage. 

Dans 8 de ces couloirs, on a mesuré de façon précise la 
densité des oursins et la couverture de C. balearica dans 

des zones à forêt et dans des zones sur pâturées, en 
mesurant 20 quadrats de 50 x 50 cm2

• 
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Résultats et Discussion 
Communautés à Cystoseira de profondeur 
l) Suite de la croissance des individus recrutés 

après mai 1994 dans la communauté à 
Cystoseira spinosa 

Dans les 6 quadrats échantillonnés en 1994, on a obser­
vé un total de 119 individus du genre Cystoseira pendant 

l'année 1999, et un total de 113 individus l'année 2000 
avec une dominance des jeunes Cystoseira spinosa suivis 
par des jeunes Cystoseira funkii et à densités beaucoup 
plus faibles par des Cystoseira jabukae ec des Cystoseira 
zosteroides. Ces densités et abondances relatives sont à 
mettre en rapport avec les sujets observés dans la com­
munauté à Cystoseira spinosa non perturbée (données 
acquises en 1994 et 1995) où l'on observe également une 
dominance des Cystoseira spinosa mais une abondance 
relative très différence des trois autres espèces de 
Cystoseira, avec absence tocale de Cystoseira jabukae, une 
abondance élevée de Cystoseira zostroides et une très faible 
abondance de Cystoseira jùnkii (Figure 2). A la vue de ces 
résultats, on dirait que Cystoseira funkii et Cystoseira 
jabukae sont des espèces avec un caractère plus pionnier 
et Cystoseira spinosa et Cystoseira zostéroides plus 
compétitif - au moins aux profondeurs de 26-28 mètres -
de celle sorte que l'abondance des deux premières espèces 
diminue avec la succession et celle des deux dernières 
espèces en augmente. La structure en classes de cailles de 

la population des jeunes Cystoseira spinosa et Cystoseira 
funkii change beaucoup entre les années 1999 et 2000 
(figures 3 et 4). La caille moyenne des individus de 
Cystoseira spinosa augmente de 6.17 ± 2.67 cm à 8.83 ± 
3.08 cm encre les années 1999 et 2000, candis que celle 

des Cystoseira funkii augmente de 5.05 ± 2,02 cm à 6.84 
± 2.65 cm. Ces moyennes de longueur des axes princi­
paux et, aussi, la distribution des fréquences des classes de 
caille diffèrent énormément de celle qu'on trouve dans les 

peuplements âgés de Cystoseira spinosa de Garganellu 
(Ballesteros et al., 1998; figure 5) où la longueur 

moyenne des axes principaux esc de 14.3 ± 9.0 cm et on 
trouve des inc:üvidus jusqu'à 44 cm long. Alors, même 
après 6 années (et 7 étés) depuis l'élimination des thalles 
adulces des Cystoseira, le peuplement des nouvelles plantes 
est encore très loin d'atteindre une structure qui res­
semble à celle des peuplements âgés. 

La mortalité pour les Cystoseira spinosa a été de 6 indi­

vidus sur 79, c'est-à-C:Üre un 7.5% de la population, 2 sur 

29 (6.9%) pour le Cystoseira Junkii, 1 sur 8 pour le 

Cystoseira jabukae (12.5%), et aucun individu des 4 pour 
Cystoseira zosteroides. 

La croissance moyenne annuelle des individus qui one 
survécu pendant la période octobre 1999 - octobre 2000 
des différentes espèces est maximale pour Cystoseira 
spinosa (2. 7 cm aff1> et minimale pour Cystoseira zoste-

roides (1. 1 cm an·'» avec des valeurs moyennes de 2.42 et 

2.00 cm an·' pour Cystoseira jabukae et Cystoseira fankii 
respectivement (Table 1). Si on regarde tous les individus 
(et alors, on considère les individus mores comme 
décroissances), les valeurs moyennes sont un peu plus 

basses ec la variance plus élevée (Table!). 

Table 1.- Croissance annuelle moyenne (octobre 1999 -
octobre 2000) ± déviation standard en cm pour les axes 
principaux des individus recrutés après mai 1994 dans les 
zones dénudées parmi la forêt de Cystoseira spinosa, en 
considérant seulement les individus qui ont survécu 
("sans mortes") ou tous les individus ("avec mortes", et 
dans ce dernier cas la longueur des axes disparus - mores 
a été considérée comme des croissances négatives). 

C. spinosa C. jabukae C. funkii C. zosteroùks 
sans mortes 2.69 ± 1.27 2.42 ± 1.98 2.00 ± 1.15 1.12± 1.54 

avec mortes 2.06 ±2.70 1.68 ±2.78 1.60+2.0l 

Si on fait des classes de croissance de 1 cm parmi les 
individus de chaque espèce, on observe que presque cous 
les individus ont des croissances positives (figure 6). 
Seulement deux individus de Cystoseira spinosa et un indi­
vidu de Cystoseira zosteroides réduisent leur taille. La plu­
part des individus de Cystoseira spinosa ont une croissance 
de 1 à 5 cm, avec une dominance de la classe 2 (ceux qui 
croissent 2 ou 2.5 cm), tandis que dans le Cystoseira fon­
kii dominent les individus qui croissent de 1 à 3 cm. On 
a seulement quelques individus de Cystoseira jabukae et 
Cystoseira zosteroides - pour lesquels les données sont 
incertaines- , mais on observe une très grande croissance 
dans quelques Cystoseira jabukae. Nous reviendrons sur ce 
sujet des classes de croissance quand on discutera de ce 
que nous avons observé dans les peuplements âgés (voir 
sous chapitre suivant). 

2) Suivi de la croissance et la mortalité des 
individus t2gés de Cystoseira spinosa dans 

la communauté à Cystoseira spinosa. 
34 des 52 individus marqués au mois de mai de 1994 

étaient encore vivants (et marqués) en octobre 2000. Cela 

signifie une mortalité maximale de 34.6% en 6 ans et 
demi, car peut être y a-t-il des individus qui ont perdu la 
marque mais ne sont cependant pas morts. Alors, cette 
mortalité accumulée représente une moyenne annuelle du 

5.3%. Si on observe les fréquences des €lasses de 

croissance dans cette période (figure 7) pour les 32 indi­
vidus qui one survécu, la plupart ont eu une croissance 

positive, située surtout encre 6 et 9 cm ; la croissance 
moyenne est de 4.95 ± 5.63 cm pour coute la période 
considérée, c'est à dire 0.7 cm an-1 si on considère qu'il y 
a eu 7 périodes annuelles de croissance dans cet interval­
le. Si on considère seulement la période octobre 1999 -
octobre 2000, la mortalité a été de 3 individus sur 
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49 (6. J % des individus), et si on considère la période mai 
1994 - ocrobre 1995, la mortalité fut de 6 sur 52 (7.7% 
annuelle). On observe aussi que pour les deux périodes 
considérées, la croissance la plus habituelle se sirue encre 
1 et 2 cm (figure 7). La croissance moyenne est de 
1.12 ± 2.74 cm an·1 (n=44) pour la période 1999-2000 et 
de 0.0 ± 4.44 cm an 1 (n=45) pour la période 1994-1995. 

Dans le rapport mission de l'année 1995, nous avions 
rapporté une croissance moyenne annuelle de l'axe prin­
cipal sirué encre 1.5 et 1.7 cm an ' selon la méthode 
d'évaluation considérée, étanc la valeur de 1.7 la plus 
fiable car avait été calculée à partir de l'identification de la 
partie de l'axe à nouvelle croissance (Ballesteros et al., 
1995). Néanmoins, et comme nous avons démoncré avec 
les nouvelles mesures présentées, la croissance "à niveau 
du peuplement" est bien moindre et variable selon les 
années (depuis 0 jusqu'à 1.12 cm an·1) avec une moyenne 
à 7 ans intervalle de 0.7 cm an·1• L'origine de cette diffé­
rence est la présence de croissances négatives de plusieurs 
individus chaque année (3 individus entre -5 et -10 cm 
pour la période 1999-2000, et 5 individus entre -4 et-18 
cm pour la période 1994-1995) qui doivent s'incerprérer 
ainsi : rupture de l'axe principal. Ces ruptures paraissenc 
affecter les individus les plus longs puisqu'elles n'affectenc 
pas les jeunes individus (voir sous-chapitre précédanc et 
figure 6). En fair, si on élimine de l'estimation les indivi­
dus à croissances négatives (qui signifienc des ruprures) les 
valeurs obtenues sont de 1.96 ± 1.21 cm an·1 (n=38) 
pour la période 1999-2000 et 1.91 ± 1.22 cm an-1 (n=33) 
pour la période 1994-1995, rrès proches du 1.7 cm an·' 
esrimé par nous antérieurement dans le même peuple­
ment (Ballesteros et al., 1995) avec la méthode d'identifi­
cation visuelle, et plus proches des estimations chez les 
jeunes individus (2.69 cm an-1

) (voir sous-chapitre 
précédant). 

En conclusion, même si la croissance annuelle des axes 
principaux paraît se confirmer être située entre 1.5 et 2 cm, 
les ruptures qui se présentenc régulièremenc (mais de forme 
variable selon les années) suggèrent que les peuplements de 

Cystoseira spinosa de la réserve de Scandola sont encore plus 
âgés qu'on avait supposé, ce qui est confirmé par les taxes 
réduites de mortalité observées. La suite des individus 
marqués pendant plusieurs années pourra permettre l'appli­
cation des méthodes d'étude démographiques sur ces 
peuplements qui seront définitifs pour mieux connaître la 
longévité extraordinaire de cette plante. 

3) Suivi de la croissance et de la mortalité des 
individus âgés de Cystoseira zosteroides da.ns 
la communauté à Cystoseira zosteroides. 

31 des 50 individus marqués en ocrobre 1995 étaient 
encore vivants (et marqués) en octobre 2000. Cela signifie 
une mortalité maximale du 38% en 5 ans, car peut être 

certains individus ont perdu la marque mais ne sont pas 
mores (ce qui est dans ce cas très probable car on a perdu 

quelques repères encre 1995 et 1999). Cette mortalité 
accumulée représente une moyenne annuelle du 7.6%. 
Si on observe les fréquences des classes de croissance dans 
cerce période (figure 8) pour les 31 individus qui ont sur­
vécu, il y en a beaucoup avec une croissance positive, 
située surcout encre 3 et 6 cm ; la croissance moyenne est 
de 2.31± 4.18 cm pour toute la période considérée, c'est 
à dire 0.46 cm an·1 beaucoup plus réduite que celle trou­
vée pour Cystoseira spinosa. Comme dans l'étude précé­
dente, on observe plusieurs individus à croissances néga­
tives (figure 8) qui doivent s'expliquer par rupture de l'axe 
principal. 

A plus court terme, un total de 6 individus des 96 indi­
vidus de Cystoseira zosteroides, marqués en octobre 1999 
one été retrouvés en octobre 2000, ce que signifie une 
mortalité du 6.3%, valeur semblable à ce qu'on a trouvé 
pour les Cystoseira spinosa {voir sous-chapitre précédenc) 
et pas très différente de la valeur de 7.6% pour l'estima­
tion à plus long terme. On observe aussi plusieurs indivi­
dus à croissances négatives (figure 8). Néanmoins, la plu­
part des individus one des croissances situées encre 0 et 
2.5 cm, avec une moyenne totale du peuplemenc de 0.86 
± 1.97 (n=90). Si, comme nous avons déjà fair pour les 
Cystoseira spinosa, on élimine de l'estimation les individus 
à croissances négatives (qui signifient des ruptures), les 
valeurs obtenues sonc de 1.44 ± 1.20 cm an·' (n=78) 
beaucoup plus proches de l'estimation de l.6-2.0 cm an-
1 qui a été estimée par la mesure de la zone d'axe nouveau 
(Ballesteros et al., 1999). Alors, les conclusions pour les 
Cystoseira zosteroides sonr semblables à celles des Cystoseira 
spinosa: beaucoup d'individus se cassent chaque année et, 
pourtant, il s'agir de plantes d'une extraordinaire longévi­
té, même plus que celle qu'on pourrait supposer en regar­
dant l 05 croissances annuelles et la haureur des thalles. 

Communauté à Cystoseira balearica 

l) Eradication permanente 
Les densités d'oursins et le recouvrement des Cystoseira 

dans les répliques des zones concrôle et éradiquées, pour 
les stations dénudées, les mixtes et les forêts, sont 
représentées dans la figure 9. Les situations "dénudées" 
sonc caractérisées par une densité élevée d'oursins et un 
recouvrement très faible des Cystoseira, tandis que les 
siruacions "forêc" one une très faible densicé d'oursins et 
un recouvrement des Cystoseira très élevé ; les situations 
"mixtes" se caractérisent par des valeurs moyennes de ces 
variables et avec une variance très élevée. Il n'y a pas de 
différences significatives entre traitements "contrôle" et 
"éradiqués" dans chacune des situations choisies (zones 
dénudées, mixtes ou forêts) pour la densité d'oursins, non 
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pour les recouvrements des Cystoseira. Dans les uaice­
mems "éradiqués", la densité d'oursins après éradication 
était de zéro. 

La distribution dans des classes de taille des oursins 
dans chaque situation et traitement est présentée dans la 
figure 1 O. On observe une distribution bi modale des 
classes de caille avec abondances maximales dans les 
classes 1 ec 6 dans les situations "dénudées", même dans 
les mixtes. Les densités un peu plus faibles des situations 
"mixtes" se caractérisent par une très grande abondance 
des oursins de petite taille et une moindre abondance des 
grands oursins, tandis que les situations "forêt" se carac­
cérisent par une distribution des classes de taille plus 
variable. 

2) Eradication ponctuelk 
Les résultats des census d'oursins et recouvrement par 

Cystoseira dans les zones où on a réalisé les expérimenta­
tions d'éradication ponctuelle son très pareils à ceux 
qu'on a obtenu dans les parcelles permanentes. Les densi­
tés des oursins et la couverture algale ont un comporte­
ment très similaire aux patrons décrits pour les parcelles 
permanences (figure 11). La distribution des oursins en 
classes de taille montre aussi une très grande quantité de 
petits oursins dans les zones dénudées, qui ont aussi pas 
mal d'oursins de la classe de taille 6, en produisant une 
distribution bi modale des classes de taille (figure 12). Il 
y a une absence absolue de ces petits oursins dans les 
forêts, où la dominance correspond aux classes de taille 
grandes (figure 12). Dans les deux situations, "forêt" et 
"dénudée", l'éradication des oursins a été totale (densité 
zéro après éradication). 

3) Prospection extensive 
Les résultats des census extensifs indiquent que 15,7 % 

de l'extension des forêts à Cystoseira balearica dans la 
réserve est surpâturé par les oursins, tandis que 84,3 % 
des forêts reste intacte (figure 13). 

Pour l'ensemble de la réserve, les patrons de densité 
d'oursins et de recouvrement de Cystoseira balearica sont 
semblables à ceux que nous voyons dans la station de 
Garganellu (figure 14) pour les situations des zones 
"dénudées" et "forêts". La seule différence est que la dis­
tribution bi modale des classes de taille dans la population 
d'oursins dans les zones dénudées n'est pas évidence, 
puisque les oursins de grande taille sont plus équitable­
ment distribués encre les classes 3 à 6 (figure 15) et sui­
vent une distribution qui s'approche d'une exponentielle 
négative. Cette distribution anomale de Garganellu, 
caractérisée par l'abondance des oursins mesurant 6-7 cm 
de diamètre peut être à l'origine de la disparition progres­
sive des forêts à Cystoseira balearica dans ce site observée 
depuis 1995. 

La corrélation entre la densité des oursins et le recou-
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vremenc par des Cystoseira existe (figure 16) mais elle n'est 
pas très forte. On observe trois situations avec un recou­
vrement très faible des Cystoseira qui ont aussi un très 
faible nombre d'oursins, ce qui serait indicatif de que 
l'absence des forêts à Cystoseira peut être lié à des raisons 
autres qu'aux très hautes densités d'oursins. On observe 
aussi une situation avec beaucoup d'oursins mais avec un 
recouvrement élevé des Cystoseira qui pourrait être 
expliquée comme une situation de transition où les 
oursins sont arrivés mais ils n'ont pas encore brouté les 
Cystoseira. 

Conclusions 
l. - 7 ans après dénudation de petites zones dans la 

forêt à Cystoseira spinosa, vers 26-28 m de profondeur, la 
structure de la communauté n'est pas encore rétablie, ce 
qui semble évident au vu des différents pourcentage des 
espèces de Cystoseira présences et de la structure de tailles 
du peuplement à Cystoseira spinosa. 

2.- Après avoir observé le procès de recolonisation des 
zones dénudées dans la forêt âgée de Cystoseira spinosa vers 
26-28 m de profondeur, il est probable que les espèces 
Cystoseira funkii et Cystoseira jabukae agissent comme 
des espèces plus pionnières, tandis que Cystoseira spinosa 
et Cystoseira zosteroides soient plus compétitives. 

3.- Les individus recolonisant des éclaircies dans la 
communauté à Cystoseira spinosa évoluent avec les années 
vers une distribution de la structure de tailles où les indi­
vidus sont plus grands mais sans observer pour le moment 
une mortalité denso-dépendance, car la mortalité des 
individus dans les peuplements nouveaux est semblable à 
celle estimée dans les peuplements âgés. 

4.- Presque cous les individus des peuplements nou­
veaux dans la communauté à Cystoseira spinosa montrent 
une croissance positive, sans rupture des axes principaux, 
tandis que dans les peuplements âgés, il y a toujours une 
partie des individus qui cassent leurs axes. 

5.- La rupture des axes dans les Cystoseira spinosa et 
Cystoseira zosteroides âgées est un mécanisme qui nous 
empêche de connaître l'âge des individus, même approxi­
matif, mais qui nous indique que les individus des peu­
plements de Cystoseira profonds de la réserve de Scandola 
sont encore plus âgés que ce que l'on avait supposé, résul­
tat confirmé par les axes de mortalité réduits observés. 

6.- Croissances des axes moyennes situées autour de 
1.5-2 cm an·1 sont confirmées pour les individus âgés des 
deux espèces de Cystoseira étudiées, mais il paraît que les 
individus jeunes ont une croissance un peu plus élevée 
(moyenne autour des 2.5-3 cm), au moins dans les sires 
dénudés qui sont recolonisés. 



7.- Les forêcs à Cystoseira balearica sont beaucoup plus 
étendues que les zones dénudées par les oursins (84% ver­
sus 16%) dans les sites de la réserve de Scandola où le 
développement de ces forêcs esc possible par sa profon­
deur ec son exposicion. 

8.- L'absence des forêcs à Cystoseira balearica dans cer­
cains sites de la réserve de Scandola peuc êcre lié à des rai­
sons autres qu'aux très hautes densités d'oursins, mais il y 
a une corrélacion négacive significacive entre recouvre­
ment des Cystoseira et densité d'oursins. 

9.- La discribucion des oursins en classes de taille dans 
la prospection extensive de coure la réserve de Scandola 
suie une distribution exponentielle négative dans les sites 
dénudés, tandis que dans Garganellu la distribution esc bi 
modale. Cette distribution anomale de Garganellu, carac­
térisé par l'abondance d'oursins mesurant 6-7 cm de dia­
mètre peut être à l'origine de la disparition progressive des 
forêcs à Cystoseira balearica dans ce sice observé ces der­
nières années. 

10.-0n a mis en place des expériences d'éradication 
continue et d'éradication ponctuelle des oursins sur la 
face sud de l'îlot de Garganellu, afin de suivre pendant les 
prochaines années la reconstitution des peuplements à 
Cystoseira bafearica. 

Prospective et recommandations 
II s'avère nécessaire de poursuivre, dans les prochaines 

années, des études de suivi des Cystoseira de profondeur 
marquées afin d'avoir un période la plus longue possible 
d'années pour bien définir la démographie de ces intéres­
santes espèces, à longue espérance de vie et menacées. 

La poursuice des études d'éradicacion d'oursins est aussi 
indispensable parce que sinon couc le travail qui a écé faic 
pendant cette mission "Cystoseira 2000" dans le peuple­
ment à Cystoseira balearica et les zones surpâturées ne ser­
vira à rien. Ce travail sera très utile pour connaître la 
vitesse de récupération des forêts après éradication ponc­
tuelle, ou s'il est nécessaire d'avoir une éradication conti­
nue pour la régénération du peuplement. Ainsi, on pour­
ra constater si cette régénération de la forêt comporte 
aussi une augmentation de la biodiversité des fonds en 
appliquant la méthode mise au point l'année passée 
(Ballesteros et al., 1999). 
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Figure 1.- Situation de la station' de Garganellu dans la Réserve de Scandola. 
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Figure 2.- Pourcentage des individus appartenant à les différentes espèces du genre 

Cystoseira présentes l'année 2000 dans les quadrats dénudés l'année 1994 ("recruitment 

experiment") et dans le peuplement agé à Cystoseira spinosa ("mature population") de 

Garganellu, vers 26-28 m de profondeur. 
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Figure 3.- Distribution des individus de Cystoseira spinosa en classes de taille de l'axe 

majeur de 1 cm ("length of main axis") l'octobre 1999 et 2000, dans les quadrats dénudés 

l'année 1994 parmi la forêt agée de Cystoseira spinosa. 
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Figure 4.- Distribution des individus de Cystoseirafunkii en classes de taille de l'axe majeur 

de 1 cm ("length of main axis") l'octobre 1999 et 2000, dans les quadrats dénudés l'année 

1994 parmi la forêt agée de Cystoseira spinosa. 
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Figure 5.- Distribution des individus de Cystoseira spinosa en classes de taille de l'axe 

principale de 1 cm ("size class") dans le peuplement agé de Cystoseira spinosa de 

Garganellu, vers 26 - 28 m de profondeur (Ballesteros et al., 1995). 
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Figure 6.- Distribution des individus des différentes espèces de Cystoseira en classes de 

croissance de l'axe majeur de 1 cm ("growth class") dans la periode octobre 1999 -

octobre 2000, dans les quadrats dénudés l'année 1994 parmi la forêt agée de Cystoseira 

spinosa. On indique aussi le nombre d'individus mésurés et le nombre d'individus qui 

appartiennent a chaque classe de taille. La classe de croissance 1, par exemple, inclut tous 

les individus qui ont grandi 1 ou 1.5 cm. 
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Figure 7.- Distribution des individus de Cystoseira spinosa en classes de croissance de 

l'axe principale de 1 cm ("growth class") dans les périodes mai 94 - octobre 2000, 

octobre 1999 - octobre 2000, et mai 94 - octobre 95 dans le peuplement agé de 

Cystoseira spinosa de Garganellu, vers 26 - 28 m de profondeur. On indique aussi le 

nombre d'individus mésurés et le nombre d'individus qui appartiennent a chaque classe 

de taille. 
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Figure 8 .- Distribution des individus de Cystoseira zosteroides en classes de croissance 

de l'axe principale de 1 cm ("growth class") dans les périodes octobre 95 - octobre 2000 

et octobre 1999 - octobre 2000 dans le peuplement agé de Cystoseira zasteroides de 

Garganellu, vers 45 - 47 m de profondeur. On indique aussi le nombre d'individus 

mésurés et le nombre d'individus qui appartiennent a chaque classe de taille. 
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Figure 9.- Densité d'oursins (sea urchinfm2) et recouvrement des Cystoseira balearica (% 

C. balearica cover) dans les differentes situations et réplicas choisies pour les expériences . 
d'éradication d'oursins continué de Garganellu, avant l'éradication. On indique aussi les 

stations contrôle. Zones dénudées: "barren"; zones mixtes: "mixed"; forêts: "forest". 
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Figure 10.- Distribution des oursins en classes de taille de 1 cm dans les diffférentes 

situations (réplicas mélées) (zones dénudées: "barren"; zones mixtes: "mixed"; forêts: 
"forest") et traitements (contrôle et éradiqué) avant l'éradication pour les expériences 

d'éradication d'oursins continué de Garganellu. 
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Figure 11.- Densité d'oursins (sea urchin/m2) et recouvrement des Cystoseira balearica 

(% C. balearica cover) dans les deux situations (zones dénudées: "barren"; forêts: 

"forest") et réplicas (4) choisies pour les expériences d'éradication d'oursins ponctuelle 

de Garganellu, avant l'éradication. 
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Figure 12.- Distribution des oursins en classes de taille de 1 cm dans les deux situations 

(réplicas mélées) (zones dénudées: "barren"; forêts: "forest") avant l'éradication des 

oursins pour les expériences d'éradication ponctuelle de Garganellu. 

Travaux scientifiques 
du Parc naturel régional de Corse 
et RéseNes Naturelles • France • n°60 



84.31 e;. 

15.69 % 

Figure 13.- Proportion entre les zones à forêt à Cystoseira balearica ("forest") et zones 

dénudées (surpâturage) ("barren") dans la réserve de Scandola, l'octobre 2000. 
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Figure 14.- Densité d'oursins (sea urchinfm2) et recouvrement des Cystoseira balearica 

(% C. balearica cover) dans les deux situations (zones dénudées: "barren"; forêts: 

"forest") distinguées dans la prospection extensive de toute la réserve de Scandola. 
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Figure 15.- Distribution des oursins en classes de taille de 1 cm dans les deux situations 

(réplicas mélées) (zones dénudées: "barren"; forêts: "forest") distinguées dans la 

prospection extensive de toute la réserve de Scandola. 
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Figure 16.- Rélation entre la densité d'oursins (sea urchinJm2) et le recouvrement par 

Cystoseira balearica (% C. balearica cover) dans la prospection extensive de toute la 

réserve de Scandola. 
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Evaluation de l'impact des chèvres sauvages sur 
la flore et la végétation littorales de la Réserve 

Naturelle de Scandola. 

1. Rapport de Mission du 7 au 9 mai 2001 

1. Problématique et objectifs de l'étude 

Le troupeau de chèvres sauvages présent sur le territoi­
re de la réserve naturelle de Scandola voit ses effectifs en 
nette augmentation depuis une douzaine d'années, essen­
tiellement en raison de l'abandon des prélèvements effec­
tués autrefois régulièrement par les populations locales. 
Bien qu'évoquée dans le plan de gestion de la réserve 
(1994), la présence de quelques troupeaux errants de 
caprins n'était pas à cette époque considérée comme un 
problème de gestion. Actuellement, le gestionnaire s'in­
terroge sur l'impact éventuel de ces herbivores sur la flore 
et la végétation terrestres littorales de la réserve. C'est 
dans ce cadre qu'a été initiée la présence étude qui a débu­
té au printemps 2001. Ses objectifs s'articulent aurour de 
rrois panics principales. 

Tjpo/,ogie des unités de végétation 
Seules les végégations halophiles et subhalophiles de la 

bordure littorale ont été étudiées. Sur les bases de la des­
cription de la végétation du site effectuée par Gamisans & 
Muracciole (1984), complétée par des relevés de terrain, 
les différentes associations végétales littorales ont été iden­
tifiées. Cette typologie servira de base à l'élaboration d'un 
échantillonnage pour la mise en place des suivis de la 
dynamique de la végétation. 

Réalisation d'un état initial de la végétation et évaluation 
de l'abroutissement. 

Pour chaque communauté végétale, des traces d'abrou­
tissement sur la végétation et le degré d'abroutissement 
des espèces cibles ont été recherchés. 

Frédéric BIORET 
Géosystèmes UMR 6554 

Institut Universitaire Européen de fa Mer 
Université de Bretagne Occidentale 

Cet état initial permettra de réaliser un diagnostic de la 
situation d'une part par rapport aux communautés végé­
tales, et d'autre part par rapport aux espèces cibles 
(espèces défavorisées, espèces favorisées par le pâturage). 

Mise en place de suivis pour la dynamique à long terme 
des communautés et des espèces cibles. 

En fonction de l'impact qui aura été constaté sur la 
flore et la végétation, des transects permanents pourront 
être mis en place; ils feront l'objet de relevés phyto-éco­
logiques et phytosociologiques. 

2. Matériel et méthodes 

La typologie des unités de végétation a été réalisée selon 
la méthode phytosociologique sigmatiste (Géhu 1986, 
Géhu et Rivas-Martinez 1986), c'est-à-dire en réalisant 
des relevés de végérarion sur des aires homogènes d'un 
point de vue physionomique, floristique et écologique. 
En comparant les relévés effectués dans le cadre de cette 
étude avec les travaux de Gamisans et Muracciole (1984) 
sur la réserve naturelle de Scandola, et ceux de Géhu et 
Biondi (1994) sur le littoral de la Corse, les différentes 
associations végétales présentes littorale de la réserve sont 
identifiées. 

Pour chaque association végétale, des indices de fré­
quentation par les chèvres sont recherchés : crottes, piéti­
nement, érosion, traces d'abroutissement ; le degré 
d'abroutissement des espèces cibles est précisé. 

Lors de notre séjour au printemps 2001 qui s est déroulé 
du 7 au 9 mai, les conditions météorologiques défavorables 
(fort vent de sud-ouest) ne nous ont pas permis de débar­
quer sur les falaises de la réserve, à l'exception de l'îlot de 
Gargalo qui a fait l'objet de prospections sommaires. 
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3. Résultats 

Identification des communautés végétales 
halophiles et subhalophiles 

Les communautés végétales de la bordure scrictement 
littorale de la réserve sont représentées par des végétations 
subissant l'influence directe du vent et des embruns et des 
contraintes édaphiques fortes. En fonction de l'importan­
ce des contraintes écologiques, ces végétations sont stables 
et en équilibre avec les conditions du milieu ; elles corres­
pondent à des groupements permanents, caractérisant les 
premières ceintures de végétation halophile et subhalo­
phile. C'est au niveau de ces végétations que se trouvent 
les espèces végétales d'intérêt patrimonial. 

• végétations chasmo-halophiles de rochers ventilés et 
régulièrement aspergés d'embruns 

association à Crithmum maritimum et Limonium 
articulatum: Crithmo maritimi-Limonietum articulatae 

espèces d'intérêt patrimonial : Limonium articulatum, 
Erodium corsicum 

association à Armeria soleirolii et Seseli praecox : 
Armerio soleirolii-Seseltum praecoxi 

espèces d'intérêt patrimonial: Armeria sokirolii, Seseli 
praecox, Erodium corsicum (Limonium articulatum) 

• végétations des terrasses et replats terreux 
groupement à Daucus hispanica et Dactylis hispanica 

groupement à Lavatera maritima et Brachypodium 
retusum 

espèces d'intérêt patrimonial : Lavatera maritima 

groupement à Thymelea hirsuta et Helichrysum itali­
cum : Thymeleo hirsutae-Helichrysetum italici (sous-asso­
ciation bellidietosum plus halophile, sous-association bra­
chypodietosum praecoxi) 

espèces d'intérêt patrimonial : Thymelea hirsuta 

• végétations des maquis bas anémomorphosés 
fruticée basse à Genista corsica et Teucrium marum : 

Stachydi-Genistetum corsicae 
espèces d'intérêt patrimonial : Thyme/.ea tartonraira 

subsp. tartonraira 

maquis bas à Euphorbia dendroides et Pistacia lentiscus 
espèces d'intérêt patrimonial : Euphorbia dendroides. 

Rekvés de végétation sur l'Uot de Garga/,o (mai 2001) 

N° des relevés 1 2 3 4 
sur ace m2 3m IO 10 20 

0 80 100 100 
50-100 

13 
33 
23 12 
+ + 
+ + 
+ 12 
+2 +2 + 
+ 
+ 

3 +2 
23 12 12 
+2 +2 12 
+2 + 
+ + 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

3 33 
22 22 
3 

3 
+2 

1 : groupement chasmo-halophile, pas de traces 
d'abroutissement 
2 : garrigue basse halophile (indices de présence des 
chèvres : crottes, piétinement) 
3 : maquis bas à lentisque 
4 : maquis à Euphorbia dendroides 

Pelouses à thérophytes dans des microclairières en 
replat au sein de la garrigue basse 

Lagu,rus ovatus, Silene galiica, /nu/a viscosa, Linum stric­
tum, Trifolium scabrum, Desmazeria marina, Lobularia 
maritima, lotus cytisoides, Dactylis hispanica, Allium sp ., 
Bromus sp. 

Euphorbia pithuysa, Helichrysum italicum, Plantago 
coronopus subsp. humilis 

Groupement à Lavatera maritima, en mosaïque avec 
microclairières à Lobularia maritima, Hordeum murinum, 
Plantago coronopus subsp. humilis (présence de guano dû 
aux goélands leucophée nicheurs) 

Lavatera maritima, Galactites tomentosa, Plantago coro­
nopus subsp. humilis, Lobularia maritima, Silene galiica. 

Cette végétation se développe préférentiellement sur le 
versant ouest hyperventilé, au contact inférieur du 
maquis à Pistacia lentiscus ; elle peut aussi se développer 
en mosaïque, dans les trouées du maquis à Pistacia lentis­
cus et Euphorbia dendroides. 

Observation d'espèces abrouties : Melilotus altissimus, 
Sonchus oleraceus 
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4. Discussion et conclusions provisoires 

La première campagne de terrain effectuée en 200 l, 
n'aura permis de prospecter véritablemenc qu'un seul site, 
l'ilôt de Gargalo ; il constitue vraisemblablemenc le sec­
teur de la réserve où la densité des chèvres est la plus éle­
vée, puisqu'elle est passée de 15 individus en 2000 à 26 
individus en 2002 (source: J.-M. Dominici) sur une sur­
face totale de 22 ha, donc seulement une partie est végé­
calisée. C'est sur cet îlot que peuvent potentiellement se 
poser des problèmes sur la végétation. 

Sur la partie continentale de la réserve, l'impact des 
chèvres ne peut être dissocié de celui des bovins qui sont 
également capables de pacager les hauts de falaises. Les 
principales conséquences observées sont les suivantes : 

- ouverture de la végétation de la ceinture des garrigues 
basses, en maintenant une mosaïque encre la végéta­
tion chaméphytique basse et les végétations herbacées 
rases de pelouses ; 

- développement d'une certaine biodiversité phytocoe­
notique et floristique au niveau des microcorniches au 
niveau des passages ou des secteurs de stationnement 
des animaux, en favorisant la présence de pelouses 
rases thérophytiques floristiquement assez riches ; 

- piétinement et érosion localisés aux secteurs les plus 
fréquemment fréquentés {passages, zones de repos) et 
des bas de falaises les plus pentus. 

Il importe de compléter les prospections de terrain au 
printemps 2002, de manière à avoir une idée plus repré­
sentative de l'impact réel des chèvres sur les différentes 
communautés végétales de la réserve. 

Il. Rapport de Mission du 15 au 19 avril 2002 

Les conditions météorologiques plus favorables qu'en 
200 l nous ont permis de débarquer en trois endroits de 
la réserve naturelle : Gargalo, Punta Palazw en face 
Gargalo, et le versant sud. 

1 . Choix des sites pour la mise en place 
de transects de suivis de la dynamique 
de la végétation en relation avec 
l'impact des chèvres sauvages. 

Les critères ayant prévalu au choix des sites de suivi ont 
été d'une part la représentativité de la végétation littorale 
de la réserve nacurelle, et d'autre part l'accessibilité aux 
sires. Nous avons mis en place, avec l'aide de Jean-Marie 
Dominici, 7 transects permanents dans des zones pouvant 
être considérées comme représentatives de la végétation 
littorale de la réserve naturelle. Les relevés de végétation 
réalisés en mai 2002, constituent l'état initial pour le suivi 
à moyen terme de la dynamique de la végétation prévu 
dans le cadre de cette évaluation. 

transects 1 Ion eur 1 recouvrement! de vé étation es èces à fone valeur atrimoniale 
Secteur 1 : GlijllO 
transecr 1 18,10 m 40 

transcct 2 10,50 m 80 
transect 3 13,90 m 60 
transcct 4 20 m 70 
Secteur 2 : 'mSIDt sud 
transect 5 1 20 m 1 

Secteur : Punta Palmo en fice 
transcct 6 10,20 m 45 

transect 7 11 m 75 

Annnio-Sestktum Annnia soltirolii, Erodium corsicum, 
Ststli riucox, Limonium articulatum, (T, t!ta hirsuta) 

Lavattra maritima 
Eu horbia dtndroidts 

ment à Limonium articulatum Limonium articulatum 

Thymtlto hirsutat 
Hdich ttum 1talm 

Stachydi-Gmistttum corsicat 

1 

Annnia soltirolii, Erodium corsicum, Seseli praecox, 
umonium articulatum, !ta tntJQnnlÎra su . tartQnraira 

(Erodium corsicum, Ststli pratcox), 
Thymt!ta tratlmraira subsp. tartQnraira 
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2. Impact des chèvres sur la végétation littorale 
Impact sur ks espèces végétaks 
Il y a lieu de distinguer un impact direct correspondant 

soie à l'abroucissemenc, soie à un impact mécanique des 
animaux, et un impact indirect lié à des phénomènes 
d'érosion du sol. 

es èces statut Scandola Gar alo 
espèces à forte nleur patrimoniale 
limonium articu tum ed d h s éc aussés pi pas d' impact 

Erodium corsicum pas d'impact pas d'impact 
Armeria so!tiro/ii espèce protégée, livre rouge pas d'impact boutons floraux broutés 
Seseli praecox espèce protégée pousses broutées pousses broutées 

déchaussement de certains pieds 
enfouissement des pieds situés en bas de pence érodée 

Thymelta hirsuta non observée quelques pieds abroutis 
nombreux pieds desséchés, écrasés ou écorcés 
mise à nu et érosion du sol autour des pieds 

Euphorbia dmdroidts non observée quelques pieds impactés : 
pousses étêtées, rameaux cassés 

lavatera maritima espèce protégée non observée abroutissement systématique de toutes les pousses 
réduction spectaculaire de la taille des pieds (! 0 à 20cm) 

rameaux ' és cassés 

Sonc us o ac eus A ~ b tiges ori eres a routies 
Me/ilatus altissima tiges florifères abrouties 
Mathiola incana tiges abrouties 
Pistacia lentiscus abroutissement important 
Smilax aspera abroutissement imporcanc 

Impact sur ks associations végétaks 
rimpact des chèvres se traduit par une déstructuration 

des groupements au niveau des passages des bêces, par une 

mise à nu du sol dans les secteurs les plus piétinés, ce qui 
accélère lévaporation et par conséquent renforce l'effet de 
la sécheresse. 

associations végétales impact 
Crithmo maritimi-Limonietum articulatae érosion, déchaussement des pieds de Limonium 
Armerio soleirolii-Seseletum praecoxi érosion, déchaussement des pieds de Seseli 

groupement à Lavatera maritima et Brachypodium retusum abroutissement général, mise à nu du sol 

Thymeleo hirsutae-Helichrysetum italici déstructuration du groupement et mise à nu du sol 

autour des pieds de Thymelea 

Stachydi-Genistetum corsicae érosion, déchaussement et dépérissement 

des chaméphyres 

maquis bas à Euphorbia dendroides ec Pistacia lentiscus ouverture du maquis 
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3. Conclusions 
Lîlot de Gargalo nous semble crès représentacif de la 

problématique de l'impact des chèvres sur la végécacion 
lircorale. La quasi cocalicé des espèces végétales à force 
valeur patrimoniale ainsi que des associacions végétales 
halophiles et subhalophiles de la réserve y sont représen­
tées, avec notamment la seule station de Thymelea hirsu­
ta et de Lavatera maritima de la réserve. 

La tendance à la déstruccuracion de la végécacion et les 
acceinces aux populations de Thymelea et de lavatera 
observées en 2002, nous semblent assez préoccupances 
sur le moyen terme, dans la mesure où les effectifs du 
croupeau ont probablement dépassé la limite permettant 
une autorégénération de la végétation. 

Impact des chèvres sur la flore et la végétation 
Les observacions faites en avril 2002 meccenc en évi­

dence un impact réel des chèvres encre 2001 et 2002 sur 
la flore et la végétation terrestres de l'îlot de Gargalo. Si en 
2001, aucun indice d'abroutissement important n'avait 
été observé, en revanche en 2002, la totalité des espèces 
végétales à forte valeur patrimoniale sont impactées par le 
pâturage des chèvres. 

Plusieurs facteurs peuvenc être évoqués pour expliquer 
ce constat: 

- le déficit hydrique prolongé durant l'hiver et le prin­
temps 2001-2002, a généré une sécheresse inhabituelle à 
une période où l'on enregistre normalemenc les précipita­
tions maximales ; cette sécheresse a certainemenc accen­
tué le dépérissemenr de certaines espèces dans les secteurs 
où le sol avait été mis à nu par le surpiétinement, comme 
notamment les pieds de Thymelea hirsuta ; 

- l'augmentation notable du troupeau de chèvres sur 
Gargalo est importante sur cet îlot dont une partie seule­
menc est végétalisée ; de plus, la répartition et la pression 
des chèvres n'est pas homogène: le troupeau se concentre 
le plus souvenc dans la partie oriencale, pour se mettre à 
labri des vencs dominancs de secteurs ouest ; c'est dans ce 
secteur que l'érosion semble la plus force ; 

- il est possible qu'en période de raréfaction de la nour­
ricure (automne et hiver), les chèvres aienc brouté des 
espèces qui n'étaienc pas impactées jusqu'alors; c'est le cas 
par exemple de Lavatera maritima. 

Sur le reste de la réserve, nous n'avons pas constaté a 
priori d'impact alarmant des chèvres sur la végétation lit­
torale. 

Le suivi de la végétation des transects mis en place en 
avril 2002 permettra d'appréhender plus finement l'im­
pact du pâturage sur la flore et la végétation. 

Propositions de gestion conservatoire sur l'îlot de 
Gargalo 

Pour éviter l'accencuation de la dégradation de la végé­
tation de Gargalo, si la tendance accuelle se poursuit, il 
pourrait être envisagé de tenter de retirer au plus tôt le 
troupeau de chèvres ou d' effeccuer des prélèvements 
significatifs, par exemple en faisant appel à des bergers qui 
récupéreraienc les animaux vivants pour les transférer 
ailleurs. I.:incérêt d'une celle opération de gestion à laquel­
le devrait être associé un suivi permettrait de connaître les 
potentialités d'aucorégénération des communautés végé­
tales de l'îlot. En outre l'implication de la population 

locale à une opération de gestion de la réserve naturelle, 
pourrait avoir un impact social permettant de renforcer 
les liens avec les gestionnaires. 

Dans l'attente de cette opération, il nous semblerait 
intéressanc de mettre en place un exclos expérimental 
(Sm x Sm) au sein de la station de Lavatera maritima, de 
manière à mieux apprécier d'une part l'impact de l'abrou­
cissemenc, et d'autre part pour suivre les pocencialités 
d'aucorégénération de la population. 

4. Annexe : description de l'état initial 
de la végétation des transects en 2002 

• transect 1 : Gargalo 
L = 18,10 m 
Armerio-Seseletum praecoxi 
recouvrement total de la végétation : 80% 
Erodium corsicum 22, Armeria soleirolii 23, Limonium 

articulatum 11, Daucus hispanicus 11, Seseli praecox 11, 
Thymelea hirsuta + (1 pied à 9,30m), Senecio cineraria = 

(3 pieds à 0,20m, 0,90m et 8,90m), Leontodon sp. i, 
Senecio leucanthemifolius +, Helichrysum italicum +, 
Lagurus ovatus r, Plantago sp. +, Dactylis hispanica 11, 
Sonchus oleraceus +, Lotus cytisoides +. 

• transect 2 : Gargalo 
L = 10,50 m, pente exposée à l'est 
recouvremenc cotai de la végétation : 80% 
groupemenc de garrigue basse à Genista corsica et 

Helichrysum italicum : Stachydi-Genistetum corsicae 
Gensita corsica 22, Helichrysum italicum 11, Calycotome 

vil/osa 11, Pistacia Lentiscus 22, Asparagus acutifolius +, 

Inula viscosa i, Teucrium marum +, Dactylis hispanica 11 , 
Seseli praecox 11, Armeria soleirolii 11, Limonium articu­
!Atum +, Linum strictum +, Catapodium rigidum +, 

MatthiolA incana +, Thymelea hirsuta +, Lotus cytisoides +, 
Aetheorhiuz bulbosa +, Brachypodium retusum 22, 
Lobularia maritima +. 

• transect 3 : Gargalo 
L = 13,90 m, pente faible, exposée à l'ouest 
hauteur de la végétation : 0-20cm 
sol piétiné, terreux, fréquencacion par les goélands 

(fientes) 
groupement à Lavau:ra maritima 
recouvremenc total de la végétation : 60% 
Lavatera maritima 33, Lobularia maritima 33, 

Galactites tomentosa 11, Polycarpon tetraphyllum +, 

Dactylis hispanica +, Bromus cf sterilis 33, Calendula offi­
cinalis +, Silene gallica +, Picris echioides +, Lotus cytisoides 
+, Plantago humilis +, Leontodon sp. +, Asparagus 
acutifolius +, Plantago cf arenaria 11. 

(à 0,50 m : tache de Pistacia lentiscus, Lavatera mariti­
ma, Teucrium marum, Brachypodium retusum) 

• transect 4 : Gargalo 
L = 20 m, pence faibfe, concact supérieur du cransect 3, 

est du chemin 
maquis à Euphorbia dendroides en mosaïque avec le 

groupemenc à Lavatera maritima 
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hauteur de la végétation : 0-60cm 
recouvrement total de la végétation : 70% 
Euphorbia dendroides 22, Lavatera maritima 33, 

Lobularia maritima 22, Galactites tomentosa 11, 
Brachypodium retusum 22, Sonchus oleraceus +, Lotus cyti­
soides +, Plantago lanceolata +, Asparagus acutifolius +, 

Teucrium marum +, Pofycarpon tetraphyllum +, Pistacia 
lentiscus 33, Aetheorhiza bulbosa +, Bromus sp. +, Plantago 
arenaria +, Hordeum leporinum +. 

• transect 5 : versant sud 
L = 20 m, pente 30% 
groupement à Limonium articulatum sur limons 

caillouteux parsemés de blocs 
érosion naturelle et déflation 
hauteur de la végétation : 0-15cm 
recouvrement total de la végétation : 30% 

Limonium articulatum 33, Helichrysum italicum +, 
Silene gallica 11, Dactylis hispanica 1 L Plantago humilis 
22, Polycarpon tetraphyllum 11, Lotus cytisoides +, 

Desmazeria marina 11, Senecio vulgaris +, Medicago mini­
ma 11, Galactites tomentosa 11, Leontodon sp. +, Hordeum 
leporinum 11, Bromus sp. +, Calendula o.lficinalis +, 

Ferula arrigonii +, Sherardia arvemis +, Lobularia mariti­
ma r, Matthiola incana r. 

les pieds de Limonium articulatum ont été localisés et 
dénombrés le long du transect. 

distance en cm 
(par rapport au 0 

du transect) 

nombre de pieds 
de Limonium 

0-100 5 
230 
340 
440 
550 
620 
660 
770 
840 2 
926 
930 2 
960 
1040 
1160 
1250 
1300 
1400 3 
1510 3 

total: 28 pieds 

• transect 6: en face Gargalo 
L = 20 m, pente 30% 
groupement à Genista corsica 
cailloutis et particules fines piégés sur un replat rocheux 
hauteur de la végétation : 0-20cm 
recouvrement total de la végétation : 45% 
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Helichrysum italicum 24, Genista corsica 12, Erodium 
corsicum 22, Limonium articulatum +, Dactylis hispani­
ca +, Juniperus phoenicea i0

, Bellis bellidoides +, 

Leonrodon sp. +, Senecio leucanrhemifolius i, Armeria 
désséchée +, Plantago humilis +, Thymelea tratonraira 
subsp. tartonraira i 

• transect 7 : en face Gargalo 
L = 11 m, contact supérieur du transect 6 
maquis bas à romarin, anémomorphosé 
sol pentu et très caillouteux 
hauteur de la végétation : 5-40cm 
recouvrement total de la végétation : 90% 
Rosmarinus o.lficinalis 44, Genista corsica 22, Thymelea 

tratonraira subsp. tartonraira 11, Helichrysumm italicum 
+, Seseli praecox +, Erodium corsicum +, Brachypodium 
retusum +2, Dactyfis hispanicus +, Pistacia lentiscus 22, 
Cistus mompeliensis +2, Leontodon sp. + 
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Le cédratier en Corse ou le rêve éphémère de l'opulence 

Hélène NIVAGGIOLI 

Résumé 

Basé sur des sources multiples (archives, auteurs anciens, enquêtes 
ethnologiques), cer article souhaite offrir une vision assez complète de la culture 
du cédratier, à travers le cemps et l'espace. En Corse, même dans les régions qui 
étaient les plus productives, le cédratier est quasiment inexistant dans le 
paysage. Le cédratier a incarné en vain, l'espoir de limicer le dépeuplement .. . 
et la Corse de la fin du siècle dernier a vu dans sa culture, un avenir florissant. 

Après avoir succinccement rappelé les caractérisàques botaniques du cédratier 
Citrus medica L. et effectué un voyage à travers les auteurs anciens, nous étudions 
la place de la culture du cédrat en Corse. Après une description des techniques 
culturales, fore importances pour cet arbre fragile et gourmand tant en eau 
qu'en amendements, nous décrirons les différentes utilisations du cédrat: 

./ pharmaceutique (présentation de tableaux comparatifs aire gréco-latine / aire arabe) 

./ ornementale 

./alimentaire (le cédrat n'a jamais fait réellement partie de l'univers culinaire corse. Aussi, la cédratine et les 
cédrats confits sont-ils des "inventions de la tradition") 

./ rituelle et symbolique (le cédrat est au centre d'un rituel juif uniquement végétal) 

./ aspects économiques de cette culture spéculative plantée à des fins commerciales 

Planté, mais jamais implanté en Corse, le cédratier y a eu une réussite aussi rapide que le fut sa déchéance. Le cédra­
tier a été précipité par le temps et la société contemporaine dans les profondeurs abyssales de la mémoire corse. 

ABSTRACT 

The citron tree in Corsica or a short lived dream of wealth • 

Based on multiple sources (archives, ancient authors, echnological investigations), this article tries to give a rather 
complece vision of citron-rree culture, throughour rime and space. Even in what used to be the mosr productive areas, 
citron-trees have now almost disappeared in Corsica. At the end of the l 9th century, the citron-Cree culture symbolized 
withouc any resulrs a wish of economical development ... ac chat cime, people saw in it a flourishing future. 

After summing up the bocanical characceristics of the citron-tree, Citrus medica L., and quoting various ancient 
authors, we srudy the importance of its culture in Corsica. Then, after a description of the various cultural cechniques, 
very important as far as this fragile and water-demanding plant is concerned, we describe the different uses of the 
citron: 

./ pharmaceucical (wich comparative tables Greco-latin area-Arabic area) 

./ ornamental 

I alimentary (the cicron was never part of the Corsican eacing habits; chus, the citron-liquor and crystallised 
citrons are in face "inventions made by tradition") 

I rimai and symbolic (the citron is ac the centre of an exclusively vegetal Jewish rirual) 
I the economical aspects of this speculative culture just meant for marketing purposes 

Planted, but never implanced in Corsica, the citron-tree became atone cime as quickly successful as it lost importance lacer 
on. The citron-tree has been thrown away, by cime and modern society, into the abyssal depths of Corsican memory. 
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L'étude du cédratier qui a eu une place très importan­
ce, mais éphémère, dans la Corse de la deuxième moitié 
du XIX"'"' siècle au début du XX'm' siècle, nous permet 
d'appréhender, par delà sa culture propre, les problèmes 
qui se posent lors de l'implantation d'une culture indus­
trielle dans une société d'économie de subsistance, qui n'y 
est pas encore préparée. La culture du cédrat a amené à la 
Corse, la prospérité, mais, quelques décennies plus tard, 
elle devait disparaître, faute de rentabilité. Le cédratier a 
été "introduit au début du XIX'"" siècle par les fabricants 
de cédrats confits de Gênes, et par des agronomes du 
Cap"1 

, nous dit-on. De même, les propos d'Ardouin­
Dumazet, à l'extrême fin du XIX""' siècle corroborent les 
précédents : "De Grèce et d'Italie, sa culture est venue en 
Sardaigne et en Corse, où elle serait connue depuis cent 
ans, mais il y a cinquante ans seulement qu'il a pris une 
réelle importance dans l'économie générale de l'île"2 

• 

Nous nous proposons de poser un regard quelque peu cri­
tique sur ces daces d'implantation du cédratier en Corse. 
En effet, ici, nous sommes en présence d'écrits d'histo­
riens ou de contemporains de la culture du cédratier à 
grande échelle en Corse. Or, Jacques Barrau a montré 
(pour le manioc en Amérique du Sud, par exemple) qu'il 
convenait toujours de se méfier de certaines sources. 
Ainsi, peur-être ne faut-il pas que nous restreignions 
notre approche en une recherche des éléments en Corse 
uniquement. Le cédratier a été diffusé dans coure l'aire 
méditerranéenne : "Des Cirrus, seul le cédrat est très 
anciennement présent en Méditerranée, et resta seul 
connu jusqu'au VIIl1

""' siècle 113
• 

La Corse fut Pisane de la fin du XI- siècle au XIII­
siècle, et a subi l'influence de Gênes\ à qui elle apparcenu 
de 1284 à 1767. Il semble donc nécessaire de se deman­
der si la Corse a réellement échappé à la diffusion du 
cédratier ... d'autant plus que !'"arbre aux Pommes d'Or" 
jouissait d'une aura particulière. Il serait donc fort éton­
nant que des gens aisés, reis les sgio (riches, de bonnes 
familles) n'aient pas eu un cédratier dans leur jardin -
essenciellemenc ornemencal. Nous pouvons aisément 

comprendre l'absence du cédratier dans les jardins des 
pauvres gens car cet arbre prend de la place1 et est avide 
d'eau, mais son absence dans des jardins donc la finalité 
n'était pas l'auto-subsistance serait bien étrange. 

Peur-être le cédratier a-t-il été présent à l'état d'épiphé­
nomène en Corse, jusqu'au XJ)(<m• siècle6 , dace effective­
ment à laquelle, il a commencé à être diffusé ' ? 

1 Selon Piccioni, 1864 : 16. 
1 Ardouin-Dumazet. 1898:122 
, Aubaile-Sallenavc, 199 : 149. 
• Nous savons que les lcaliens apprécient et utilisent depuis longtemps les 

Citrus : "les citrons doux et aigres viennent de San-Remo, de Gênes, de 
Nice et de Menton d'où ils sont expédiés par mer à Marseille ... " (Histoire 
glnbal.t des drogues de 1694, citée par Lieucaghi, 1969 : 497). Peuc-èrre la 
dénomination de "citron" recouvre+elle le cédrat (relativement proche 
morphologiquement) ? 

Travaux scientifiques 
du Parc naturel régional de Corse 
et Réserves Naturelles • France • n°60 

Nous avons mené plusieurs enquêtes en Corse. Nous 
avons, de manière assez approfondie, exploré le Cap, pre­
mier lieu d'implantation du cédratier, qui, de par sa 
proximité avec Bastia (où il y eue une industrie de cédrats 
confits), a longtemps vécu pour et par le cédratier. Nous 
avons d'autre part, travaillé dans la région de Portu, où il 
y avait notamment une grande cédraterie. Par ailleurs, 
nous avons également prospecté succinctement dans 
d'autres micro régions corses. 

L'utilisation rituelle du cédratier nous a conduire à 
enquêcer dans la communauté Juive de Paris, au moment 
de la Fêre des. Tabernacles. Nous avons alors rencontré un 
rabbin ainsi que plusieurs marchands de cédrats qui nous 
ont expliqué le rôle prépondérant de ce fruit dans ce 
rituel. 

Caractéristiques botaniques 
Le cédratier est un arbuste à branches épineuses donc 

les épines sont courtes et pointues, de port irrégulier. Ses 
grandes feuilles (de 6 à 15 cm de long et 3,5 à 5 cm de 

cédrat. fleu;- et feuille de cédratier 

large) sont de forme ovale, le pétiole court est dépourvu 
d'ailerons. Il n'y a pas de ligne de suture entre le limbe et 
le pétiole. Cet arbre porte des grappes de 3 à 10 fleurs de 
grande caille, au nombre d'étamines important: 30 à 45. 

1 Cercains légumes, comme, par exemple, l'artichaut corse, trop volumi­
neux, sont exclus du jardin aujourd'hui encore. 
' Lors du grand concours de l'exposition industrielle de Paris de 1855. cour 

comme lors de l'exposition universelle de 1867, le cédrat confit a été 
présenté au stlllld Corse comme produit "traditionnd" cr "original" (au même 
titre que de la soic-grtgc, des cuirs tannés, des vins, de l'huile d'olive ... ). 

' Nous regrettons de ne pas avoir eu accès à cercaines sources italiennes, 
souvent fore précises pour déterminer les dates d'inrroducrion des plantes 
cultivées. 



De couleur blanche chez les variétés douces, elles sont 
pourpres à rosé violacé, chez les variétés acides. Les fruits, 

de forme oblongue, terminés par un mamelon mesurent 
de 15 à 20 cm et pèsent jusqu'à 3 kg. Leur écorce irrégu­
lière est rugueuse et épaisse, et adhère forcement aux quar­
tiers. Le cédratier appartient à la famille des RUTACEES, 
sous-famille AURANTIACEES, tribu Citrae. L'espèce 
poussant en Corse, Citrus medica L., se trouve dénommée 
Citrus medica cedra Desf. dans certaines classifications. 

D'autres précisent Citrus medica var. proper Hooker. Il 
convient de distinguer le cédratier présent en Corse d'une 
variété dite " monstrueuse " : Citrus medica var. sarcodac­
tylis Swingle appelée également Citrus medica var. digita­
ta Risso ou, communément" Main de Bouddha", qui est 
cultivée notamment en Inde et en Chine. De Noter pré­
sence une classification encore plus précise des cédratiers : 
elle comprend quinze variétés de Citrus cedra. Mais, quels 
que soient les systèmes de classification, le cédrat est en 
général le " type " du genre Citrus. 

En effet, la classification des Rutacées a, plus que toute 
autre, donné lieu à des concroverses, et fait naître une 
multitude de systèmes. Ainsi en est-il de la classification 
botanique et horticole de Charles Rivière, qui trouve une 
variété de cédracier qu'il nomme Citrus cedra judœantf, 
qui, malgré son nom, n'est pas forcément celle utilisée par 
les Juifs lors de la Fête des tabernacles9 • 

Signalons enfin, que le cédratier est nommé citron, en 

anglais ; Zitrone, en allemand, cedro, en italien, cidra, en 
espagnol... 

Actuellement, le cédratier est cultivé dans le Maghreb, 
en Israël, en Amérique (particulièrement en Californie), 
en Italie et en Corse, et est présent, à l'état sauvage, dans 
la forêt himalayenne. Il est attesté 10 que le cédratier est 
originaire du sud-est de l'Himalaya11. La diffusion préco­
ce d'agrumes a pu se faire grâce aux relations commer­
ciales existant entre civilisations de !'Indus et de Basse 
Mésopotamie. Dès le Vllm.. siècle av. J.C., l'abondance du 
cédratier en Médie permettait sa vente à l'Assyrie. Le pas­
sage de Perse en Judée a dû se faire, quant à lui, au retour 
de la captivité ou au moment de l'inscicucion de la fête des 
Tabernacles. Différents textes d'auteurs anciens12ont per­

mis de dater approximacivemenc son arrivée en Grèce et 
en Italie, ainsi qu'en Judée. Le cédratier a fore vraisem­
blablement été introduit en Grèce à l'époque de l'avène­
ment des Pcolémées au trône d'Égypte (IV'"" siècle av. 

• De Noter, 1896: 52. 
' Usage que nous érudierons succinctement plus loin. 
11 Des données historiques, donc nous ne pouvons malheureusement pas véri­

fier l'cxacrirude, nous sont fournies par certains autcun du XJX- siècle 
(lorcc, 1891 ; de Candolle, 1883, Gallesio, 1811...) qui déduisent la pré­
sence ou l'absence du cédratier dans cd ou cd lieu, grâce aux textes anciens 
ou à des œuvres anistiques. Bien que cene méthode ne soit pas toujours 
rigoureuse, nous reprenons tout de même globalement leurs constatations. 

11 Haudricourt & Hédin, 1987: 165. 
12 Dioscoride (1 ~ si~le), Athénée (11--111'- si~les, né en Egypte), 

Théophraste (IV'- si~cle), pour les Grecs ; Florentinus cr Didyme 
d'Alexandrie (li ... siècle av. J.C.), Pline (la siècle), Palladius (y- siècle) 

J.C.). Peut-être esc-ce Alexandre lui-même qui esc respon­
sable de son introduction ? En Italie, la naturalisation est, 

bien souvent, attribuée à Palladius (\f'"'< siècle), alors que 
lui-même en parle comme d'un arbre étranger, acclimaté 
récemment (vraisembla-blement entre le I11m• et le 
IV""' siècle). 

D'un frnit bien étrange ... 
Dès les temps anciens, ce fruit rendit volubile bien des 

auteurs tel Amiphane : 
" Il seraic sot de parler aussi du menu, 
Comme si je m'adressais à des gourmands. Mais, jeune 

fille, 
Prends ces pommes13 - Elles sont vraiment belles ! -

Cerces oui, qu'elles le sont! 
La graine en a été récemment importée 
A Athènes, de chez le roi des Perses. 
Je croyais qu'elles venaient des Hespérides. - Celles 

donc tu parles, par Hécate, On dit que ce sonc les 
Pommes d'Or. -Il n'y en a 

Que crois. - Ce qui esc beau et estimable est rare 
Partout." 

De ce fruit mystérieux, Théophraste évoque la mor­
phologie de l'arbre : 

" L'arbre porte une feuille comparable, pour la forme et 
pour la taille, à ceUe de l'Arbousier. Il a des épines sem­
blables à celles du Poirier11 [sauvage] ou de !'Épine 
[Mespilus pyracantha L.16) lisses, très aiguës ec dures. [ ... ] 
L'arbre porte des fruits en coute saison : candis qu 'on 
cueille les uns, d'autres fleurissent ou arrivent à maturi­
cé.1711 . Onze siècles plus tard, Isidore de Séville commet -
ce qui lui arrive fréquemment d'ailleurs - une confusion 
étymologique : "Les Grecs l'appellent cedromelum, les 
Latins citria, parce que son fruit et ses feuilles ont l'odeur 
du genévrier (cedrus)" 18

, mais il confirme la description de 
Théophraste : "Cet arbre est couvert de fruits presque en 
coure saison, les uns mûrs, les autres verts, d'autres sous 
forme de fleurs. Ce fait est rare sur les autres arbres. "19 

L'accent est mis par bien des auteurs sur la présence de 
fruits à divers degrés de maturité en coute saison, cirons 
encore Macrobe : "Les citrons viennent en Perse dans 
coures les saisons : candis qu'on cueille les uns, les autres 
continuent à mûrir"20 

• Seul (parmi les auteurs consultés) 
Virgile n'évoque absolument pas les fruits, ce qui peut 
sembler surprenant: "L'arbre lui-même est gigantesque et 

pour les Latins. 
' Certains traducteurs ont, de manière erronée, craduic 'pomum' par 
'pomme' et non point par 'fruit', ce qui a induit de nombreux contresens. 
" Amiphane, IV- siècle av. J.C., &rstia. 
11 Dioscoride (I • siècle), quant à lui, comparera non pas les épines, mais la 
graine du cédrat à la poire: "sa graine est semblable à celle de la Poire" (De 
mat. med., I, 166), cité par Loret, 1891 : 23. 
•• Détermination de la traductrice, Suzanne Amigues. 
" Théophraste (JV'-/III""' siècle av. J.C.) IV-4, 1. 
" lsidorus, Vl'-/Vll'- siècle, 7,7-8. 
19 Théophraste (IV'-/111'- siècle av. J.C.) IV-4.3. 
• Macrobe (y- siècle) Livre III, XJX-4. 
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son aspect tour à. fair semblable à celui du laurier; s'il ne 
répandait pas au loin une odeur différente, ce serait un 
laurier ; aucun vent ne fair tomber ses feuilles ; sa fleur est 
particulièrement tenace"21 

• Macrobe évoque longuement 
la notion même de "pomme" (malum) et la validité de la 
classification de la "pomme de Perse". 

"1. [ ... ] Parmi les auteurs ayant écrit sur l'agriculture, il 
y en a qui font, encre la noix et la pomme, la différence 
que voici : la noix est un fruit à l'enveloppe dure et à l'in­
térieur comestible, la pomme un fruit à l'extérieur comes­
tible et à l'intérieur dur. En vertu de cette définition, la 
pêche, que le poète Saevius compte plus haut parmi les 
noix, doit être comptée parmi les pommes. 

2. Ceci dit, j'arrive à l'énumération des variétés de 
pommes, telles que l'a donnée soigneusement Cloacius au 
livre IV de son livre sur les mots grecs réguliers : 'Les dif­
férents genres de pommes sont : l'abricot, le coing, le 
citron, la prune, [ ... ], la pêche, [ ... )22

'. 

3. Tu vois la pêche mise par Cloatius au nombre des 
pommes: c'est qu'elle conserve son nom originaire (pomme 
de Perse)'', bien que, depuis longtemps, elle soit acclimatée 
chez nous. Ce qu'il appelle citron, est aussi une pomme de 
Perse, si l'on en croit Virgile : 'de la pomme salutaire, fruit 
plus que tout autre secourable,' et la suite. 

4. Et pour que personne ne mette en doute que Virgile 
parle du citron, écoutez ce que dit Oppius dans son livre 
sur les arbres des forêts : 'De même le citron et la pêche ; 
l'un naît en Italie, l'autre en Médie.' [ ... J.24

" 

Ainsi, à une diversité de dénominations tant en Grec 
qu'en Latin (ce qui posa des problèmes d'identification de 
la plante), répondent une dénomination et une classifica­
tion scientifiques parfois confuses. Néanmoins, ce 
Pommier Médique ou Persique, d'Assyrie est donc le 
"citronnier des Anciens" ou cédratier (Citrus medica L., 
indiqué dans certaines classifications avec comme préci­
sion, var. proper). 

Mais, comment nomme-r-on le cédrat en Corse 1 Le 
même nom désigne le fruir er l'arbre : alimed\ On ren­

contre fréquemment ce phénomène : aliva = olivier ou 
olive, aranciu : oranger ou orange ... , par exemple. Ce 
terme est le plus fréquemment employé dans coute l'île. 
Selon les régions, il subit quelques variantes : alimia, 
alimeia ... et même a lùmia en Castagniccia, ou a limea. 
Ces derniers noms semblent être les plus anciens. 
Progressivement, les locuteurs ont vraisemblablement 

'' Virgile (I• siède av. J.c.) Géorgiques 11-131. 
l'.exprcssion corse " fragile comme une Aeur de cédratier " - au contraire 
- décrit une fleur non tenace. 

" L'abricotier, le cognassier, le prunier ainsi que le pêcher som des 
Rosacées, alors que le cirronnier csr une Ruracée(s). 

ll En latin: "Persicum malum" ="pomme de Perse", à ne pas confondre 
avec "persicum" ="pêche". 

'' Macrobe (V'- siècle) Ill, XIX. 

associé l'article féminin a, avec le reste du vocable, partie 
signifiante. Le vocable désignant le cédratier n'est pas sans 
nous rappeler celui désignant le citronnier (ou le citron) : 
u limone. 

Les agrumes sont, par synecdoque, nommés aranciu 
(un des noms de l'orange). Mais, paradoxalement, le 
cédratier n'est pas toujours considéré par les Corses 
comme appartenant au groupe des agrumes. On le place 
souvent dans une catégorie à part. A propos du cédratier, 
ce sont surcout les produits transformés qui sont évo­
qués ... et l'intérêt économique de jadis. On le conçoit 
donc comme une plante économique par excellence. 
D'ailleurs, il est symptomatique qu'une des dénomina­
tions du cédrat " vittima " trouve son étymologie dans 
son usage rituel (nous évoquerons cela ultérieurement : 
pages 128). 

Bien qu'il y ait été transformé, le cédrat ne possède pas 
en Corse une terminologie particulière ec précise. Même 
ceux qui le confisent, ec qui, par là même, sont amenés à 
le voir précisément n'onc pas un vocabulaire crès étendu 
(contrairement aux Juifs [cf. plus loin], qui, eux n'utili­
sent le cédrat que dans son état brut, non "travaillé"). 
Peut-être convient-il de voir dans cet écat de fair un indi­
ce de sa non-intégration en Corse 1 

Le cédratier, espoir d'un peuple 
Bien que connu dès les premiers siècles de notre ère, et 

assurément avant le VII11m< siècle26 dans tout le bassin 
méditerranéen, le cédrat ne fut introduit - si l'on en croit 
les historiens - en Corse qu'extrêmement tardivement: au 
tout début du XJX1m< siècle. Les récits étiologiques popu­
laires sont, nous semble-t-il, parfois quelque peu 
étranges : "Au XIX'"" siècle, il y a eu le phylloxéra au vil­
lage ... Toutes les vignes sonc mortes ... Alors, on a été obli­
gé de remplacer ces vignes par le cédratier" (Cagnanu). 
Ce discours pose une question car la substitution de ces 
deux cultures semble difficilement réalisable. En effet, le 
cédratier, au contraire des vignobles, requiert beaucoup 
d'eau, et donc des scruccures d'irrigation. Par ailleurs, 
dans bien des villages, cédratiers ec vignes constituaient la 
principale ressource des populations. 

Aujourd'hui, il est fore difficile d'imaginer le nombre 
de cédratiers jadis cultivés en Corse. En effet, le paysage 
n'en offre aucun au regard, même dans les régions qui 
étaient les plus productives. La présence d'un cédratier 
relève de l'extraordinaire. Et pourcanc ... 

" Dans le lexique des fruits, il est écrit : alimea = cédrat cc alimeu = 
cédratier. Dans aucune de nos enquêrcs, pounanc crès disparates géogra­
phiquemenc et linguistiquemenc, nous n'avons encendu les deux 
désignations rcspccrivcs du cédrat et du cédratier. Nous pensons que cela 
est dû à la rigueur à laquelle s'obligent les rédacreurs des lexiques de 
l'A.D.E.C.E.C. (Trcancon, 1984 : 2). Rappelons que les canons de la 
langue Corse sonc excrêmemenc récents. 

26 Aubaile-Sallenave, 1992 : 149. 
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A l'heure où la vie était rythmée 
par la culture du cédrat 
Les éléments concernant le cédratier ont dû être 

recueillis auprès de personnes très âgées. Bien souvent, les 
jeunes Corses ignorent tout du cédrat, jusqu'à son nom, 
son aspect voire même, tout simplement, son existence ... 
C'est que, une fois le rêve fou de la prospérité envolé, les 
autres plantes, plus robustes, ou les gens eux-mêmes, ont 
effacé les traces de cecte aventure avortée trop rapide­
ment ... et qui laissa aux Corses un goût amer ... bien plus 
que ne l'est le cédrat. 

Dans la toponymie, nous retrouvons des traces de 
l'époque où le cédratier était cultivé. Ainsi les noms 
alimeachju, alimeièta, alimètu, alimea. .. désignent les cédra­
teries (désormais méconnaissables) de jadis. Mais ces lieux 
sont actuellement soit envahis par le maquis, soit destinés à 
la culture de légumes ou d'arbres (ils sont souvent réutilisés 
car ils possèdent un bon système d'irrigation). 

Actuellement, seules quelques exploitations1
' possèdent 

des cédratiers. La présence de cédratiers dans les jardins 
familiaux n'est qu'exceptionnelle. En effet, aujourd'hui, il 

Le cédratier actuellement : quelques chiffres 
Comme bien souvent en Corse, il convient de 
porter un regard distant sur les chiffres. Ceux 
qui concernent le cédratier n'échappent pas à 
cette règle. 100% de la production française 
de cédrats provient de Corse•. La production 
de cédratiers est en baisse constante. Nous ne 
pouvons guère qu estimer le nombre de cédra­
tiers. car les statistiques précises ne portent 
que sur un échantillon restreint de vergers. De 
1972 à 1982. on peut constater l'abandon de 
80% de mandariniers, et de 50% d'orangers. 
Les clémentiniers représentent désormais 
plus de 90 %, alors que les cédratiers ne 
représentent plus que 0,2 % de la production 
agrumicole. Les cédratiers dont on a pu identifier 
le porte-greffe sont sur bigaradiers. Les 
circuits de commercialisation · 92 % de la 
production de cédrats sont vendus à des 
grossistes ; 2,5 à des coopératives; et 
seulement 5,5 % à des consommateurs 
particuliers. Notons que dans cette stastistique, 
les ventes aux confiseurs n'apparaissent pas. 

• Sratistiqu( agrico/(, 1971. 

n'y a nul acheteur, et le 
courage manque pour 
apporter des soins à cet 
arbre désormais sans inté-
rêt ni économique ni 
culinaire. La confiture, 
dont raffolait un des 
héros des Boussardel de 
Philippe Hériat, seul pro­
duit du cédrat réalisable 
aisément chez soi, en 
petite quantité, n'est 
guère consommée en 
Corse. Autrefois, cepen­
dant, la culture du cédra-
tier était intéressante 
même pour ceux qui 
n'étaient pas proprié­
taires de cédrateries. En 
effet, ils pouvaient y être 

employés. Or, le salaire était assez élevé, et ce particuliè­
rement en été. En effet, le lieu idéal pour le cédratier était 
la piaghja (région côtière), où sévissait le paludisme, pen­
dant plusieurs mois. Pendant cette période, il était donc 

' La production de cédrats esc, de nos jours, surcouc le faic de pcùces 
exploicacions. 
68,5 % de cédracs proviennenc d'exploicaùons de moins de 0,5 ha ; 
29 % de cerrains compris encre 2 cc 5 ha; cc 2,5% de vergers de plus de 

20 ha (chiffres extraies de : Lt verger cone d'agrumes, 1985 : 39). 
De source officieuse actuelle, quelques milliers (cultivés essenciellemenc 
dans la plaine oriencale, même s'il exisce ici ou là, quelques plantations 
assez conséquences, en Cinarca par exemple destinées à fournir les 
confiseurs locaux). 

" Peuc-êcrc esc-ce un peu excepcionnel. Bien souvenc, on embauchaic des. 

quasiment impossible de rester la nuit dans cecte région 
de basse altitude. La main-d'œuvre requise était donc rare 
et chère. L'été, les cédratiers réclamaient pourtant encore 
plus de soins qu'aux autres saisons (arrosage, plus parti­
culièrement). Ceux qui acceptaient la rançon de la pros­
périté étaient récompensés sur le plan pécuniaire. 

Certaines grandes cédraceries embauchaient (à l'année) 
du personnel qui s'adonnait à la taille et à l'arrosage des 
cédratiers. Il en est ainsi, d'après les dires d'un homme 
quasi centenaire de Portu. La cédraterie, propriété d'un 
continental comportait 2000 cédratiers. Deux jardiniers 
corses28 (qui étaient frères) s'occupaient de l'entretien 
(taille, arrosage et désherbage) pour 2 francs par jour, à 
une époque où le cédrat se vendait 50 F/kg. Pour le 
bêchage, on embauchait des ouvriers en plus. Rien n'était 
trop beau pour le cédratier ! 

Culture ô combien lucrative... Dans le Cap Corse, par 
exemple, nombreuses sont les maisons consuuites grâce à 
l'argent des cédrats. Au cours de "promenades" avec des per­
sonnes âgées , il arrive fréquemment qu'on nous monrre 
telle ou telle maison en disant : "celle-là a été construite 
grâce au cédrat". D'ailleurs les grosses (et belles) maisons du 
Cap ne sont pas des maisons de sgio mais des maisons 
d'"américains" ou de propriétaires de cédrateries. 

Si sa culture était ainsi génératrice d'emplois, c'est que 
le cédrat nécessitait beaucoup de soins. 

Aspects de la culture29 

La culture du cédrat requiert bien des travaux : prépa­
ration du terrain, amendement, arrosage, taille, protec­
tion contre les aléas climatiques ... 

Les Lucchese (textuellement : Lucquois, mais par exten­
sion : Italiens) ont joué un rôle de formateur. Ce sont donc 
les Italiens qui ont appris les techniques culturales bien par­
ticulières du cédraàer aux Corses. Cela est très important 
pour appréhender la relation des Corses à ce Citrus. Les 
Italiens, sous la pression de la demande de cédrats confits 
ont donc non seulement (ré -?)introduit le cédratier en 
Corse, mais ils ont également, eux-mêmes, assuré la uans­
mission des savoirs culturaux. Les éléments concernant la 
culture nous one été donnés lors de nos enquêtes, mais, bon 
nombre d'auteurs anciens se sonc intéressés à divers aspects 
culturaux que nous allons examiner. 

La plantation : "On plantait les graines tous les 
30 cm, comme des pieux, si possible le long des rigoles ... 
Le repiquage se faisait au bout de deux ans. Après, on 

Jcaliens qui accepcaienc d'endurer n'importe quelles condicions, pour un 
bien maigre pécule. 

" Ccrcains agronomes de la fin du siècle dernier avaienc pour terrains 
d'érudc les pénicenciers agricoles (Casabianda ... ). Dans un rapporc sur la 
siruacion des écablisscmcncs pénicenciaires de 1883, Bailly évoque les 
nombreuses dépenses engagées (et non amorcies) par les cultures de 
céréales, de vignes ec d'agrumes (in Le Mémorial dts Cones corne 3). 
D'autres sources en notre possession soulignenc que les invescissemencs 
concernenc surcouc l'implancation cc la culcure des cédracicrs. 
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faisair des rrous assez. profonds, de plus de 50 cm, er on 
planrair. Là, il fallait penser à laisser de la place encre 
chaque arbre, car on faisait se développer les cédratiers 
surtout en largeur ... Alors on plantait tous les 3,50 à 4 
mèrres30 ... Ce n'éraie pas toujours évident quant on avait 
des petites planches... Ce qu'on croyair perdre au 
momenr de la plantation, on le retrouvair au momenr de 
la cueillene ... " (Portu). 

Cela répond aux conseils que donnair Théophraste (au 
JYèm' siècle av. J.C., déjà) : "La graine qu'on retire de ce 
fruit [cédrat] se sème au prinremps, dans des carrés soi­
gneusement aménagés, et on l'arrose tous les quatre ou 
cinq jours. Quand les plants se sont développés au point 
d'être serrés les uns contre les autres, on les transplante au 
printemps suivant dans un terrain mou, humide et non 
trop menu ; c'est le genre de terrain qui convient à la 
plante ... Les fleurs ferriles sont celles qui [ ... ] ont une 
sorte de fuseau dressé au centre ; les autres sont stériles. 
On sème aussi cette plante dans des vases troués, comme 
on le fait pour les dattiers. 1131 

La multiplication se fait de plusieurs manières. Par 
boutures, d'aucuns one constaré des différences quant au 
délai de maturité du cédratier selon les régions. Ainsi, par 
exemple, dans le Cap Corse, il faut cinq ans pour retirer 
quelque produit de l'arbre, alors qu'en Balagne, trois ans 
suffisent pour que l'arbre devienne adulce1

·'. 

Bien souvent, on préférait les plants enracinés aux bou­
tures, car ils permettent de gagner un à deux ans de plan­
tation ... ce qui n'est nullemenr négligeable, quand on sait 
qu'un cédratier est en plein rapport vers sept ou huit ans 
(selon Boirel33 

). Après, jusqu'à environ vingr ans, le rap­
port ne cesse de croître, puis il se stabilise, pour cesser vers 
une trentaine d'années. Le choix des boutures n'est pas à 
négliger, car de la qualité de celles-ci, dépend le futur ren­
dement du cédrarier. Un des problèmes fondamentaux 
était la dialectique entre le court terme et le moyen, voire 
le long terme ; pour une plante à spéculation culturale 
intéressante. 

La taille : "quand les pousses monraienr droit, avec 
un palu (piquer), on les pliair ... " (Portu). La taille des 
cédrariers était rrès singulière3-t. Lorsque les cédratiers 
devenaient adultes, certains consrruisaient des sortes de 
palissades, qui donnaient une forme roralement arrificiel­
le au cédratier. 

" u Dicrionnam d'agriculturt de 1898 (article cédratier) prône un espa­
cement de 3 à 5 mètres, ce qui fair 400 à 500 cédratiers par hectare. 
Nous avons volontairement choisi un ouvrage d'agriculture datant du 
siècle dernier, car les descriptions correspondent à létat de la Corse de 
l'époque. Par ailleurs, signalons que des ouvrages d'agriculrure plus 
récents se contentent de reprendre les données du siècle dernier. 

11 Théophraste (IV""' /III""' siècle av. J.C) Livre IV-4, 1 (3). 
" Piccioni, 1864 : 4. 
'
1 Boire!, 1875 : 104. 

Cette raille er la pose de tuteurs conféraient au cédratier 
une grande régularité de la production de fruits. 

Le cédratier ne peut prospérer qu'en des lieux où des 
abris naturels31 ou artificiels le protègent. Le cédratier 
meurt de froid dès que le thermomètre se rapproche de 
0°C. C'est d'ailleurs, semble-r-il, la plus sensible des 
Auranriacées, dont les aurres espèces sont déjà considérées 
comme étant fragiles. Pour pallier les nuisances du vent et 
du froid, on construit donc des abris verticaux et hori­
zontaux. 

En Corse, on construisait fort souvent des haies mortes 
avec de la bruyère, de l'arbousier voire d'autres essences 
entrelacé(e)s (canne, roseau, châtaignier), qui faisaient 
brise-vent. Les coupe-vents étaient permanents. Afin que 
le cédratier ne gèle pas, on construisait également des 
abris hivernaux, qui étaient mis en place en automne et 
retirés début mai. Il arrivait même que l'on fasse des petits 
feux afin que le cédratier ne gèle pas (à Siscu et Cagnanu, 
par exemple). Face au vent (le pluriel serait peut-être plus 
adéquat), il existe un certain fatalisme quand on évoque 
la protection des plantes en général. 

Cédratier palissé 

Cependant, pour protéger le cédratier (à grande valeur 
économique naguère) qui craint beaucoup le vent, on 
construisait des haies de bruyère de un mètre cinquante à 
deux mètres, sinon, "il était cout grillé". 

L'arrosage des cédratiers esr nécessaire la moitié de 
l'année. Le cédratier requiert beaucoup d'eau. Les chiffres 
varient selon les terrains. A Portu, un vieil homme qui 
possède encore un cédratier, qu'il soigne avec amour, 
nous a dit qu'il faut à cet arbre "100 litres d'eau par pied 
et par semaine. On creuse un grand rrou roue autour de 
l'arbre ... " (Portu)36 • Des rigoles er fosses circulaires 
étaient donc créées, et nombreux étaient les points de 

·" u Dicrionnairt d'agriculture de 1898 insiste sur la raille sbère : "on ne 
laisse pas la tige s'élever comme pour les orangers cr les citronniers [ ... ]. 
On dirige les branches horizontalement [ ... ]. On le maintient à une 
hauteur d' ! mhrc à 1 m 20. 

11 Ainsi, à Pila Canale, par exemple, les cédratiers étaient plantés sous les 
oliviers. 

" Le Dictionnairt d'agricult11rt indique environ deux arrosages par semaine, à 
1 OO litres à 200 (selon la force de l'arbre), ce qui ferait 5 000 à 
10 000 !mes par arbre er par saison. 
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dérivations le long des canaux et rigoles d'arrosage (turci­
toghju). Quoi qu'il en soit, le cédratier est extrêmement 

avide en eau car ses racines ne sont pas pivotantes. La 
cédraterie devait donc impérativement se tenir à proximi­
té d'une source ou d'un ruisseau ; sinon, elle devait pos­
séder un voire plusieurs bassins susceptibles d'emmagasi­

Cap Corse. Il nous a été précisé que les lupins ne trans­
mettent pas leur amertume aux plantes qu'ils aident à 

faire pousser. C'était l'engrais vert préféré pour amender 
car, tout comme les autres Légumineuses, il fixe admira­
blement l'azote de l'atmosphère. Cet engrais était épandu 
en deux fois : à la mi-hiver et à la mi-avril. Il était enter-

ner l'eau nécessaire. Les r--- ------------------, ré légèrement afin de ne 
pas abîmer les racines 
superficielles et jeunes. 

Corses construisaient 
donc spécialement des 
. . 

citernes, soit en terre 
nommées vasca, soit en 

ciment, appelées alors cis­
tarna. Dans le Cap Corse, 
on nomme pozza, les 
grands bassins (tel un bas­
sin de 50 000 litres à Pinu, 
par exemple) construits 
spécialement pour les 

cédratiers. 

Le binage a pour fina­
lité la destruction des 
plantes adventices pous­
sant encre les arbres. On 
nous a également signalé 
qu'il facilitait la pénétra­
tion de l'eau. Bien 
souvent, il contribuait à 
contrecarrer l'absence de 
fumure. 

Comme le souligne le 
Dictionnaire d'agricultu­
re, "peu de plantes sont 

aussi avides en engrais 
que le cédratier"r . 250 kg 
à 300 kg de fumure sont 
nécessaires par an et par 
pied; "mais comme l'entre­
tien des animaux domes­
tiques laisse beaucoup à 
désirer en Corse, on ne 
donne souvenc que le 1..in­

quième ou le quart de 
cette quantité".18 (ce qui a 
pour conséquence 

une production fruitière 
moindre). Nous ne parta­
geons pas cette assertion 

LE CEDRATIER : UN ARBRE EXIGEANT 
NECESSITANT UN DUR LABEUR 

(Exemples de Centuri et Nonza, dans le Cap Corse) 

A Centuri 
'Les travaux du cultivateur, à Centuri, dépassent toute 
imagination, la culture du cédrat y tient réellement du 
prodige. Ce n'est pas assez de faire jouer la mine, de faire 
sauter les rochers, de débarrasser le sol des blocs qui 
l'encombrent et d'y transporter à bras la terre végétale 
estinée aux cédratiers ; il faut encore qu'une exposition 
particulière réponde aux exigences de cet arbuste 
éminemment frileux, il faut qu'un cours d'eau, acquis 
souvent à grands frais, amené de loin et à travers mille 
obstacles, dérivé et canalisé à grand-peine, lui fournisse une 
fois par semaine l'eau dont ses racines ne peuvent se 
passer : ce sont là d'héroïques labeurs, ils ne suffisent pas 
encore. Le libeccio est le plus grand ennemi du cédrat, il 
faut le mettre à l'abri de son souffle mortel ; peines, soins, 
dépenses, rien ne coûte pour atteindre ce but ; des murs, 
j'allais dire des remparts de plusieurs mètres de hauteur 
sont encore insuffisants ; il faut les couronner par des 
palissades serrées contre lesquelles vient se briser tout 
l'effort du vent : c est ainsi que l'on plante le cédrat au Cap 
Corse, dans une véritable serre à ciel ouvert'. 
(Rapport de Monsieur Rendu, lnspecceur général de l'agriculcure, à 

Monsieur le Préfet de la Corse (1/8/1851) - 'A la suite d'une 
cournée d'inspeccion du Cap Corse' [M. Manini, Aspects de 
l'accivité agricole ... s·~ panic p. 36]). 

A Nonza 
"Nonza est une des vi lles les plus étranges de la Corse. 
Construite sur la plate-forme d'une falaise élevée, noire, 
tombant à pic dans la mer, elle est dominée par une haute 
tour carrée ; ses maisons s'avancent jusqu'au bord du 
rocher, autour duquel s'étagent en gradins de petits jardins 
dans lesquels les habitants cultivent des cédratiers. L'eau 
nécessaire à ces jardins provient de la fontaine Sainte-Julie.' 
(A. Andrei, À travm la Corre p. 249). 

Les alluvions des vallées 
sont les terrains les mieux 

adaptés à la culture du 
cédrat. 

Le cédratier, arbre fragi­
le, était souvent malade. 
Nous relèverons unique­
ment un traitement spéci­
fiquement corse : la pulvé­
risation d'une bouillie 
préparée avec des feuilles 
d'arba tavacca (Nicotiana 
rustica L.), sur l'écorce de 
l'arbre, ses feuilles, ses 
fleurs ou son fruit. Citons 
brièvement les différences 
affections que peut avoir 
le cédratier. La gommose, 
nommée a pèce (érymolo­
gie : 'poix') était soignée 
l'imbibant de bouillie de 
tabac corse. Certains 
trempaient délicatement 
les fruits dans de l'eau 
bouillante "aromatisée à 
I' arba tavacca ". 

{cf. nos enquêtes). Dans la '--------------------~ 

La fumagine, quant à 
elle était soignée avec du 
lait de chaux. Le ver du 
cédrat (Pyralides) (u 
varmu di l'alimea) était 
fort redouté, car il empê­
chait à la fleur de devenir 
fruit. Certains l'assimi­
laient à la cochenille nom­
mée a ragnaghja (ce qui 
signifie 'grande roile 
d'araignée', nom dû à une 
analogie de forme et d'as­
pect du cocon, d'après un 

région de Portu-Ota, mais également du côté de Savona 
et Carghjese, on mettait des lupins (notamment Lupinus 
termis Forsk.) au pied des cédratiers, "passés au moulin, 
ou bouillis, pour pas qu'ils ne repoussent", nous a-t-on 
précisé. Notons que cet usage est fort peu répandu dans le 

·•· Dicrionnairt d'agriculturt, 1898 : article cédratier. 

homme âge de Portu). Les cétoines, thrips et pucerons ne 
créaient pas de véritable maladie. Parfois, les cultivateurs 
étaient obligés de tailler ou de brûler le cédratier malade ; 
unique remède face aux maladies "contagieuses" qui ris­
quaient de mettre en péril toute la cédraterie .. . Certains 

" Dictionnaire d'agriculture, 1898 : article cédratier. 

Le cédratier en Corse 
ou le rêve éphémère de l'opulence 

H. NIVAGGIOU 



animaux, notamment des rongeurs écaienc également 
redoutés. Ainsi, si étonnant que cela puisse paraître "les 
rats mangent l'intérieur des cédrats ... Ils font un petit 
trou et le vident complètement... Parfois, ça ne se voit 
même pas de l'extérieur, on s'en aperçoit quand on le 
prend : le cédrat est cout léger" (Barrettali). 

Cela entraîne d'ailleurs un pourrissement précoce. 
Quoi qu'il en soit, le bon état d'un cédratier, arbre fragi­
le n'était pas uniquement le fruit du hasard ... et les 
efforcs, parfois rudes en raison de l'insalubrité de cercaines 
zones de culture, consentis pour les soins étaient payés 
(plus ou moins bien selon les années) lorsque les fruits 
tant attendus avaient vu jour ... 

La cueillette s'effectuait essentiellement après les ven­
danges, entre le quinze octobre et le quinze novembre, 
avant que les fruits n'atteignent leur pleine maturité, 
donc lorsque les cédrats étaient encore verts. Les fruits 
recueillis en hiver étaient essentiellement destinés à être 
confies, alors que ceux cueillis en août éraient réservés 
pour les Juifs, donc la fête de Sukkot a lieu vers les mois 
de septembre / octobre!' . 

Ces quelques éléments concernant la culture du cédrat 
nous permettent de mieux appréhender les raisons de 
l'abandon rapide de sa culture, une fois passée la période 
de forte rentabilité à cours terme. Arbre exigeant à cous 
points de vue, il ne méritait les soins requis que si l'on 
pouvait en tirer grand bénéfice. Le cédratier était une cul­
ture commerciale dans une économie encore largement 
d'aucosubsistance. 

En ce qui concerne les cédratiers en Corse, il faut dis­
tinguer deux types de plantations : la cédraterie sur une 
grande superficie, appartenant à un propriétaire (parfois 
continental}, employant du personnel, et les quelques 
arbres plantés dans le jardin familial, souvent au détri­
ment d'autres cultures: "On en a vu qui n'hésitaient pas 
à supprimer leurs jardins et à se priver de légumes, pour 
posséder des cédratiers dont quelques pieds réussis 
devaient assurer l'aisance er le bien-êcre de coure la famil­
le"••. Cela fur particulièrement vrai pour le Cap Corse, 
région où la culture du cédratier a commencé, avant de 

" Nous en parlerons ultérieurement. 
" Boire!, 1875:98. 
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s'écendre sur quasiment cout le licroral. 

Le transport des cédrats 
Portés à dos de mule ou d'âne jusqu'au lieu d'embar­

quement, les cédrats voyageaient, dans la plupart des cas, 
par mer. En effet, même pour les trajets corso-corses, ce 
moyen de transport était, semble-t-il, plus rapide et 
moins onéreux que par voie terrestre, d'autant plus que 
les cédrats étaient principalement cultivés dans les rones 
linorales. De plus, il avait l'avantage de rendre aisé le pro­
cessus de la saumure (cf. explications plus approfondies 
dans le chapitre suivant). 

Dans coures les communes du Cap Corse (qui sonc, 
pour la plupart, composées d'une multitude de 
hameaux), les gens nous disent: "on descendait à la mari­
ne de ... ". Les bateaux avaient pour destination le conti­
nent français, l'Italie•1 mais également la Corse. Exemple 
de liaison corso-corse : Albu (commune d'Ugliascru) ou 
Giottani (Barrenali) / L'lsula (les "gondoles" étaient alors 
utilisées). Les dires de nos informateurs sont corroborés 
par des récits de "voyageurs" : "on gagne Camera, dépen­
dant de la commune de Centuri. Après une visite au port 
de Centuri, très fréquenté par les caboteurs italiens qui 
viennent y chercher des cédrats, des raisins frais ... "11

• 

Mais, qu'advenait-il donc du cédrat, une fois récolté? 

" Egalement des pays plus lointains reis la Belgique et l'Allemagne, par exemple. 
" Andrei, A. A travm la Corse p. 246. 



Le produit transfonné : Usages phannaceutique, ornemental et alimentaire 
De l'usage qui va être fait du cédrat, dépendent la date de cueillette, le mode de conservation ... 

USAGES MEDICINAUX 
INDICATIONS 

usa2es externes 
morsure des chiens 
guérit les engelures 
antiseptique-cicatrisant 

usaees internes 
contre empoisonnement 

morsure des serpents 

emp. par champignons 
anti-tussif 
anti-asthmatique 
antiémétique 
douleurs du foie 
faiblesses stomacales 
douleurs stomacales 
atonie stomacale 
facilite la digestion 

maladies de la rate 

styptique 

purifie l'haleine 

parfume la bouche 

anti-pica 

usaees technoloeiques 
anti-mites (livres) 
anti-mites (vêtements) 
contre les vers (vêtements) 

"De /,a pomme salutaire, fruit plus que tout autre secourable" " 
Bref apercu des usages médicinaux et technologiques du cédratier 

(Aire Gréco-Latin~ 

PARTIE DU CEDRATIER UTILISEE 
(AUTEUR)44 

CARACTERISTIQUES 

fruit et graines broyées (De v1rt. herbar.) 
(Gargilius Martialis) 
fruit broyé dans de l'eau (Gargilius Martialis) 

fruit entier pris dans du vm (Oppius, 
Théophraste, Virgile, Diose., Pline) 
citron entier avec graines, cuit dans miel 
(Théopompe) 
pulpe du fruit (Athénée) prophylactique 
(Athénée) fruit coupé entier et cuit (De virt. 
herbar.) 
(De v1rt. herbar.) 
(Gargilius Martialis) 
(Virgile) pour vieillards 
(Gargilius Martialis) pour femmes en couche 
(Gargilius Martialis) 
fruit avec vinaigre (Pline) 
pulpe et graines (Pline) 
pépins (Pline) pour femmes enceintes 
(Galien) fruit macéré dans boisson chaude 
(De virt. herbar.) 
potion du fruit broyé dans du vin (Gargilius 
Martialis) 
(Gargilius Martialis), par paraphrase 
(Gargilius Martialis) 
intérieur du fruit cuit dans bouillon 
(Théophraste) 
(Isidore), décoction ou suc en collutoire 
(Pline) 
(D ioscoride, Pline) pour femmes enceintes 

feuilles (Pline) 
jus (Oppius, repris par Macrobe) 
feuilles (Théophraste) 

"Tttre repris de Virgile, Géorgiques, Livre li , XXVII. " Certains auteurs n'ont pas précisé les parties utilisées (d'où des 
données incomplètes et peu harmonisées). 
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!Aire arabe4~ 

PARTIE DU CEDRATIER USAGES MEDICINAUX CARACTERISTIQUES 
UTILISEE 

écorce (du fruit) cœur "raffermit" 

estomac id 
intestins td 
palpitations "calme" 
syncopes id 
meilleure haleine 
lèpre usage externe local 

chair "diminue la bile" 
brûlures d'estomac 

par tie acide du fruit indigestion 
vomissements bilieux 
étouffement 
contre dartres 
ôte l'ivresse 
guérit la paralysie de la bouche 

graine contre-poison 

feuille améliore la respiration 
palpitations40 

" Ici, nous reprenons sous forme de tableau les données de Lorer, 1891 : 
33. "Propriétés attribuées au cédrac par le Vizir Abou! Qâsim (X'"" siècle 
de !'Hégire)". Pour l'aire arabe, nous n'avons pas consulcé nous-mêmes 
les textes dans lesquels sont puisées les données. CeUes-ci sonc d'ai lleurs 
présentées dans les textes de manière excrêmemenc bien ordonnées. 
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notamment celui des scorpions 
(usage local + breuvage dans eau 
tiède) 
élargissement des pores 

Sont passées en revue les différences parties du cédratier. 

46 La feuille est considérée par cet auceur comme étant nuisible pour le foie 
d'où la nécessité de l'employer avec du miel qui contrecarre les effets 
nocifs. 



Nous pouvons remarquer que les principales diffé­
rences entre les remèdes arabes d'une part et ceux latins et 
hellènes concernent le choix des parties du cédratier utili­
sées. Le monde gréco-latin dédaigne la feuille, pour les 
usages médicinaux. On peut trouver une explication dans 
les effets nocifs, décrits par l'auteur arabe, lui-même. 
Aujourd'hui, le suc du cédratier (tout comme celui du 
citron) est utilisé comme rafraîchissant, diurétique, 
astringent, vermifuge4

' , antiseptique et ami-scorbutique. 
Du flavedo, est retirée, après maintes opérations, une 
essence aux pouvoirs tonifiants, remède stomachique48

• 

Des fleurs, est extraite une substance analogue au 
néroli49

• Ainsi, comme l'ont constaté plusieurs auteurs 
(éloignés tant dans l'espace que dans le temps), le cédra­
tier est riche en produits susceptibles d'être utilisés en 
pharmacologie ou en parfumerie. Cependant, jamais les 
Corses n'ont exploité les richesses de cet arbre, se conten­
tant de confire les fruits ou de préparer de la cédratine 
(lorsqu'ils ne se bornaient pas à les expédier en Italie ou 
dans quelque autre lointaine contrée). Actuellement, 
seule une entreprise extraie de l'huile essentielle. 

Usage ornemental 
En Allemagne, les petits cédrats servaient, chez les 

familles aisées, de boules de Noël qui décoraient l'arbre de 
la nativité. Des cédrats de petite taille étaient donc expé­
diés aux mois de novembre et début décembre vers les 
pays germaniques. Des utilisations ornementales du 
cédrat existaient déjà, en divers lieux, au temps de Pline : 
"II existe un autre arbre du même nom, qui porte une 
sorte de pomme [ ... ] servant même à décorer les 
maisons." 

Cet usage ornemental n'a eu, à notre connaissance, 
aucun écho en Corse : le cédrat étant réservé à la vente, il 
n'avait, dans son pays de production, aucun usage 
décoratif. 

Usage alimentaire 
Le cédrat peur se vendre de crois manières différentes : 
- frais, à l'état brut (naturel), juste après la cueillette 
- en saumure 
- confit (nommé en Corse alzmea candida) 

Compte tenu du fait que le prix du cédrat brut ne 
représente qu'un tiers de celui de vente du cédrat confit, 
il semble plus intéressant de le confire. De plus, le cédrat 
frais souffre des problèmes inhérents aux denrées péris­
sables qui sont livrées à l'industrie : faible valeur et pro-

•· Avanc, le pouvoir du cédrac contre les vers n'était pas ucilisé de manière 
interne (usage technologique externe). Ex. : les feuilles ou le cédrat 
lui-même placé parmi des livres ou des vêtemencs, les empêchenc d'être 
attaqués par les vers ou les insectes. 

" Cf. Fournier, 1947 : (anide cicron/cédrat). 
" Perrot. 1943. 
"' Pline, Livre XJJI, XXXI. 
" Ces conneaux, souvent entreposés sur des placettes, devant les magasins, 
ou près des jecées, faisaient le bonheur des enfants qui jouaient à cache-

blème de conservation, d'où rejet d'éventuels acheteurs. 
Constatant cela, certains esprits novateurs de la fin du 
)(lX!mc: siècle ont pensé aux bienfaits qu'aurait la construc­
tion d'une usine à confiserie et la création de nouveaux 
produits. Le principe de la saumure est simple, mais 
entraîne du travail. On met les cédrats entiers dans des 
fûts emplis d'eau de mer. La contenance de ces fûts variait 
de 200 à 600 litres. Le cédrat se conserve alors plusieurs 
mois. Il est nécessaire de constamment surveiller cette 
saumure, vérifier que la quantité de sel est suffisance. 
Dans des usines, comme Mattei, on mettait de l'eau que 
l'on salait fréquemment. Mais, lorsque les cédrats se trou­
vaient à proximité d'un port, des femmes éraient chargées 
de transporter l'eau de mer nécessaire au taux de satura­
tion des cédrats. 

Ainsi, à Porru, par exemple, les vieux retiennent l'ima­
ge de femmes qui faisaient l'aller et retour pour chercher 
l'eau salée que l'on mettait dans les tonneaux11 (lors du 
processus de saumure des cédrats). "Ah ! Ce n'était pas 
désert comme aujourd'hui [en hiver] ... Il y avait un va-et­
vient continu entre la mer et les magasins génois [nom 
des entrepôts]. Les femmes portaient deux seaux d'eau de 
mer pleins, et aussi, pas toutes, mais certaines en por­
taient sur la tête... Ah ! Elles étaient solides nos 
femmes ... ". 

En Corse, l'eau, salée ou non, à usage ménager, agricole 
ou industriel, a toujours été l'apanage de la femme. Ensuite, 
avant utilisation des cédrats, il convenait de les tremper au 
moins deux jours dans de l'eau non salée, que l'on changeait 
(ou dans de l'eau courante) afin de les dessaler. 

Un travail ayant déjà été réalise2
, nous n'avons pas 

enquêté précisément sur les savoir-faire qui concernent la 
transformation du cédrat (fruit confit, cédratine). Sur ces 
sujets, il conviendra de se référer au catalogue de l'exposi­
tion Mattei (voir bibliographie). Résumons succincte­
ment tout de même ces travaux. 

Après avoir été dessalés, les cédrats (sélectionnés53
) 

étaient mis à macérer dans des conges en bois, puis chauf­
fés à la vapeur. Ils subissaient deux cuissons, puis restaient 
une vingtaine de jours dans leur sirop. Le glaçage s'effec­
tuait juste avant la vente. Ces cédrats confies pouvaient 
alors se conserver deux à trois ans. Pour préparer la cédra­
tine, le bouilleur de cru, avare en renseignements, faisait 
appel à tous ses sens (odorat, toucher, vue, goût). 
Signalons, car c'est important, que ces travaux éraient 
effectués par des spécialistes qui tenaient leurs savoir-faire 
d' Italiens. 

cache derrière. 
12 Dt Louis-Napolion à François Martti - Un si~ck et une mtrrprist Cerre 

Cacalogue de l'exposicion (éd. Musée de la Corse, Corri, 1992) 119 p. 
1
J Noue enquête à Santa Maria di Lota, au hameau de Partine, nous confir­

me que la sélection des cédracs écait stricte : "Chez Mattei, ils regardaient 
le moindre défaut. Pour eux, la qualicé étaie importance ... Ils refusaient 
les cédrats qui avaienr des crous ... ". 
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Le cédrat dans la vie familiale 
Comme nous l'avons die précédemment, le cédrat n'a 

jamais fait réellement partie de l'univers culinaire corse. 
Signalons un fait symptomatique du manque de 

connaissance concernant le cédratier. Une femme, pour­
tant âgée de 75 ans environ, ignorait qu'elle avait un 
cédratier dans son jardin. Nous avons d'ailleurs eu toutes 
les peines du monde à lui faire admettre que depuis des 
années, elle ne faisait pas de la confiture de citron, mais 
de cédrat ... D'ailleurs, cela entraîna une dispute virulente 
encre elle, et un jardinier amateur de Pinu. Nous nous 
sommes demandée si, sachant que son arbre est un cédra­
tier, elle aurait fait de la confiture avec ces (ou ses) fruits. 

Cependant, certains ou plutôt certaines mett(ai)enc du 
zeste et du jus de cédrat pour parfumer leur fiadone (à 
Siscu), ou d'autres encore sèchent leurs figues avec des 
feuilles de cédratiers. et non point d'autres Rutacées; mais 
ils sont rares. 

N'est-il pas symptomatique que nous n'ayons relevé, 
dans le Cap Corse, région où la culture du cédratier fut 
abondante, qu'une seule recette de confiture de cédrat à 
Barrettali (à Conchigliu, hameau proche de Minerbiu "le 
village des cédratiers et câpriers", comme il était dénom­
mé jadis). Voici la recette de cette femme aujourd'hui 
décédée qui avait alors 93 ans. 

"On coupait d'abord le cédrat en dés. On le recouvrait 
de sel. On laissait dégorger très longtemps. Après on 
lavait ... Ah ! Il fallait bien rincer, puis on mettait ces mor­
ceaux d'alimea dans une marmite en terre, couverts d'eau 
et de sucre. On menait ça dans le four. Quand les mor­
ceaux devenaient transparents, c'était prêt. .. C'est pour ça 
qu'on l'appelait l'alimea candida". 

Mais, les Corses ont toujours eu un marché régulier 
grâce aux Juifs, qui, à l'occasion de la Fête des 
Tabernacles, se servaient des cédrats. Nous sommes en 
droit de nous demander pourquoi, subitement au XlX'"" 
siècle, s'est effectuée cette demande. D'où venaient donc 
les cédrats utilisés par les Juifs avant que le commerce avec 
la Corse ne soie mis en place ? Les Italiens one-ils eu une 
forte demande de cédrats confits, et ont-ils renoncé à 
vendre des cédrats aux Juifs? Nous n'avons pas trouvé de 
sources historiques susceptibles de nous informer à ce 
SU Jet. 

Nous allons, tout de même étudier succinctement 
l'usage rituel du cédrat. 

" Ccc usage esc à la limite encre le technologique cc I' alimcncairc. Les 
feuilles de cédratier parfumaienc les figues tout en parricipanc à leur 
conscrvacion (elles remplaçaient la paille qui recouvre les pommes, par 
exemple). "On séchait les figues, puis on les ébouillantait afin d' élimi­
ner les insecces, et on les faisait sécher de nouveau. Après, on les mettaic 
dans le cascione, ec on recouvraic de feuilles de cédracier ... " (Cagnanu). 

" Piccioni, 1864: 9. 
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Le cédratier, objet rituel 
Pendant environ un siècle, les cédrats étaient importés 

de Corse. La Corse faisait cerces des exportations de 
cédrats à usage autre que rituel (cédrats en saumure desti­
nés à être confits ou cédrats confits en Corse), mais pour 
les Juifs, la Corse était un très important fournisseur de 
fruits rituels. Quelle connaissance ont donc les Corses de 
cet usage rituel ? Lors de nos enquêtes auprès de per­
sonnes assez âgées, il est crès souvent fait référence aux 
deux cédrats: "a vittima: celle [en Corse, "cédrat" est de 
genre féminin] pour les Juifs", et "celui pour Gênes ou 
pour Marseille, ou pour la fabrique de Mattei ... (selon les 
lieux d'enquêtes)". Le nom même de vittima nous laisse 
supposer que les Corses ont ou avaient une certaine 
connaissance, si ce n'est une connaissance certaine de 
l'usage rituel qu'en font les Juifs. En effet, vittima signifie 
"victime" voire même, dans certaines acceptions "victime 
expiatoire". Dans un petit rapport de 1864, le docteur 
Piccioni dit expressément que le Jructus summi candoris est 
le "symbole probable de l'agneau immaculé qu'ils [les Juifs] 
anendent encore"11

• De même, dans un ouvrage de 1863, 
Galletti s'étend assez longuement sur le cédrat des Juifs. 

" Quelquefois, lorsque le fruit ne dépasse pas la taille 
d'un œuf d'oie<6, si d'ailleurs, il ne présente aucune 
aspérité, on le récolte pour êcre vendu, sous le nom de 
vittima, aux Israélites, à l'époque où ils célèbrent leurs 
fêtes dites des Tabernacles[ ... ]. 

Nous ajouterons que les cédrats de la Corse sont préfé­
rables à tous les autres. Nous ne pouvons résister au désir 
de rappeler ici un trait qui dénote à la fois la subtilité mer­
cantile des négociants de Gênes, et peut-être aussi l'anti­
pathie non encore éteinte des Génois à l'égard des Corses. 
Jaloux de la supériorité de nos vittime, des Génois ont 
éveillé dans l'esprit des Israélites des scrupules religieux, 
en leur faisane croire que nos vittime étaient produites par 
des planes greffés, et qu'ainsi elles ne répondaient pas aux 
exigences du rite hébraïque. La ruse n'a pas tardé à être 
démasquée. Un rabbin de Francfort s'est rendu en Corse, 
où il a pu par lui-même s'assurer que, dans une pensée de 
lucre, on avait induit ses coreligionnaires en erreur. 
Depuis lors, nos vittime, qui étaient tombées en discrédit, 
ont pris une plus grande valeur encore que par le passé.'-" 

Ce petit extrait nous donne maints renseignements. 
Précisons-en quelques-uns. Gallerti die que le cédrat ne doit 
présenter aucune aspérité. Ceci n'est pas tout à fait vrai. Il 
ne doit pas être lisse pour être cacher. Cependant, nous pen­
sons que cene indication recouvre le fait qu'il ne doive pas 

,. Ici, nous constatons une erreur : au concrairc, le cédrat doit être plus 
gros qu'un œuf. Beaucoup de décisionnaires Juifs estimcnc que les 
œufs produits actuellement sont plus pccits que jadis; cc qu'ils faut 
donc que le cédrat ait le volume de deux œufs ... Nous n'entrerons 
pas dans les controverses concernant leur poids. Mais cela montre 
l'imporcance attachée au commandement de Sukkot. 

" Gallerri, 1863 : 42. 



contenir certaines aspérités ou certaines colorations (préci­
sément décrites dans les traités) ou qu'il ne doive pas 

manquer de chair, trop difficilement appréhendables pour 
le cueilleur non fidèle. Se posait donc le problème de la 
vérification, puisque la récolte était faite par des non-Juifs. 

Les cédrats de Corse devaient certainement, pour pou­
voir être considérés comme "cachers" présenter certaines 
particularités, outre les aspects purement morphologiques 
érudiés succinctement précédemment. Ainsi, un cédrat 
provenant d'une greffe sur citronnier ou sur oranger, ou 
sur quelque autre Aurantiacée est non valide ("passoul"). 
Mais, ce n'est pas la greffe en elle-même qui est proscrite. 
Un cédrat issu d'une greffe encre deux cédratiers sera 
"cacher", et donc apte à être utilisé dans les prières. 

Il y a une vingtaine d'années, le Père Doazan, ethno­
graphe - curé officiant en Corse a rencontré un rabbin 
peu aisé, en quête de cédrats cachers. Nous l'avons donc 
interrogé sur sa rencontre singulière avec un rabbin. Ce 
dernier cherchait justement des sujets non greffés. Il les 
cueillie (en faisane des prières) puis les enveloppa dans de 
la laine de brebis non lavée, contenant du suint , afin que 
l'offrande n'ait aucun contact avec la civilisation. Pour ce 
rabbin, très fervent, les modalités mêmes de la cueillette 
étaient particulières. Celle-ci commençait dès l'apparition 
de la première étoile. Signalons que nous n'avons retrou­
vé dans aucun texte ce caractère contraignant présent lors 
de la cueillette ; et que pendant plusieurs décennies, le 
ramassage des fruits sacrés par des catholiques (Corses) 
n'a posé aucun problème aux Juifs pour la bonne obser­
vance de leur commandement de Sukkoc. 

Inversement, l'adaptation des Corses à une demande 
spécifique (juive) s'est faite sans nulle difficulté. En effet, 
le cédratier n'existant pas en Corse avant le XIX~'"" siècle 
(?), les Corses se sont adaptés sans difficulcé aux condi­
tions requises par les Juifs. 

Sukkoc est l'une des trois grandes fêtes Juives (avec la 
Pâque et la Pentecôte), donc l'origine divine est proclamée 
(cf Lévitique XLIV 4). A l'époque du second Temple, 
c'était la fête par excellence. Cette fête, de double action 
de grâces (encre autres pour la fertilité de la terre) com­
mence cinq jours après le Yom Kippour, le jour de 
l' Expiation. Elle est caractérisée par la construction de 
cabanes, d'où l'étymologie et le nom de Sukkoc qui signi­
fie littéralement "cabanes" en hébreu, dans lesquelles 
les repas sont pris, pour rappeler le temps où les Israélites 
vivaient ainsi, pendant la traversée du déserc, "ec magni­
fier la protection de Dieu qui s'étend sur le peuple"." 

Le septième jour, nommé "Grand Hoshana", les fidèles 
font sept fois le cour de la synagogue avec quatre espèces 
de plantes donc le cédrat (cf. dans la Torah [nom 
hébraïque du Pentateuque, 'commandement des quarre 

" A Paris, le cédrat est vendu dans une sorte de coton grossier qui 
équivaut symboliquement au suint utilisé par les Anciens. 

" Encyclopédie Univma/is (article Sukkot). 
'° Josephe Flavius, 1667 : 132. 

espèces' : Lév. XXIII). Ce qui fait référence aux "Premiers 
fruits" que chacun, en gravissant la "montagne du 

Temple" devait porter à la Cour du Temple, pour êcre 
accueilli par le chant des "Lévites". 

Lévicique XXIII-34 
"Le quinzième jour de ce même mois [cisri : sep­

tembre/octobre], l'hyver approchant, il fuc fait comman­
dement à cout le Peuple d'affermir si bien leurs rentes ec 
leurs pavillons chacun selon leurs familles, qu'ils pussent 
résister au venc, au froid, et aux autres incommodicez de 
cette fascheuse saison, et que, lorsqu'ils fussent arrivez en 
la terre que Dieu leur avaic promise, ils se rendissent dans 
la ville qui en ferait la capitale parce que le temple y serait 
basti ; qu'ils y célébrassent une fesce duranc huit jours ; 
qu'ils y offrissent des victimes à Dieu, les unes pour être 
brûlées en holocauste, et les autres en actions de grâces, et 
qu'ils portassent en leurs mains des rameaux de myrrhe, 
de saule et de palmiers auxquels ils attachoienc un citron 
[cédrat]. " 

Polémique autour d'un terme 
Le cédratier esc nommé "hadar", alors que son fruit, le 

cédrat est nommé "ecrog" (nom proche de utruj en arabe, 
tororifa en espagnol qui n'est pas le cédrat'"). 

La question de la nature de l'arbre "hadar" a fait couler 
beaucoup d'encre. Dans le Lévitique, il est dit "vous pren­
drez des fruits de l'arbre de hadar, des branches de pal­
mier ... et vous vous réjouirez devant le Seigneur". Qu'est 
au juste "hadar" ? Selon les Septante, "le fruit du plus bel 
arbre", fructus Ligni speciosi. Bien qu 'hypothétique, ''l'as­
similation de cet arbre au cédratier, qui est de beaucoup 
la plus ancienne, a prévalu chez presque tous les com­
mentateurs""'. Malgré cela, certains J'idencifienc à 
l'abricocier6-' au cognassier, à cause des goût et couleur du 
coing, à l'oranger (qui pourtant étaie inconnu à l'époque 
en Palestine). .. 

Cercains pensent que le cédratier étaie forcément connu 
de Moïse, qui, au nom de Dieu, l'avait introduit dans la 
fête de Sukkoc. En 136 av. J.C., les Juifs auraient rempla­
cé le "cône de cèdre" par le cédrat, "ce qui démontre que, 
à cecre époque, sa culrure écait suffisammenc répandue de 
la Perse à la Palestine pour que l'approvisionnement en 
fruits soie facile"61• Nous n'affirmons pas cela de manière 
péremptoire: ce "constat" est peut-être issu d'une traduc­
tion erronée de l'auteur. 

Certains problèmes de traduction one pu exister, mais il 
semble que ce soie bel et bien le cédratier, qui, avec le 
palmier, le saule et la myrte, aient composé la branche fes­
tive que cout Israélite se doit de porter lors de la fête des 
Tabernacles. 

61 Cf Aubaile-Sallenave, 1992 : 149. 
62 Loret, 1891:35. 
., Trisrrarn : 605. 
.. Praloran, 1971. 
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Une thyrse composée de branches et rameaux, 
et d'un seul fruit : le cédrat 
Nous savons que le végétal est souvent présent dans les 

fêtes juives (nouvel an des arbres, en février, par 
exemple) ... Avec la fête des Tabernacles, nous sommes en 
présence d'un rituel uniquement végétal. La gerbe est 
composée du cédrat ('etrog'), d'une branche de palmier 
(loulav'), de trois rameaux de myrte ('hadas') et de deux 
branches du saule de rivière {'aravah'). Ces quatre espèces 
symbolisent l'offrande des prémices, présentée au Temple. 
Elles matérialisent également les quatre types de compor­
tements, face à la Bible, et dans la vie quotidienne, des 
Juifs. Nous dressons un tableau qui récapitule ceux-ci. 

Espèce Caractéristiques Référent / Israël 
sensibles 

goût odeur connaissance bonnes 
Torah actions65 

CEDRAT + + + + 
PALMIER + - + -
MYRTE - + - + 
SAULE - - - -

Le cédrat représente donc les hommes qui pratiquent 
les commandements divins. De manière concomitante, 
leur sagesse est symbolisée par le parfum exhalé du cédrat. 
"Quand les Sages évoquent le fruit d'un arbre 'hadar', ils 
font référence à Israël. De même que l'errog a goût et par­
fum, de même il en est d'Israël qui détiennent la Torah er 
les bonnes actions"66

• Cela nous montre, sans aucune 
ambiguïté que le cédrat évoque tout ce qui est considéré 
par les Juifs comme répondant positivement aux com­
mandements, tout ce qui a de la valeur. Les quarre espèces 
se réfèrent également aux organes et aux os du corps 
humain. Seuls sont évoqués ceux qui sont censés être les 
plus importants. La branche de palmier est l'épine dorsa­
le, le saule, la bouche< lèvres, la myrte, l'œil, et le cédrat, 
le cœur qui "expie les mauvaises pensées"67

• Certains 
auteurs, tel Madden notent qu'"en dehors même des 
intentions festives, de telles offrandes [étaient] révélatrices 
de la prospérité et de la paix du pays"68

• 

En 1992, nous avons observé le choix du cédrat, chose 
peu aisée pour quelqu'un extérieur à la communauté 
juive, et qui plus est, pour une femme69

• Il est intéressant, 
même si nous ne pouvons totalement comprendre, de 
voir avec quel sérieux certains étudient le cédrat avant de 
l'acheter.70 La plus grande actencion est requise pour choi-

" Pour simplifier, nous pourrions dire ch&irique (connaissance de la Torah) et 

pratique (respect de l'enseignement et des commandements de la Torah). 
u Kirov, 1973. La description se poursuit ainsi : "Les branches de palmier 

se réfèrent à Israël. De même que la palme a du goût mais pas d'odeur, 
il en est d'Israël qui possèdent la Torah mais n'accomplissent pas de 
bonnes actions ... ". 

" Kirov. 1 973 : 1 77. 
" Madden, 1967 : 51. 
69 Ce rituel n'est dfecrué que par des hommes ; tout comme l'achat des 
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sir les plantes qui composeront le 'loulav' (synecdoque 
désignant la gerbe ri ruelle, bien que 'loulav', dans son sens 
premier, désigne uniquement la branche de palmier). 
Toutes les composantes de l'objet rituel se doivent d'être 
"hadar", c'est-à-dire "belles à voir et bien formées'', sans 
quoi, la mirsva (commandement) ne peur être accomplie. 
Cependant, divers éléments peuvent invalider les espèces 
et les rendre impropres à l'accomplissement du rituel. 
Ainsi, la sécheresse invalide les quatre espèces, "car la 
sécheresse esr comme la mort, et la mort ne saurait prier 
Dieu"71 

; de même qu'une tête cassée ôte la possibilité 
d'accomplir le commandement.72 

Mais, attardons-nous sur les caracrérisriques du cédrat, 
dont la terminologie est très précise. En effet, quatre 
termes existent pour désigner différences parties (cf. 
figure ci-dessous) de ce fruit. 

Partie supérieure lorsque l'Etrog se rétrécie 

· Tige rauachant à l'orbre 

.. 
c 
9 
E 

~ J~~ 
. · .:·f.~ ·,' 4. 
.\fi('),:. ~"/· '!f.ç.·-;_ . . ./· 

~ ... '- ~i· ·~ 

"Quelle sorte d'etrog est hadar ?" 
C'en est un qui est excessivement propre et sans les 

taches les plus légères : qui a beaucoup de bosses et de 
creux et qui n'est pas lisse comme un citron ; dont le 
pédoncule est parfois enfoncé dans le fond de l' ecrog ; 
dont la forme est parfois comme une cour - c'est-à-dire 
large au fond, côté pédoncule, et se rétrécissant vers le pis­
til ; la fleur du pistil serait entière de cous côtés avec tour 
le pistil au centre exact du sommet de l'etrog, à l'opposé 
du pédoncule du bas de l'errog" 7J. 

Au cédrat, correspondent quelques interdits qui lui sont 
propres (outre ceux existant pour les 3 autres espèces). 

Le cédratier sur lequel on prend le fruit cultuel doit 
produire depuis plus de trois ans. Le cédrat "ne doit pas 

cédrats ... Il semble que, touché par quelqu'un, notamment une femme, 
le cédrar perdrait de sa puissance (?). 

"' L'existence d'un livre, au titre évocateur: "Je choisis moi- même mon lou­
lav" (de Eider) n'est-elle pas symptomatique de l'importance de ce que 
d'aucuns considèrent, à cort, comme des dérails bassement matériels? 

71 Kirov, 1973: 169. 
11 Ajoucons que le larcin invalide les quatre espèces car il transgresse un corn· 

mandement (mais cela nous éloigne des caractéristiques des végéraux). 
73 Kirov, 1973 : 167 (notre traduction). 



être plus petit qu'un œuf", ni percé jusqu'à l'emplace­
ment des graines. Il ne doit manquer aucune matière, et 
ne doit pas comporter plus de 2 ou 3 verrues. Bien que le 
cédrat, pour être "cacher" doive être jaune, il est possible 
de l'acheter vert, et de le laisser jaunir. D'aucuns voient en 
cela un des traits souvent attribué aux Juifs : leur avarice 
légendaire. En effet, la possibilité, si ce n'est d'employer, 
tout du moins d'acheter le fruit avant sa pleine maturité 
permettait, jadis, l'exonération des dîmes". 

Nous pensons que le cédrat, qui bénéficie d'une place 
spécifique, est au centre du rite. Nous venons de le 
constater au niveau symbolique. Notre tableau montre 
qu'il possède et représente toutes les qualités requises par 
les Commandements. 

Une petite histoire nous confirme qu'à défaut de pou­
voir acquérir les quatre espèces, on n'achète que le cédrat. 
"On doit retenir l'enseignement d'un pauvre nadik (saint 
homme) qui n'avait même pas quelques pièces de menue 
monnaie pour la fête, mais qui vit un bel etrog des 
Tabernacles qu'il tenait énormément à acheter. Là-dessus, 
le tzadik vend une précieuse paire de tefillin [phylactères 
portés par les Juifs pieux pendant la prière] héritée en se 
disant : ' la mitsva de tefillin ne sera pas obligatoire avant 
neuf jours, alors que la mitsva de loulav sera obligatoire 
demain'. Il vend ainsi ses tefillin et, avec la somme, il 
achète le bel etrog. En écoutant ce qu'il a fait, sa femme 
éprouve une vive angoisse qui tourne à la colère contre 
son mari (pour l'avoir privée de moyens quant à la prépara­
tion de la fête). Elle jeta alors l'etrog au sol et le rendit ainsi 
invalide, le tzadik dit alors : 'J'ai vendu le tefillin, j'ai perdu 
l'etrog; tomberai-je aussi dans l'enfer de la colère'."'1 

Le cédrat jouit d'un statut particulier. Il se distingue 
d'ailleurs de plusieurs manières. En effet, c'est le seul fruit 
présent ·6 dans la gerbe composée de branchages et de 
rameaux. Ainsi, en ce qui concerne la myrte, on ne tolé­
rera pas un nombre de fruits (baies) supérieur à celui des 
feuilles. Tant la numismatique que l'arc nous permettent 
de mesurer l'importance de la fête des Tabernacles, et, à 
un degré moindre, celle du cédrat. La gerbe rituelle est 
composée de quatre espèces, mais, bien souvent, seul le 
cédrat (parfois accompagné de branches de palmier) est 
représenté, symbolisant, à lui seul la fête des Tabernacles. 
Cela est vrai, par exemple, sur les pièces de monnaie frap­
pées par cerrains princes de Judée pendant la révolte des 
Juifs ou sur celles de Simon ou Judas Maccabaeus.,.,. 

L'iconographie démontre également que le cédrat tient 
une place prépondérante dans la culture juive. Ainsi, 
citons en exemple, une description symptomatique : "En 
contraste flagrant avec l'imagerie païenne de ces fresques, 
les murs de la quatrième pièce n'ont d'autre ornement 
que des bandes peinces, séparant des figures géomé-

., Dw1onnazrt tks mmw naturtlks, 1817, article cédratier. 

. , Kitov, 1973 : 174 (notre traduction). 
•• D'ailleurs, les fruits autres que le cédrat doivent être absents. 
~ Aucun texce n'évoque l'ucilisation de deux cédrats, lors de la lhe des Tabernacles. 

Cependant, paradoxalement, ce fruit est représenté sur certaines pièces de façon 

criques, seuls font exception un etrog qui figure dans un 
coin du plafond et un chandelier peint au-dessus d'un 
arcosolium"' 8

• La place prépondérante du cédrat est éga­
lement révélée par un aspect matériel : il est vendu seul, 
les deux tiers du prix de la thyrse complète. Dans les 
modalités mêmes du rituel, il tient une place à part. 
Traditionnellement, la myrte, le saule et le palmier, liés en 
une botte, sont tenus dans la main droite alors que le 
cédrat, lui, est tenu dans la main gauche. 

Jadis jusqu'aux premières décennies du XX" siècle), les 
cédrats sacrés utilisés lors de Sukkot venaient, en grande 
majorité, de Corse. Ensuite, une variété, répondant stric­
tement aux normes prescrites par les Décisionnaires fut 
cultivée à Corfou. Actuellement, les cédrats sont importés 
de Californie ou, mieux encore, de la Terre Sainte elle­
même, Israël. A Paris, par exemple, lieu où nous avons 
enquêté, ces derniers semblent les plus recherchés. Le 
commerce des cédrats corses, à usage rituel, est, quant à 
lui, totalement tombé en désuétude. Mais, il a cependant 
subsisté dans la mémoire des Insulaires. 

Le cédrat vendu aux Juifs, à l'occasion de la fête des 
Tabernacles ne subissait jamais de fluctuations de prix : 
c'était une commande sûre: "Les victime, c'était vraiment 
intéressant : ils valaient plusieurs francs-or '9 ... et on savait 
précisément quand il fallait qu'ils soient prêts à être livrés." 
(Canari). Cependant, les principaux gains se faisaient sur les 
cédrats vendus en saumure ou surtout confits. 

Le cédratier : une culture commerciale face 
aux allas du marché 

Nous présentons quelques chiffres page suivante. 
L'enjeu économique et la rivalité Gênes / Corse nous 

sont rappelés dans le texte de Gallerri cicé plus haut. Le 
commerce du cédrat et la concurrence n'obéissaient à 
aucune règle déontologique. De plus, Gênes bénéficiait 
d'avantages dont la Corse ne disposait pas (droits sur le 
sucre ... ). Le problème de la cherté du sucre a longtemps 
découragé les éventuels confiseurs Corses. Alors que 
Gênes et Livourne avaient obtenu une exemption des 
droits sur le sucre, la Corse n'avait conquis ni le droit à 
l'exemption, ni même une prime à l'exportation équiva­
lant à ces droits. Nous pouvons nous demander pourquoi 
la culture du cédratier n'a pas attiré la même sollicitude 
de la part de l'administration que celle du mûrier, qui, 
elle, bénéficiait d'exemption de taxes, de primes, d'aides à 
l'implantation de filatures' ' ... 

Pour essayer de résoudre ce problème du coût élevé du 
sucre, certains ont pensé cultiver de la betterave à sucre en 
Corse. Mais, cela n'a jamais été réalisé. Il faut dire que la 
betterave est une plante appréciant les sols gras, nulle­
ment méditerranéenne. (Elle fur tout de même cultivée 

dudle ("On y voyait cantôt'deux cédraa pendant de chaque côté du loulab, 
cantôc un fruit seulement entre deux Faisceaux' [Madden, 1881:72]) . 

., Sed-Rajna, 1975 : 52. 
" Jusqu"en 1914, le franc-or c'est-à-dire le franc germinal valait 322 mg 

d'or fin. 
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dans le Cap Corse pour nourrir les animaux, et parfois 
également les hommes). A Livourne, il existait trois 
fabriques de cédrats confits qui exportaient vers les .Ëtats­
Unis, la Grande-Bretagne, la Hollande, l'Allemagne et la 
Russie. Mais, ce n'esr pas la seule concurrence avec la 

d'ordre économique. Ainsi en fut-il, par exemple, en 
1852. Cerre année-là, fut une très bonne année pour la 
culture du cédratier. Les fabricants de Gênes, Livourne 
et Nice se coalisèrent afin de faire chuter les prix (chute 
envisagée : de 60 c/kg à 5 c/kg, voire à peine plus de 3 

Toscane ou la Ligurie qui a 
nui aux producteurs de 
cédrats. Constatant les prix 
élevés de vente du cédrat, 
certaines communes one été 
jusqu'à instaurer un impôt 
foncier rrès élevé (prix 
décuplé, bien souvent). 

Marcei qui acheta cer­
taines années 1 OO tonnes de 
cédrats, arrivera à une 
concertation avec les mar­
chands de Livourne et 
essaiera d'obtenir une régle­
mentation susceptible de 
protéger le cédrat corse par 
le biais de l'interdiction des 
importations de cédrats 
non Corses sur l'île81

• 

D'autres espéraient que la 
présence de Corses expatriés 
à la tête des plantations de 
canne à sucre, pourrait faci-
1 irer l'approvisionnement 
peu onéreux en sucre. 

Au début, la Corse a souf­
fen du manque de struc­
tures, ce qui freina l'expan­
sion. En 1874, Tomei regret­
te que les fabriques n'aient 
pas éré construites deux 
décennies plus tôt. 

D'aucuns voient l'intérêt 
qu'il y a à développer la 
conservation en fûts car 
non seulement, elle élimine 

Dans tous les chiffres qui concernent le cédrat, signalons que les 
vittime des Juifs sont exclus. Ils sont toujours présentés comme un 
surplus. Les cédrats qui avaient mûri avant la récolte et qui pesaient 
moins de 500 grammes n'étaient payés que la moitié du prix des autres, 
nous a-t-on dit. Peut-être convient-il de voir dans la précision du poids, 
la nécessité que les cédrats aient au moins la grosseur d'un ami, pour 
être utilisés lors de Sukkot. Par ailleurs, comme nous l'avons vu, ce 
sont les verts qui étaient utilisés pour quelque usage que ce soit. 
Nous ne pouvons que difficilement comparer le prix du cédrat avec celui 
des autres denrées, car, à la fin du XIX- siècle, et au début du XX..,. 
siècle, le cédrat était quasiment le seul produit vendu. 
1864 
exportations vers · Gênes, Nice, Marseille et surtout Livourne 
Piccioni (1864) en moyenne . 800 000 kg / an verts ou salés; dont les 
3/5 sont en futailles et les 215 restant, verts et en grenier (ce qui 
implique des pertes) 
1874 : 310 330 cédratiers dont 225 300 dans l'arrondissement de 
Bastia produit brut d'un arbre en plein rapport: 50 F donc dans l'hypo­
thèse d'une cédraterie de 400 arbres par hectare. cela ferait 20 000 F de 
revenu brut. On estime les frais d entretien de chaque arbre à 4 à 5 F 
(jamais plus de 15 F) Dimomui1rt d'agnrulrurt, 1898. 
1901 
1 ha complanté à cédratier = 2000 FI an 
30 à 40 F/50 kg parfois 
moyenne sur 20 ans : 6,5 F/ 50 kg 
années 1920: un informateur très âgé de Canari dans le Cap Corse nous 
a dit que les cédrats se vendaient ainsi · 7,5 kg pour 1 rubbu (monnaie 
pisane alors usitée). 
1926 
à Portu, de source orale : 700 F le quintal 
après 1930 . baisse 
D'autres chiffres confirment. indépendamment des fluctuations de prix, 
le manque de régularité des exportations de cédrats. 

lllM cMnts fn 

1443910 36220 
1400000 
1 700 000 

c/kg31
). La Société des 

Cédrats de la Corse lança 
alors un appel véhément à 
conserver les cédrats dans 
les tonneaux, en saumure ; 
afin d'annihiler la "dépré­
ciation [créée] par l'accord 
de fabricants italiens"84 

L 'alimea... "una rin­
trata di soldi" 85 

Nous pourrions dire que le 
passage d'une économie de 
subsistance à une économie 
de marché s'est fait "grâce" au 
cédratier86 (seule marchandise 
vendue, apportant un 
appoint monétaire non négli­
geable). Notre assertion peut 
être corroborée par le fait 
que, dans bien des cas, la cul­
ture du cédratier a, tout bon­
nement, anéanti toute poly­
culture et la vie autarcique. 
EJle se rapproche des propos 
de Pesreil qui estime que "le 
cédrar fur à l'origine de l'ex­
pansion des réseaux mar­
chands à l'intérieur de l'île en 
relation avec l'industrie ali­
mentaire qui naîtra de son 
ex:ploi ration ng· . Cela se fit par 
le biais de marchands, Corses 
ou continentaux, qui se 
contentaient de récupérer le 
fruit d'un dur labeur. Ces 

toute perre, mais encore, 

Les chiffres de 1842-47et1848·1853 sont issus d un artJcte de Manen MartJm, .Aspa11 û 
/'aai.,1t.f'Ù'l1tr ""'"timultiA Gmt, 8 S S.H.N.C n' 589 • 4"'trim.1968 page 15. Nous 
avons calCulé la moyenne à partir des données brutes que nous possédions. Ceux de 1882 
et 1896 proviennent de la même source, page 40. Quant à ceux de 1865 et 1866. nous les 
avons trouvés tels quelsdans i.. Gmt tt l'n."f1d!ttt•• ""'"""& û 1867- Etude de Charles 
Vernet (imprimene adm1mstrat1ve Paul Dupont. Pans. 1868. 2-éd.), p. 26 

"achereurs"88 éraient avides 
du moindre bénéfice er n'éraient guère appréciés"". La culture 
du cédratier a donc eu un effet d'entraînement sur toute l'éco­
nomJe. 

elle offre du travail à plusieurs personnes (ouvriers s'occu­
pant de la salaison : vérification quotidienne de la sau­
mure; caboteurs et courtiers). Le phénomène des conser­
veries n'est pas spécifique à la Corse. On le retrouve, par 
exemple, en pays Bigouden, à la même époque (fin XIX­
siècle)82. Cette conservation des cédrats dans la saumure, 
se fera parfois pour des raisons non matérielles mais 

' La sériciculrure eur son heure de gloire quelques décennies avant le 
cédratier. Les dernières magnaneries de Balagne fermèrenr dans les 
années 1920 (cf P. Si mi). 

' L'exportation de la semence du cédrat Corse sera même interdite. Des 
Corses vivant en Amérique (à Porto-Rico, norammenr), peu soucieux de 
l'avenir économique de leur terre natale, déjouèrent la 'douane' en 
cachant la précieuse semence (graine) dans des saucissons, nous a-t-on 
raconté ... Une autre version, moins connue, nous dit que la traversée eut 
lieu dans une pomme de terre ... 

11 Cf. Segalen, Martine Quinu générations tU Bas-Brttons (P.U.F., Paris, 
1985) 405 p. 

" Tomei, 1860. li est écrit dans le texte 25 c les 8 kg (ce qui équivaut à 
3,125 dkg). Cette référence à huic kilogrammes, qui de prime abord paraît 
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Le cédratier, source d'enrichissement, est parfois égale­
ment source de tous les malheurs. Dès la fin du siècle der­
nier, Piccioni évoque cette "branche si productive, mais 
en même temps si trompeuse de notre agriculture, [qui] 

étrange, semble êue due au fait que les sacs ("sacs de pommes de cerre ou 
sacs en toile navale" [Luri)) conrenaient cecte masse (selon une personne 
très âgée inrcrrogéc). 
" Tomei, 1860 
" Le cédratier ... "une rentrée d'argent". Bien souvent, lorsque nous posons 

des questions sur le cédraner, la première référence est faite à l'apport 
pécuniaire et non à la plance die-même. 

" Ainsi que, dans une moindre mesure, grâce au fromage. Mais certaines 
de nos enquêres nous poussenr à penser que le commerce du fromage est 
postérieur de quelques décennies à celui du cédratier. 

' Pesceil, P. Société traditionnelle tt tramition au capitalismt, (Thèse de 
3""' cycle, Aix, 1986) : 171. 

" lis étaient nommés incirtaghji : accapareurs. 



au lieu de donner une impulsion puissance à notre indus­
trie locale, a contribué (pour une part relative) à faire dis­
paraître les petites industries qui existaient déjà dans 
notre pays"<J<>_ La véritable prospérité de la Corse, grâce au 
cédratier n'a jamais réellement existé. 

La culture du cédratier est aléatoire en elle-même, et le 
prix du kilogramme fluctue souvent. Plante à spéculation 
culcurale incéressame une année, objet de la ruine, l'année 
suivante ... En effet, des prix de vente élevés one tendance 
à stimuler la production (et accessoirement, à pousser aux 
investissements) ; mais, si l'année suivante, la demande 
n'augmente pas, les prix chutent. (Exemple atteignant son 
paroxysme : 1827 et de 1835 à 1840 : 30 kg de cédrats ven­
dus contre 2 kg de morue ou stockfisch). L'histoire écono­
mique des cédratiers en Corse peut donc se résumer ainsi : 
des Auctuations incessantes 

rions". Comme le rappelle A. Marchini, "[ ... ], en réalité, 
le cédratier, donc l'image se rattache à une tradition 
insulaire, est d'introduction récence"9} ••. D'où, peut-être, 
des critiques contre lui, dès qu'il n'a plus été rentable. 

On ne peur pas vraiment dire qu'un marché du cédrat ait 
existé en Corse même. En effet, les cédrats confies sont et ont 
toujours été une nourriture de luxe ... et donc de fêtes. De 
même, on ne pourrait que difficilement dire que le cédrat 
appartient à l'univers culinaire Corse. Ainsi, la Cédratine, 
inventée vers 1885"' n'a jamais pris le pas sur d'autres bois­
sons du même type. De brèves enquêtes informelles nous ont 
montré que les Corses l'achètent surcout pour l'offrir, et les 
touristes pour goûter quelque chose d'original ... D'ailleurs, 
dans les cafés, lorsque la Cédrarine95 n'est pas absence, la bou-

teille dure uès longcemps96
• 

des prix. Les hausses de prix 
engendrant des surproduc­
tions induisaient, à leur cour, 
l'année d'après, une baisse 
que les producteurs tentaient 
d'enrayer de manière artifi­
cielle par la conservation des 
cédrats dans la saumure. 

Dans un article de 1901 
extrêmement novateur'" . 
Spocurno, conscacanc les 
conséquences parfois tra­
giques des fluccuacions, mec 
en relation la recherche de 
marchés (par exemple : 

• La culture du cédrat a été gravement secouée dès les dernières décen­
nies du x1x- siècle mais elle a repris . entre 1920 et 1925, on fonde 
encore de grands espoirs sur cette production et les petits propriétaires 
font des plantations de cédratiers jusque dans leurs jardins potagers. 
Ephémère espérance qui là encore ne franchit pas le cap des années 
trente en dépit des conseils prodigués par AL Vincentelli, un Corse qui 
a fait fortune dans la confiserie du cédrat... mais à Anvers où il est pré­
sident de la chambre de commerce française. La concurrence s·aggra­
ve, des barrières douanières se lèvent à nouveau, les cours s·e11ondrent 
et la production tombe au-dessous de 500 tonnes au-delà de 1935. 
Entre temps, nombre de producteurs ruinés ont pris .le chemin de l'exil, 
sans jamais avoir vu naitre la fameuse confiserie miracle que Vincentelli 
préconisait de créer en Corse. 

Absent de la cuisine, le cédra­
tier est également absent de 
!'univers artistique. Si, le cédra­
tier ec son fiuit ont inspiré bon 
nombre de poètes Grecs, il 
n'en est pas de même en 
Corse. 

"Le cédrat corse a été 
introduit en 1894 par 
David Fairchild du service 
d'horticulture fruitière du 
ministère fédéral de l'agri­
culture [des Etats-Unis] et a 
été cultivé sur une surface 
notable en Californie.97

" 

Rétrospectivement et au vu d'expériences ultérieures, on peut d"ailleurs 
se demander si cela eût suffi à préserver ce secteur d·activité. • 
(extrait de Le Mémorial des Corses - L île éprouvée 1914-1945 
(Ajaccio. 1979) tome 4 - 512 p. p. 323) 

prise en compte de la notion de goût des éventuels ache­
teurs) avec les problèmes de conservation 

Le meilleur exemple est la grande entreprise corse, plus 
précisément bastiaise, qui servie longtemps de modèle : 
LN. Macrei '~. Cette entreprise présence plusieurs facettes 
ec ne se contente pas de créer un produit. Novatrice, en 
quête d'inventions et de marchés nouveaux, Mattei 
fabrique aussi bien des alcools que des cigares, ou, ce qui 
nous intéresse ici, de la liqueur de cédrat dénommée 
'Cédratine' ec des cédrats confies ... ; des "produits de la 
nostalgie" destinés aux Corses de la diaspora. Mais, 
nombre de ces produits sont des "inventions de tradi-

" Une femme nou1 a d'aillcun r•<..omé, avec buut..oup <l'humour commc:m un 

"accaparrur" s'est mis en colère lorsque le patron d'une pcme industrie de cédratS 
confics de Conchigliu refusa plusieurs kilos de cédratS. Fou de colère, il jeta tout 
son chargement par terre. C'était un peu une revanche pour nous [cultiv:ucurs de 
cédra1.1 se faisant régulièrement voler par cc marchand intermédiaire] ... comme 
l'histoire de l'arroseur arrosé .. ." (Conchigliu). 

" Piccioni, 1864: 21. 
· Spoturno, 1901. 
" Quand on parle du cédrat, on pense systématiquement à l'entreprise Mattei. 

Il existait également des petites unités de transformation du cédrat (par 
exemple Bartisci à Conchigliu sur la commune de Barrenali ICapi Corsu]). 
Dt louis-Napolio11 ... , 1992 : 31. 

" Selon Marchini, Dt louis-Napolio11. .. : 32. Paradoxalement, il est écrit dans cc même 
ouvrage, à la pagt 94, sous la plwne de Halvmson, que l'émergence de la cédraàne 
date de 1949. Nous pensons qu'il s'agir là d'une entur. 

" Nocons que certaines marques actuelles de Cédracines ont une composition 
bien étrange. Ainsi en est-il de "alimca" qui, eu égard à son nom, devrait 
contenir CMentiellement du cMrac alors que l'ériquerre annonce "extraits de 

II a fallu environ vingt à rrence ans aux Américains 
pour que les techniques de cultures soient totalement 
intégrées et adaptées. Cela sonna le glas de la culture du 
cédratier en Corse. 

Dès que les cours du cédrat ont baissé, on s'est empressé 
de couper les cédratiers , ou, si possible, de les arracher car 
ses épines robustes, comme celles de plusieurs Rutacées 
présentaient un danger pour les chèvres et les brebis qui se 
blessaient profondément. Le cédratier n'a donc survécu ni 
à la dévaluation, ni aux phénomènes climatiques, ... En 
Corse, on n'a constaté nulle part sa naturalisation. 

;ub;tancei. vtgéules" sans plus de prèclSlons. 
" Cela contraste énormément avec le succès de certaines boissons locales, abon­

damment 'démocratisées'. Nous en voulons pour preuve, par exemple, la 
"Chameuse" dans la région grenobloise. 
Ba1lcy, 1953 : T'9, article Citron. 

" "L'entreprise Manei était à Toga ... En septembre, on allait à pied avec les ânes 

chargés. Il y avait un véritable cortège, surtout à partir de Lavasina. Ca a duré 
ju.'<ju'en 1945. A la fin de la guerre, c'éuit la derni~rc fois qu'ils nous ont 
acheté des cédracs ... 

" Pendant la guerre, une fois, ils ne voulaient pas me les prendre ... Moi, j'étais 
petite, je n'avais même pas dix ans ... Alors, j'ai commencé à pleurer ... 
J'imaginais cc qu'allait dire mon père quand je rentrerai avec tout mon char­
gemenr ... Alors, ils ont eu pitié, et ils me les ont achetés .. ." (Santa Maria di 
Lota). Il existe cependant quelques exceptions. Ainsi, une femme de 93 ans 
de Barretcali nous a raconté ceci : "Dans la propriété familiale, trônait un 
cédratier quasi centenaire [sic]. Plusieurs personnes de la famille voulaient le 
couper ... Le grand-père a dit: 'n'y touchez pas, il va mourir de sa belle mon ... 
li le mérite' " 
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CONCLUSION 
Désormais, en Corse, le cédrat n'est certes pas exécré 

(comme il le fut parfois au temps de Pline100
)

101
; quand on 

l'évoque, dans les yeux de nos interlocuteurs, brille une 
lueur de regret mêlée à des souvenirs heureux - du 
temps de l'argent non point facile, car, comme nous 
l'avons vu, le cédratier a toujours requis maints travaux et 
soins - mais d'une agriculture productive et rentable. Le 
tort de certains est d'avoir cru que la culture du cédratier 
étant spéculative, on pouvait vivre uniquement de cette 
monoculture : travail et espace ont donc été sacrifiés au 
cédratier. D'aucuns avaient même espéré, grâce au com­
merce du cédratier, qui aurait engendré toute une dyna­
mique commerciale voire même industrielle, faire "de la 
Corse une Phénicie" 102

• Ainsi, le cédrat, qui joue un rôle 
primordial dans un rite Juif de la Fête des Tabernacles, a 
connu des sorts bien différents ... Le cédratier a incarné en 
vain, l'espoir de limiter le dépeuplement ... et la Corse de 
la fin du siècle dernier a vu dans sa culture, un avenir flo­
rissant ... Aujourd'hui, les vieux se souviennent de la 
plante adulée, les jeunes ignorent l'arbre de tous les 
espoirs et mesurent mal la charge économico-symbolique 
que posséda le cédratier. Le cédratier a été précipité par le 
temps et la société contemporaine dans les profondeurs 
abyssales de la mémoire corse. Tout le monde, en cous cas, 
est persuadé que, jamais aucune plante, aucun arbre ne 
pourra remplacer le cédratier. Le cédratier n'a donc fait 
que passer en Corse. Passage éphémère (à peine plus d'un 
siècle) ... Planté, mais jamais véritablement implancé en 
Corse, le cédratier y a eu une réussite aussi rapide que sa 
déchéance. 

'
00 Nous làisons ici allusion à une évocation du cédratier par Pline : 
"Il existe un autre arbre du même nom, qui porte une sorte de pomme exé­
crée des uns pour son odeur et son amertume, recherchée par d'autres et 
servant même à décorer les maisons." (Pline Livre XIII, XXXI). 
"' Bien qu'un homme, jadis ruiné matériellement et psychologiquement, 
alors que nous le questionnions au sujet du cédratier nous a dit "zitru !" (= 
"silence"), avec un mouvement de rejet. 
'" Tomei, 1874 : 2. Le discours désabusé, empreint de désillusions, du 
maire de Luri (commune du Cap Corse) montre fort bien les rêves et 
espoirs déçus ... dès 1874 ! li évoque l'hypothèse avortée d'un échange 
entre denrées coloniales (n'oublions pas que beaucoup de Corses sont aux 
Colonies) et cédrats ... 
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